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LA FAMILLE PASCAL
Voici Monsieur Pascal. Monsieur Pascal est le père de René. René est le fils de Monsieur Pascal et le frère de Louise. Madame Pascal est la mère de René, de Louise, et de Marguerite. Louise est la fille de Monsieur et de Madame Pascal, et la s sœur de René et de Marguerite. Jean est le fils de Monsieur et de Madame Jean Bull.
LA FAMILLE RODILARD
Qu'est-ce que Madame Rodilard ? C'est une chatte ; elle est la mère de Mademoiselle Rodilard et de
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Monsieur Rodilard. La jeune chatte, M"e Rodilard, est la fille de M^^e Rodilard. Elle est la sœur de 5 M. Rodilard fils. M. Rodilard fils est un jeune chat. Monsieur Brifaut est un chien. Monsieur Caquetbon-bec est un perroquet. Il est sur un perchoir dans une cage.
ANIMAUX
Qu'est-ce que Louise ? Louise est une enfant. René est un enfant. Louise, René, Marguerite, Jean sont des enfants. M. et M^ie Pascal sont des parents. Un garçon est un enfant. Une fille et un garçon sont 5 des enfants. Monsieur Caquet-bon-bec est un perroquet. Un perroquet est un oiseau. Un perroquet et un moineau^ sont des oiseaux. Un oiseau est un animal. Un homme et un oiseau sont des animaux.
1 Voir Fig. 26, p. 67.
LA FAMILLE PASCAL A TABLE
Monsieur et Madame Pascal et les enfants sont assis sur des chaises. Où sont les chaises ? Les chaises sont sur le tapis. La table aussi est sur le tapis. Où est le tapis ? Le tapis est sur le plancher. Il y a une nappe sur la table. Sur la nappe il y a 5 des tasses, des soucoupes, et des assiettes. Les tasses sont dans les soucoupes. Les soucoupes sont sous les tasses. La soucoupe de Madame Rodilard est sur le tapis. L'assiette de M. Brifaut est aussi sur le tapis. Où est l'assiette de M. Brifaut ? '
SUR LA TABLE
Sur la table il y a une cafetière, un pot au lait, un beurrier et un sucrier. Le café est dans la cafetière. Le lait est dans le pot au lait. Le beurre est dans le beurrier. Le sucre est dans le sucrier. Dans les tasses il y a des morceaux de sucre. Qu'est-ce qu'il 5 y a sur la table ? Où est le lait ? etc.
QUE FAIT MONSIEUR PASCAL
M. Pascal coupe le pain avec un couteau. René donne un morceau de pain à Monsieur Brifaut. Madame Pascal verse le café dans une tasse.
5 Le bébé boit une tasse de lait.
Jean remue son café avec sa, cuillère.
Dans le café il y a des morceaux de sucre. Louise étale un morceau de beurre sur un morceau de pain.
lo Qu'est-ce que Louise étale sur le pain ?
FiG. I.
LE GENERAL PASCAL
Le portrait représente le général Pascal, frère de Monsieur Pascal. Monsieur le général est l'oncle de René et de Louise. Madame la générale est la tante de René et de Louise. Le fils de Monsieur le 5 général est le cousin de René et de Louise. Les filles du général sont les cousines de René et de Louise. René est le neveu et Louise est la nièce de M. le général.
PLAÎT-IL
René. Encore un morceau de pain, s'il te plaît.
M. Pascal coupe un morceau de pain avec le couteau, et le passe à René. René étale un grand^ morceau de beurre sur le petit morceau de pain. Il mange le pain et le beurre. s
Jean. Encore une petite tasse de café, s'il vous plaît, Madame Pascal.
Jean passe la tasse à Madame Pascal. Elle verse un peu de café et de lait dans la tasse. Elle passe la tasse à Jean. >°
Jean. Passe le sucre, Louise.
Louise. Plaît-il ?
Jean. Passe le sucre !
Louise. Plaît-il ?
Jean. S'il te plaît. »s
Louise. Bien, Monsieur.
Jean met deux morceaux de sucre dans la tasse, il remue son café avec sa cuillère, et boit le café.
Jean. Voulez-vous passer le beurre, s'il vous plaît, Monsieur Pascal ? «>
DOUZIÈME LECTURE. 12. LECTURE DOUZE
entrez!
(I) On frappe à la porte.
Madame Pascal dit ' Entrez !' Marthe ouvre la porte.
Elle entre et ferme la porte.
Elle met le plateau sur la table.
Elle met les tasses, les soucoupes, les assiettes, etc., sur le plateau.
Elle ouvre la porte.
Elle sort^ avec le plateau.
(3) Marthe entre une deuxième fois.
Elle plie la nappe.
Elle met la nappe et les serviettes dans le buffet. Elle sort et ferme la porte.
' Le contraire de ' entre.'
D.A.NS LE CABINET DE TRAVAIL
Monsieur Pascal est dans son^ cabinet de travail.
(I) Jean frappe à la porte.
M, Pascal dit : ' Entrez !' Jean ouvre la porte, entre, et ferme la porte. Il met une chaise devant la table. s
La chaise de Jean est en face de la chaise de M. Pascal.
La table est entre Jean et M. Pascal.
Sur la table est un encrier.
Jean ouvre l'encrier. lo
Il verse- un peu d'encre dans l'encrier.
Il trempe une plume dans l'encrier.
(3) Le tableau noir est derrière M. Pascal. Jean déplie le torchon.
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Il essuie le tableau avec le torchon.
Il met le torchon sur la table.
(4) Devant M. Pascal est une petite boîte.
Jean ouvre la boîte.
Il tire de la boîte un morceau de craie. Il met la craie sur la table.
Il referme la boîte.
(5) Devant Jean est un cahier.
Il ouvre le cahier.
Il retire la plume de l'encrier.
Il regarde M. Pascal.
M. Pascal commence la leçon.
^ Cf. ' Son café avec sa cuillère,' ii. ^ Cf. ' Verse le café dans une tasse,' 8.
QUINZIËiME LECTURE. 15. LECTURE QUINZE
QUEL JOUR EST-CE
M. Pascal. Quel jour est-ce ?
Jean. C'est aujourd'hui jeudi.
M. Pascal. Quel jour était-ce hier ?
Jean. Hier, c'était mercredi.
M. Pascal. Avant-hier ?
Jean. Mardi.
M. Pascal. Le combien est-ce ?
Jean regarde l'almanach, et dit :
' C'est le ler octobre.'
M. Pascal. Le combien sera-ce demain ?
Jean. Ce sera le 2 octobre.
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M. Pascal. Après-demain ?
Jean. Le 3 octobre.
M. Pascal. Bien. Quel est le premier mois de l'année ? '5
Jean. C'est janvier.
M. Pascal. Nomme les douze mois.
Jean. Janvier, février, mars, avril, mai, juin, juillet, août, septembre, octobre, novembre, décembre.
M. Pascal. Écris le mot août au tableau noir ... 2° Bien. Que signifie l'accent circonflexe ?
Jean. L'omission d'une lettre.
M. Pascal. Oui. Le mot août est dérivé du latin augustiim (aoust, août), mois nommé d'après l'empereur Auguste. 25
Jean écrit dans son cahier la date et le jour de la semaine.
SEIZIÈME LECTURE. 16. LECTURE SEIZE
LA FRANCE ET l'ANGLETERRE
Monsieur Pascal fait^ une dictée à Jean. Voici ' la dictée :
La France est un pays. La France et l'Angleterre sont des pays. Paris est en France. Londres est en Angleterre. Paris est une ville. Douvres et 5 Marseille sont des villes. La Tamise est un fleuve. La Seine et la Loire sont en France. Le Rhône et la Garonne sont des fleuves. Paris est situé sur la Seine. Londres est situé sur la Tamise.
1 Cf. • Que fait M. Pascal ?' 8.
LE ROYAUME-UNI
M. Pascal continue la dictée :
L'Ecosse, l'Irlande et le Pays de Galles sont des pays.^ Glasgow est une ville écossaise. Il est situé sur la Clyde. Qu'est-ce que la Clyde ? C'est un fleuve écossais. Dublin est une ville irlandaise. II s est situé sur le Liffey. Le Liffey est un fleuve irlandais. Londres et Oxford sont des villes anglaises. La Tamise et le Severn sont des fleuves anglais. Cardiff" est une ville galloise. Cardiff est aussi un port gallois. Paris est une ville française. Rouen 'o est un port français, situé sur la Seine, qui est un fleuve français.
M. Pascal. C'est tout.
Jean sèche la page du cahier avec une feuille de papier buvard ; il corrige les fautes de la dictée, 's ferme le cahier, et met la plume sur la table.
^ L'Angleterre, l'Ecosse et le Pays de Galles composent la Grande Bretagne. La Grande Bretagne et l'Irlande composent les Iles Britanniques (ou le Royaume-Uni). Qu'est-ce qui compose la Grande Bretagne ? le Royaume-Uni ? les Iles Britanniques ?
LE DRAPEAU TRICOLORE
M. Pascal donne à Jean une leçon de grammaire. Il demande : ' De quelle couleur est le drapeau français?' Jean répond : ' Le drapeau français est bleu, blanc, rouge.'
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5 M. Pascal. Oui, le drapeau français a trois couleurs ; c'est un drapeau tricolore. Que veut dire tricolore ?
Jean. Cela veut dire ' de trois couleurs.' M. Pascal. Épelle le pluriel de drapeau, lo Jean épelle correctement ' drapeaux.'
M. Pascal. Quel est le féminin de bleu, de blanc et de rouge.
Jean. Bleue, blanche, rouge.
M. Pascal. Quel est le féminin de * un chat noir.' 15 Jean. C'est ' une chatte noire.'
M. Pascal. Et le pluriel de ' une chatte blanche.' Jean. C'est ' des chattes blanches.' M. Pascal. Bien.
LETTRE A MME. J. BULL
Jean ouvre une papeterie. Il en tire^ une feuille de papier et une enveloppe. Il met la feuille sur le papier buvard, trempe sa plume dans l'encre, et écrit :
19, Boulevard Voltaire, Paris,
Jeudi, le i"" octobre, 1903.
^ * Chère Mère,
'Une petite lettre pour te dire que tout- va bien. En ce moment-ci, je suis dans le cabinet de travail de M. Pascal. Il me donne des leçons de
,0 français. C'est un très bon professeur, et moi, je suis un très bon élève, très sage, très appliqué. Quoi ! Tu es étonnée ? Mais c'est vrai, puisque c'est moi qui le dis. René et Louise sont au lycée.
LETTRE A UN AMI
Jean tire encore de la papeterie une feuille de papier et une enveloppe. Il met la feuille sur le papier buvard, trempe la plume dans l'encre, et écrit :
' Mon cher ami,
' Où es-tu, et comment vas-tu ? Moi, je suis s à Paris chez Monsieur Pascal. Nous sommes six, M. et Mme. Pascal, leurs trois enfants et moi. Madame Pascal est très belle.^ Monsieur Pascal est grand^ et beau.^ Louise et Marguerite sont les filles de M. et de Mme. Pascal. Marguerite est la petite lo sœur de Louise. Comme Monsieur Caquet-bonbec, le perroquet, elle crie souvent.* C'est un bébé. René est le frère de Louise et de Marguerite. C'est un garçon très gai. Les Français sont en général plus gais que les Anglais, et Paris est une is ville plus gaie, plus propre et bien plus belle que
Londres.
' Bien à toi,
'Jean.'
1 Madame Pascal est belle, 19. - Le contraire de 'petit,' 11. * Masculin de ' belle.' ■* Le contraire de ' rarement."
GEORGE V
Jean ouvre un petit livre rouge, à la p. 14, et fait^ une lecture à M. Pascal :
George V (cinq) est un roi. Il est roi d'Angle- 5 terre.2 II règne sur l'Angleterre. L'Angleterre est un royaume. Le roi est le mari de la reine. La reine
FiG. 2. — Georgk V.
est la femme du^ roi. Le '° fils d'un roi est un prince.
Les fils des rois sont des
princes. Le fils premier du
roi d'Angleterre est le prince
de Galles. La femme d'un 15 prince est une princesse.
M. Pascal corrige-* les fautes de prononciation de
Jean. Il dit : ' Répète encore une fois les mots
empereur, impératrice, roi, reine, royaume, règne,
prince, princesse.'
^ Cf. ' fait une dictée,' i6.
^ Et empereur des Indes. La femme d'un empereur est une impératrice. Cf. L'empereur Auguste, Lecture 15.
3 Du = de le. ■* Cf. corrige les fautes, 17, 1. 15.
XXIII. J
État républicain est un président. Le Président de la république française est Monsieur Falliéres. Las femme du président est Madame Falliéres. Le fils d'un président est un simple citoyen. La fille d'un président est une simple citoyenne, i"
U. Pascal dit: * Épelle les mots république, républicain, chef, Etat, président, cito\-en, simple.'
Jean épelle correctement '5 les mots.
le féminin de citoyen, de
Fie. 3.— M. Failières.
M. Pascal. Epelle républicain.
Jean. Citoyenne, républicaine.
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Et les confitures, *
Je mange^ beaucoup de^ bonbons Et pas maH de confitures, De belles confitures.
Oh ! oh !
Les belles confitures ! *"
Louise chante :
Tu es un petit garçon
De méchante figure ;
Tu aimes les bonbons
Et les confitures. '^
Oui. Tu manges trop de bonbons,
Aussi^ trop de confitures,
La méchante nature !
Oh ! oh !
La méchante nature !^ m
^ Voir Lecture 20, note i. - Lecture 11, 1. 5.
^ Le contraire de ' peu de.' ' Elle verse un peu de café," 11. ■■ Pas mal — beaucoup. ^ C/. ' La table aussi est sur le tapis,' 6. * Musique, voir Préface.
XXVI
Jean. Un perroquet.
Louise. Monsieur !
Caquet-bon-bec. Monsieur !
Jean. Tais-toi ! misérable oiseau !
Caquet. A bas les Anglais ! Vive la République, Une et Indivisible ! Vive Caquet. . . Tous. Tais-toi !
Caquet. . . . bon-bec !
1 Cf. ' Moi, je suis à Paris ' Lecture 20.
- Cf. ' J'aime bien les bonbons,' Lecture 24.
•* Le contraire de ' bien.'
* Cf. ' Elle n'est pas si belle,' Lecture 19.
LECTURE VINGT-SIX
quelle heure est -IL
Jean regarde sa montre et dit :
' Il est midi moins un quart.'
Louise entre en dansant dans la salle à manger. René et Jean la 5 suivent. Ils chantent :
Voici trois petits enfants :
Le premier marche devant,^ Le second suit le premier, Le troisième va le dernier. -
lo La pendule, qui est sur le manteau de la cheminée, marque midi moins vingt. La montre de Jean avance de cinq minutes. La montre de Louise marque midi moins vingt-cinq.
15 Elle retarde de cinq minutes.
Fie. 5. — Louise entre
XXVI
Marthe, la bonne, entre avec un plateau. Derrière^ elle entrent Madame et Mademoiselle Rodilardus, et Monsieur Rodilardus fils. Sous^ la table est une soucoupe. Dans la soucoupe il y a un peu'' de lait. Les chats lapent le lait. René, Louise, et Jean 20 s'approchent de la table. Halte ! Ils chantent :
Map, vlap, vlap !
\'oilà les chats qui lapent !
Mme. Rodilardus, Mlle. Rodilardus, et M. Rodilardus fils ne lapent plus. Ils se précipitent vers la 25 porte.
Monsieur Caquet-bon-bec crie : ' A mort '' les chats ! Vivent les rats ! Vive Caquet-bon-bec, Un et Indivisible !'
FiG. 6. — Ils se précipitent vers la Porte.
Louise se met au piano, et chante :
Sur le pont" d'Avignon, l'on y^ passe, l'on y chante; Sur le pont d'Avignon, l'on y danse tous'* en rond.
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Les messieurs^'^ font comme ça/^ Les dames font comme ça, Les garçons font comme ça, Les filles font comme ça, etc.
^ Lecture 14 (i).
- Le contraire de ' premier.'
* Lecture 14 (3).
* Cf. ' Les soucoupes sont sous les tasses,' 6.
^ Cf. ' Elle verse un peu de café,' 11. ^ Le contraire de ' vivent.' '' On passe un fleuve {e g., la Seine) sur un pont.
* Ici ' y ' = ' sur le pont.' " Cf. ' Répétez, tous !* '".Pluriel de ' monsieur.' " Cf. ' Ils font des saluts,' Fig. 9.
LES REPAS
En France le premier repas du jour est le petit déjeuner, le deuxième repas est le déjeuner, le troisième le dîner. On prend ordinairement le petit déjeuner entre^ six heures et neuf heures, le déjeuner entre onze heures et une heure, le dîner vers^ six heures et demie. Chez^ les Pascal, on prend le petit déjeuner à huit heures, le déjeuner à midi. Les Pascal dînent à sept heures.
* Cf. 14 (2). - Cf. ' Vers la porte,' Fig. 6.
^ Cf. ' Je suis chez M Pascal,' 20.
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Marthe. Écoute et regarde. Je couvre la table avec la nappe. s
Jean. La nappe, c'est le couvert.
Marthe. Attends un peu. Qu'est-ce que c'est que cela ?
Jean. C'est un verre.
Marthe. Je mets les verres et les serviettes sur «o la nappe. Entre chaque verre et chaque serviette je mets un couteau, une fourchette et une cuiller.- La table est couverte de tout^ cela. Tout cela compose le couvert. Comprends-tu ?
Jean. Oui. Merci bien.* '5
^ 12 (2). - Fig. I.
^ Cf. 'C'est tout,' 17. •* II. 1. 22.
LECTURE VINGT-NEUF
(I) Marthe sort^ de la salle à manger, et ferme la porte.
Jean. Voici une figue: Écoute, Louise, une petite^ leçon de grammaire. Présent de l'indicatif, singulier. Attention ! 5
Je saisis la figue.
Tu sens la figue.
Elle sent bon, n'est-ce pas ?
J'ouvre la bouche.
Tu regardes la figue. 10
Elle entre dans. . . .
Marthe (qui 3 entre). Méchant!* Donne-moi ça.^ Jean se précipite vers^ la porte. On ouvre la porte.
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Voilà M. Pascal qui^ entre ! M. Pascal n'est pas 15 content de Monsieur Jean Bull fils.
(2) Louise chante :
Lorsque" les petits garçons
Sont gentils et sages,
On leur donne des bonbons,
20 De jolies images.
Mais quand ils font le méchant,
C'est le fouet qu'ils ont, pan ! pan !
La triste^ aventure !
Frappe ! frappe !
25 La triste aventure !
Tape ! tape !
1 12 (3). - Cf. ' Petit morceau,' ' petite tasse,' 11.
3 Cf. 'La Seine, qui est un fleuve,' 17. * 24, 1. 13.
s Ça = cela. *> Fig. 6. ' Quand = lorsque.
^ Le contraire de 'gai,' 20.
XXXI
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(2) du poisson, p. ex. du turbot et de la sole ; (3) des légumes, p. ex. des haricots verts et des pommes de
FiG. s. — Un Mouton', un Agneau.
terre. On les mange avec des couteaux et des fourchettes.- On les sert dans des plats. On les mange dans des assiettes.
^ Cuisse de mouton ou d'agneau (Fig. 8), - Fig. i.
LES BOISSONS
En France on boit au petit déjeuner du café au lait ou du café noir, ou encore du chocolat, du cacao ou du thé. Au déjeuner et au dîner on boit de l'eau, de la bière, du cidre, du vin blanc et du vin rouge, avec ou sans^ eau. Après le déjeuner et le dîner on 5 boit aussi du café avec ou sans cognac- On boit la bière, le cidre, etc., dans un verre. On boit souvent le café, le cacao et le chocolat dans un verre.
^ Le contraire de ' avec'
- Le cognac est nommé d'après la ville de Cognac. Voir la carte, p. lo.
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leçon de grammaire. Présent de l'indicatif, singulier. Attention ! ":
Je prends une pomme.
Tu entends, n'est-ce pas ?
Je sens la pomme.
Tu vois bien,^ n'est-ce pas?^
Je mets la pomme à la bouche. >
Je la mords à belles dents.
Jean entend très bien. Il ne dit rien. Après le dessert, Monsieur et Madame Pascal prennent une tasse de café noir. Le déjeuner est fini On se lève de table. Marthe entre avec un plateau. ■ Elle enlève le couvert.^
* ' J'aime bien les bonbons,' 24.
^ ' Elle sent bon, n'est-ce pas ?' 29.
" Le contraire de ' Marthe met le couvert,' 28.
MONSIEUR LE PROFESSEUR JEAN
Jean. Écoute, Louise. Je suis le professeur, tu es l'élève.^
Louise. Soit. Commence.
Jean. A quoi servent- les oreilles ?
Louise. A écouter.
Jean. A quoi sert la bouche ?
Louise. A parler.
Jean. Combien d'oreilles as-tu ?
Louise. J'ai deux oreilles. Mais. . . .
Jean. Deux. Bien. Et combien de bouches as-tu ?
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Louise. Une. Mais. . .
Jean. Bien. Une bouche, deux oreilles. Par conséquent ?
Louise. Quoi ?
FiG. 9. — Ils font des Sai.uts.
Jean. Par conséquent il faut écouter beaucoup ^ et parler peu, Mademoiselle.
Louise. Monsieur est bien bon ! {Elle fait une révérence.)
Jean. Et tout {il saine) au service de Mademoiselle.
1 Lecture 19.
2 Cf. ' Le chevalet sert à supporter le tableau noir,' 23.
^ Cf. ' un peu de soupe.' ' Beaucoup ' est le contraire de ' peu.'
XXXV.J l'REMIKRK ANNKE
La souris a fait ' Cri ! cri !' Et le petit conte est fini.-
Jean. Queue? Qu'est-ce que c'est que ça?
Louise. Voici une queue !
Elle saisit Monsieur Rodilardus fils par la queue. Il proteste, il fait aussi ' Cri ! cri !'
Jean. Souris? Qu'est-ce que ça signifie ?
René. C'est un petit animal.
Jean. Il y a beaucoup^ de petits animaux. Le rat est un petit animal.
FiG. 10. — Voici une Queue.
René. La souris ressemble au rat, mais elle est plus petite. 15
Louise. Et les chats mangent les rats et les souris.
Jean. Ah ! je comprends.* La souris est une petite bête brune, qui a quatre pattes, un petit museau pointu, des yeux vifs, et une longue queue. Quelquefois elle chante comme un oiseau."* 20
René. C'est ça. Il y a encore la chauve-souris, elle a des ailes et ressemble à une souris.
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Louise. Voici une aile.
Elle tire^ l'aile du perroquet. Monsieur Caquetas bon-bec ouvre le bec et crie :
* A bas" les Anglais ! Vive la République, Une. . . .'
Tous. Tais-toi^!
Caquet et Indivisible î
1 Que fait M. Rodilard ? (Tableau mural).
2 Cf. ' Le déjeuner est fini,' 33, 1. 14. ' Cf. ' Beaucoup de bonbons,' 24.
^ Cf. 'Comprends-tu,' 28, 1. 14,
^ Un perroquet est un oiseau. Un oiseau a des plumes. Les plumes composent (28, 1. 13) le plumage. * 14 (4)
'' Le contraire de ' vive . . . !' 8 25^ 1. je.
LES CLASSES AU LYCÉE
René. C'est aujourd'hui jeudi, jour de congé. Je ne retourne pas au lycée^ cet après-midi.
René va- chaque jour, excepté le dimanche et l'après-midi du jeudi, à un lycée de garçons. Louise va à un lycée de jeunes filles. René, qui a 8 ans 5 et demi, est dans la classe de huitième. Louise, qui est âgée de 12 ans, est dans la classe de première.^ Dans les lycées et collèges^ de garçons, les plus jeunes élèves sont dans la classe de dixième, les plus âgés dans la classe de première, de philosophie ou de ,c mathématiques. M. Pascal est professeur de philosophie dans un lycée. Il a le grade de docteur es lettres. C'est un homme très distingué, qui a écrit un gros livre. Il porte à la boutonnière un petit ruban rouge* qui indique qu'il est chevalier de la Légion ,5 d'Honneur. Jean a dix ans. Il ne va pas au lycée.
' En France il y a (a) les écoles primaires ; (b) les écoles secondaires, qui se divisent en lycées et collèges. Les collèges sont en général moins importants que les lycées. ^ Gram, § 38 (iv.).
^ L'enseignement secondaire des jeunes filles commence à 12 ans, et se prolonge jusqu'à 17 ans. Les élèves les plus âgées sont dans les classes de 5"= année. ■• Voir le tableau mural.
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LECTURE TRENTE-SEPT
LE PETIT KODILARD
Louise. Moi non plus, je ne vais pas au lycée cet après-midi. Viens ici, monsieur Rodilardus. Écoute un peu la chanson de la bergère^ et de son chat. Je suis la belle bergère, qui garde ses s moutons. Toi, tu es le chat. Fais dodo,'- mon chéri.
M. Rodilard est bien heureux. Il ronronne. Louise chante, doucement :
Vois-tu^ la belle bergère, ■° Et ron, ron, ron, petit patapon ;
Vois-tu la belle bergère, Qui garde ses moutons,
Ron, ron, Qui garde ses moutons ?
15 Elle fait un fromage,
Et ron, ron, ron, petit patapon ;
Elle fait un fromage Du lait* de ses moutons, Ron, ron, 20 Du lait de ses moutons.
Elle chante très bas :
Rod'lardus la regarde, Et ron, ron, ron, petit patapon ; Rod'lardus la regarde 35 D'un petit air fripon,
Ron, ron.
D'un petit air fripon.
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Elle chante plus fort :
Si tu y mets la patte,^ Et ron, ron, ron, petit patapon ; 3»
Si tu y mets la patte, Tu auras*^ du bâton,
Ron, ron, Tu auras du bâton.
Elle chante très bas : 35
Il n'y' met pas sa patte, Et ron, ron, ron, petit patapon ;
Il n'y met pas sa patte, Il y met le menton,*
Ron, ron, 40
Il y met le menton.
Elle chante crescendo :
La bergère en colère, Et ron, ron, ron, petit patapon ;
La bergère en colère, 42
Avec un gros^ bâton,
Ron, ron, A tué son chaton, i** Le p'tit Rodilardon^^ {bis).
Le petit Rodilard ne ronronne plus.^- Il se pré- 5& cipite^^ sous la table,
1 Un berger est celui qui garde les moutons (Fig. 8). Une bergère est celle qui garde les moutons.
* Fais dodo = dors, 42.
3 Cf. ' Tu vois bien, n'est-ce pas?' 33. " S.
* Cf. ' La souris a 4 pattes,' 35. " Futur d'avoir.
7 Dans le lait. ^ pig_ • Tête' ; voir Phrases Usuelles.
8 Cf. ' gros livre,' 36. '" Chaton = jeune chat. 1' Les dernières lignes fortissimo ( = très fort).
^2 Cf. ' Ne lapent plus,' 26.
'^ Cf. ' Ils se précipitent \ers' ... 26.
LECTURE TRENTE-HUIT
PLAN d'Études
René a 20 heures de classe par semaine : 7 heures de français, 2 de langues vivantes,^ i d'écriture, 3 d'histoire et de géographie, 4 de calcul,- i de leçons de choses,^ i de dessin, i de chant. Louise 5 a 2oh heures de classe par semaine : Le français (5 heures), la couture (2), les langues vivantes^ (3), l'histoire et la géographie (3), les mathématiques (2), les sciences naturelles* (i), le dessin (2),^ le solfège (i), la gymnastique (li). M. Pascal n'a que 14 10 heures de service par semaine.
René et Louise sont externes, ils ne couchent pas au lycée. Les élèves qui y^ couchent s'appellent des internes.
^ L'anglais, l'allemand. Le latin et le grec sont des langues mortes.
2 Addition, multiplication, soustraction, division, fractions, décimales, etc.
^ Animaux, végétaux. '• Botanique, zoologie.
^ Ces plans d'études s'appliquent à tous les lycées et collèges de France. * Ici 'y'«='au lycée.'
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René. Oui, j'aime bien les fables, mais j'aime mieux* les confitures, .... et la limonade.
Mme. Pascal. Est-ce que tu connais la fable des Membres^ et de l'Estomac ? lo
René. Non. Veux-tu*^ me raconter ça?
Mme. Pascal. Je veux bien. Un jour, les bras, les jambes et les mains se révoltent contre l'estomac. ' Nous travaillons,' disent-ils, ' et pour qui ? Pour l'estomac. Lui, il ne travaille pas. C'est un pares- ,5 seux. Cessons donc de travailler. Soyons paresseux comme l'estomac' Alors les mains cessent de prendre,^ les bras d'agir, les jambes de marcher. Bientôt l'estomac a faim. Il souffre. Mais les membres souffrent aussi. Pourquoi ? 20
René. Parce que l'estomac n'a pas assez mangé. Mais, moi, je mange toujours assez.
Mme. Pascal. Tu manges trop. Mais écoute encore. Les membres disent : ' Si l'estomac n'a pas à manger, nous souffrons. C'est stupide, quoi ! 25 Mais enfin, c'est vrai.' Alors ils commencent à travailler. L'estomac commence à manger et il mange beaucoup trop. Il souffre. Mais les membres souffrent aussi.^ Le corps tout entier souffre. Pourquoi ? 30
René. Parce que l'estomac a trop mangé.
Mme. Pascal. Oui. Si l'estomac ne mange rien, le corps souffre ; s'il mange trop, le corps souffre. Est-ce vrai ?
René. Oui, c'est vrai. ... Je souffre, moi, ... 35
Mme. Pascal. Ah ! Tu souffres. . . . Vois-tu la bouteille de médecine sur le buffet ? Va . . .
René. Oh non ! Ce n'est rien. Cela passera.^
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Mme. Pascal. Eh bien, écoute. Si on souffre, 40 peut-on bien travailler ?
René. Non.
Mme. Pascal. Si on travaille mal,^'' peut-on bien faire son devoir ?
René. Non.
45 Mme. Pascal. Peut-on réussir dans la vie, être utile à ses parents, à ses enfants, à ses amis, à sa patrie ?
René. Non.
Mme. Pascal. Alors, est-il sage de trop manger ?
René. Non. . . . Mais, quand on mange trop, on 50 souffre un peu, et puis ça passe, c'est fini.
Mme. Pascal. Non, ce n'est pas fini. On mange trop une deuxième fois, une troisième fois, puis encore, et puis encore, enfin souvent, très souvent, trop souvent. On contracte l'habitude de trop manger. 55 On ne peut plus résister à la gourmandise. On voit tous les jours des gens^^ qui souffrent beaucoup parce qu'ils n'ont pas eu la force de caractère de dominer ce vice stupide. Tu veux être comme eux ?^^
René. Non.
xj Mme. Pascal. Sois donc plus sage qu'eux. Ton père mange-t-il trop ?
René. Non.
Mme. Pascal. Eh bien, suis^^ l'exemple de ton père.
^ Cf. 'Tu manges trop de bonbons,' 24. ^ Gourmand = celui, celle, qui mange trop. ' On écoute avec les oreilles.
* Comparatif de bien. Superlatif: le mieux.
* Les bras, les jambes, les mains. ' Gram. § 38 (iii.), Vouloir. ^ ' Je prends une pomme,' 33.
* ' Aussi trop de confitures,' 24. " Futur de passer. '" Le contraire de 'bien.' ^^ Personnes. '^'^ Les gourmands. ^ Présent de suivre. Cf. ' René et Jean la suivent,' 26, 1. 4.
CADET ROUSSELLE
M. Pascal. Quelle heure est-il ?
René. Il est 2.15.
M. Pascal. Nous allons faire une grande promenade. Allez mettre vos chapeaux.^
Louise met un chapeau de paille^ et un manteau.^ s Elle porte un corsage et une jupe rouges, des bas noirs et aux pieds des bottines à boutons. Elle est vite prête. René et Jean ne sont pas prêts. M. Pascal écrit une lettre. En attendant, Louise se met au piano et chante : 10
' Cadet Rousselle a trois habits :
Deux jaunes, l'autre en papier gris ; Il met celui-ci 3 quand il gèle, Ou quand il pleut, ou quand il grêle.
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment, 15
Cadet Rousselle est bon enfant !
' Cadet Rousselle a trois souliers :
Il en met deux à ses deux pieds.
Le troisième n'a pas de semelle ; Il s'en sert pour chausser sa belle. ao
Ah ! ah ! ah ! oui vraiment.
Cadet Rousselle est bon enfant.' ^ Fig. II, 30. ^ Fig. 30. ' L'habit en papier gris.
SORTONS
M. Pascal entre. Il a mis un chapeau mou. Il porte une jaquette noire et un gilet de couleur blanche,
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un pantalon gris, et des bottines à boutons. Sa cravate est noire.
Jean et René ont mis des chapeaux de paille. Ils portent des vestons et des culottes courtes. Jean porte des bas, René des chaussettes. Ils portent tous deux des souliers. Jean a une cravate noire. René ne porte ni col ni cravate.
'Sortons M' dit M. Pascal.
1 Le contraire de ' Entrons !'
h'iG. II.
Chapeau mou, Chapeau haute-forme, Chapeau melon, Chapeau de paille.
LECTURE QUARANTE-DEUX
VOCABULAIRE d'uN BÉBÉ
Dans le vestibule^ on rencontre Marguerite. Elle est dans les bras de Marthe, qui va l'habiller pour faire une petite promenade. Elle dit, en agitant les bras et les jambes :
5 ' Tatô !'
Cela veut dire '' à tantôt.' Les bébés français, comme les bébés anglais, ont un langage à eux. En voici quelques mots :
BÉBÉ (d'un an) français. jo mama = maman.
papa = papa,
oua-oua = toutou (chien).
mimi = minet (chat).
LECTURE QUARANTE-TROIS
l'appartement
M. Pascal ouvre la porte de l'appartement et
descend les marches de l'escalier, suivi des enfants et
de Brifaut.
L'appartement de monsieur Pascal est au troisième étage d'une grande maison sur le boulevard Voltaire.^ s Il se compose de dix pièces : le salon, où Mme. Pascal reçoit les visites ; la salle à manger ; le cabinet de travail- de M. Pascal; une cuisine, où la cuisinière prépare les repas ;^ une office, où l'on range la vaisselle,* et cinq chambres à coucher. René et Jean lo couchent dans la même chambre.
' Nommé d'après Voltaire, grand écrivain français du XVIIIe siècle. - 14. 3 27. •* Plats, assiettes, tasses, etc.
LE BOULEVARD VOLTAIRE
M. Pascal, les enfants et M. Brifaut arrivent au bas de l'escalier au rez de chaussée. Ils passent devant^ la loge du concierge,^ et sortent par la porte. Ils sont sur le trottoir d'une grande rue, bordée d'arbres ; c'est le boulevard \'oltaire. Ils remontent 5 le boulevard en allant vers^ la place de la République
1 14 (i). - Portier qui ouvre et ferme la porte d'une maison.
■* Cf. ' Ils se précipitent vers la porte,' Fig. 6.
JEAN ACHÈTE DES LACETS
Jean. Madame Pascal m'a dit d'acheter des lacets.^ Les miens sont cassés.
M. Pascal. As-tu de l'argent ?
Jean. Oui. J'ai deux francs, et trois ou quatre s pièces de dix centimes.
René. Mais tu es un milord, toi.
Louise. Moi, j'ai un franc, et une pièce de dix sous.
FiG. 12.
Un' Franc. Une Pièce de io Centimes.
= loo centimes. =deu.v sous.
= 20 sous. =un gros sou.
= iod. environ. =id. environ.
Une Pièce de 5 G.
= un sou.
= un petit sou.
= nd. environ.
René. Et toi, tu es une milady I Donne un 10 petit sou à ton pauvre petit frère.
Louise. Mendiant !
M. Pascal. \"oilà un marchand de souliers — la cordonnerie- du High-Life.^
On entre dans la cordonnerie du High-Life. Jean 15 demande à l'employé qui est derrière le comptoir :
' Une paire de lacets, monsieur, s'il vous plaît.'
Jean soulève son chapeau. Il a appris'* à être poli. A son arrivée en France il ne disait pas ' monsieur '
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aux employés de magasin, aux ouvriers, etc. Il a fait des progrès. '^
L'employé répond :
* Voilà, monsieur !'
' Ça^ fait combien ?'
' Deux sous.'
Jean donne à l'employé une pièce de dix centimes. 25 L'employé dit :
' Merci bien, monsieur.'
Jean met les lacets dans sa poche. Il soulève son chapeau et sort de la boutique.
^ Cf. Bottines à lacets.
- Boutique où l'on vend des chaussures (bottines, souliers, etc.).
' Nom actuel d'une ou de plusieurs cordonneries à Paris. D'autres mots anglais qu'on a introduits en France sont le five o'clock {tea), le jockey, le football, un tramway (appliqué à la voiture), un club, e.g. , le Racing Club, une interview, etc.
* Gram. § 45, Apprendre (comme prendre). " Cela,
AU BUREAU DE POSTE
M. Pascal et les enfants arrivent suj la place de la République. Ils entrent dans un bureau de poste. M. Pascal demande à un employé :
* Quatre timbres de quinze, un de dix, et trois cartes postales, je vous prie.'^ 5
* Bien, monsieur. Voici!'
Chaque carte postale coûte 10 centimes. M. Pascal paie donc en tout^ un franc.
Puis, Jean demande:
' Un timbre de vingt-cinq, s'il vous plaît.' ^ 10
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' Voici.'
Jean tire* de sa poche deux pièces de dix centimes et un petit sou.^ Il les donne à l'emploj'é.
mi^^
FlG. 13.
FiG. 14.
TiMBUES-rOSTE.
FlG. 15.
M. Pascal et les enfants sortent du bureau. Jean 15 met le timbre sur l'enveloppe de sa lettre, puis il jette celle-ci dans la boîte aux lettres.
' On met un timbre de 10 c. sur les lettres pour Paris et la province, un de 25 c. sur celles pour l'étranger. Les cartes postales portent un timbre de 10 c pour l'étranger comme pour la France.
2 Cf. 'C'est tout,' 17, 1. 13. 3 ,1^
* 14 (4) ; 35. — 'Elle tire l'aile du perroquet.'
' Une pièce de 5 centimes.
LE KIOSQUE
M. Pascal s'arrête devant un kiosque, qui se trouve sur la place de la République. Un kiosque est une petite boutique où l'on vend des journaux.^ Dans les villes françaises les journaux se vendent presque 5 partout dans des kiosques pareils. A l'extérieur du kiosque on voit des affiches. On lit Chocolat Mexiek, et J.O.B., initiales d'un fabriquant de papier à cigarettes. -
Les journaux français coûtent de un à trois sous.
XLVIII
M. Pascal veiit^ acheter un journal pour lire les lo nouvelles.
' Le Matin, s'il vous plaît.'
Le marchand de journau^: lui donne le Matin. Ce journal coûte un sou.
' Pluriel de journal. Le Times est un journal publié à Londres.
- Cf. ' Boîte aux lettres.
" Cf. 39, 1. 5S. Voir Gram. § 38 (iii.), Vouloir.
FiG 16.— Un Kiosquk sur la Place de la Réfubmqub (D après une phoiografilne')
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de soldats en marche — Un ! deux ! Un ! deux ! Et les tambours font ra-ta-plan ! ra-ta-plan !
Un officier commande : ' Par files à droite !'
Et le régiment entre dans la caserne.
Chaque soldat porte sur la tête un képi rouge et
FiG. 17. — Soldats en marche.
bleu, sur le corps une capote bleue, et sur les jambes
un pantalon rouge. Chacun d'eux a un fusil Lebel,^ 1° une baïonnette, et, sur le dos, un sac- Les officiers
portent l'épée."
L'armée française se compose, en temps de paix,
de plus d'un demi-million d'hommes, et, en temps
de guerre, de trois millions."^ Tous^ les Français, à l'y peu d'exceptions près, qui ont dépassé •" l'âge de vingt
et un ans font" le service militaire. Ils reçoivent
chacun quelques sous par semaine.
^ Inventeur du fusil adopté par l'armée française.
- Ou havresac. * Fig. 32, p. 74. ■* En 1900.
6 Pluriel de tout. Cf. ' C'est tout,' 17.
« Ont plus de 21 ans ^ Gram. § 38 (ii.), Faire.
DEPART DE L OMNIBUS
Lorsque le dernier^ soldat est entré dans la caserne, M. Pascal et les enfants, suivis- de AL Brifaut, tra-
FlG. 18.
(/' ii/rès une f'hoto^rafku.)
versent la place de la République, et passent tout près de la belle ^ statue de la République.
Arrivé de l'autre côté de la place, M. Pascal entre s dans un bureau* d'omnibus. Il y prend quatre petits cartons ronds portant les numéros 3, 4, 5, 6. Un monsieur et une dame ont déjà pris^ les numéros i
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et 2. M. Pascal sort du bureau et, avec les enfants, il ■° attend sur le trottoir l'arrivée de l'omnibus Madeleine- Bastille.^ Bientôt l'omnibus arrive et s'arrête en face du bureau. Des messieurs et des dames en'^ descendent. Le conducteur crie :
Un ! deux! trois !....' ts Le monsieur qui a le numéro i rend son billet et monte sur l'omnibus. Il reste sur la plateforme. La dame qui a le numéro 2 monte ensuite ; elle entre à l'intérieur. M. Pascal, suivi^ des trois enfants, monte à l'impériale. M. Brifaut veut^ aussi monter. 2° Le Conducteur. Va t'en, toi !
M. Brifaut reste sur la chaussée. Il n'a pas l'air content.
Le Conducteur. Sept! huit! neuf! . . . Des dames et des messieurs^ présentent leurs 25 numéros et montent sur l'omnibus.
^ Le contraire de 'premier.' Cf. 'Le troisième va le dernier,'
2 ' Suivi des enfants,' 43. 1. 2. ^ ' Mme. Pascal est belle,' 20.
* Cf. Bureau de poste. ® Gram. § 45, Prendre.
® Qui va de la place de la Bastille à l'église de la Madeleine (p. 61). Voir la carte de Paris. La Bastille, célèbre prison et forteresse, fut démolie par les Parisiens le 14 juillet, 1789. Le 14 juillet est la fête nationale de la République Française.
^ De l'omnibus. ^ Lect. 47, note 3. » Pluriel de monsieur.
LL
L'omnibus tourne à gauche, et prend par le boulevard Saint-Martin. Le boulevard Saint-Martin fait partie des grands boulevards, qui s'étendent de la place de la Bastille à l'église de la Madeleine, et forment une des plus belles* rues du monde. La lo chaussée est large, les trottoirs aussi. De chaque côté on voit de beaux '' magasins et de grands édifices publics.
Le conducteur monte à Timpériale et dit : ' Places ! places !' 15
M, Pascal lui donne douze sous. Sur l'impériale on paie chaque place trois sous, à l'intérieur et sur la plateforme six sous. A Paris, le prix des places ne change pas selon la distance parcourue.
1 Cf. 46, note 4. 2 . Elle est vite prête,' 40, 1. S. s 14 (3).
* 49, note 3. * Masculin de belles.
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René. Oui.
J. Eh bien, qu'est-ce que cela signifie ? Est-ce qu'on y vend des escargots ?
R. Bien sûr.
Louise. On les vend à 25 c. la douzaine — les petits gris. Les meilleurs,- ceux-' de Bourgogne, coûtent 75 c. la douzaine. Je le sais, parce que maman en a acheté.*
iilU',^
-4^^^if^
Jean. Pourquoi a-t-elle acheté des escargots ? 15 René. Comment ! Mais, pour les manger, bien entendu !
Jean. Pour les manger ! On mange des escargots ? Oh non ! Des escargots ! Jamais !
René. Pourquoi pas ? Les escargots sont bons à 20 manger. Pourquoi ne pas les manger ?
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Louise. Et les grenouilles? Est-ce qu'on ne mange pas les grenouilles en Angleterre ?
Jean. Les grenouilles ! !
Louise. Oui; les pattes^ de derrière. 25
Jean. Les grenouilles ! ! !
Louise. Mais elles sont bonnes à manger. Et les moules? Est-ce qu'en Angleterre on ne mange 30 pas les moules, non
U.st; Gkenouille.
plus ?
Jean. Si. Mais les moules . . .
Louise. Les moules! Quelle horreur ! On mange des moules ! Oh non ! Les moules ! Jamais ! 35
Jean. Mais . . .
Louise. Les moules ! Ciel ! Et en Angleterre on mange la coquille^ avec la moule, n'est-ce pas? Oui ? Avec le rosbif, n'est-ce pas ? Non ? Alors avec le plumpouding ? 4°
Jean ne répond pas.
Louise. Tu boudes?
Jean. Non.
Louise. Nous sommes amis ?
Je.\n. Oui. 45
Louise. Tu me permets de manger des escargots ?
Jean. Si tu veux."
Louise. Et des grenouilles ?
Jean. Si tu veux.
Louise. Alors, je te permets de manger des 5° moules.
Jean. Tu es bien aimable.
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Louise. Alors, tu es content ?
Jean. Mais oui.
55 Louise. Moi aussi.
1 ' Un kiosque est une petite boutique,' 47.
2 Superlatif de bon. ^ Pluriel de celui. ■* Jean achète des lacets, 45.
^ ' La souris a quatre pattes,' 35.
^ Fig. 19, 20. ' 47, note 3 ; 49, 1. 19.
SAINT-MARTIN
Le fouet claque^ comme un coup de pistolet. Les
trois chevaux trottent vite.^ Leurs sabots^ résonnent
sur la chaussée. Leurs naseaux^ fument, et le
mouvement fait danser leur crinière.^
5 M. Brifaut court toujours derrière, l'air mécontent.*
L'omnibus descend vers^ la porte Saint-Martin.
C'est un arc de triomphe, construit pour célébrer les
victoires du roi Louis XIV.^ Un des bas-reliefs
représente Louis sous la figure d'Hercule. Il porte
lo une perruque !
Jean. Pourquoi cette porte est-elle appelée la porte Saint- Martin ?
M. Pascal. C'est peut-être parce qu'elle remplace Tancienne porte de la ville qui avait ce nom. 15 René. Jean, est-ce que tu connais l'histoire de Saint-Martin ? Non ? Eh bien, écoute. Martin était un saint homme, qui vivait — qui vivait . . .
Louise. Au quatrième siècle. Dans sa jeunesse^ il fut soldat, et . . .
'° René. Mais, dis donc, Louise. C'est moi qui raconte l'histoire. Un jour, en hiver, Martin voit sur
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la route un mendiant^ qui tremble de faiblesse et de froid, et qui implore la pitié des passants. Martin regarde le pauvre '^ homme; il est touché de compassion. Mais il a déjà donné tout son argent aux 2= pauvres. Que faire ? Il porte un grand manteau bien chaud. Que fait-il ? Il ôte ce manteau bien chaud, et le jette . . .
Louise. Pas du tout ! Il ôte le manteau, tire son épée^" ... 30
René. Oui, oui, je sais. Il tire son épée, coupe^^ le manteau en deux, en jette une moitié sur les épaules du mendiant, et se couvrant de l'autre moitié il rentre ainsi au camp. Voilà !
Louise. Ce n'est pas la fin. Ses camarades ... 35
René. Oui, je sais. Quand ils voient Saint-Martin portant la moitié d'un manteau, les camarades se moquent de lui. C'est la fin.
1 'Il fait claquer son fouet,' 50. ^ 50, note 2. ^ Fig. 45, Ex. 52. ■* Le contraire de ' content.' ^ 44, note 3.
* Roi de France, 1643-1715. En Angleterre, Charles II, 1660- 16S5 ; Jacques II, 1685-1688 ; Guillaume III, 1689-1702 , Anne, 1702-1714.
' Substantif : jeunesse ; adjectif, jeune. Ex.: ' René, qui a8 ang, est plus jeune que Jean, qui a 10 ans,' 36, 1. 7.
* ' Mendiant !' 45, 1. 11. * Le contraire de 'riche. ' ^° 'Les officiers portent l'épée,' 48, 1. 11 ; Fig. 32.
^' Cf. ' Il coupe le pain avec un couteau.'
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Madeleine parce qu'il porte, à l'arrière, un écriteau avec le mot 'Madeleine.' Sur l'impériale^ il y a M. Pascal et les trois enfants, et plusieurs autres 5 personnes. Sur la plateforme on voit un monsieur et le conducteur. Sur le trottoir, à l'ombre des arbres, est un kiosque pareil^ à celui de la place de la République. On y voit des journaux.
A droite, derrière le kiosque, est un café. On y 10 voit des tables et des chaises. Assis derrière U4ie des tables est un monsieur. Debout devant la table est le garçon,^ qui porte un tablier blanc. On entre dans un café pour boire, lire les journaux, et causer avec des amis. Les cafés, pareils à celui-ci, sont 15 nombreux dans les villes françaises. On entre dans un restaurant pour prendre le déjeuner ou le dîner. Quelques cafés aussi donnent à déjeuner et à dîner; ce sont des cafés-restaurants. Le service d'un café est généralement fait par des garçons. Le service 2c d'un restaurant est fait par des garçons ou par des femmes.
^ ' Monte à l'impériale,' 49, 1. 18.
- Le contraire de ' différent de.'
^ Ici le mot ' garçon '= domestique de café ou de restaurant.
LIV
M. Pascal. Récite tes vers,^ mon enfant, si tu veux,* mais ne crie pas. Nous ne sommes pas chez^ nous, mais sur l'impériale d'un omnibus. Entends-tu^ ?
^-^^ê^^^^mp^'^
FiG. 22.— Deux Chkvaux traînant une Charrue.
René. Oui, mon père.
M. Pascal. Bien, Commence.
René. H court" dans la bataille
Plein d'ardeur, Et sans peur Brave obus et mitr< il'e.
Louise. Qu'est-ce qui court dans la bataille ? L'automobile ou le cheval ?
René. Mais, laisse-moi donc tranquille, Louise. Il traîne la charrue*^ D'un pas lent,'' Ou fringant Il trotte dans la rue.
\'ive donc cet utile Animal, Le cheval !
Meure ^" l'automobile ! ^^
Le Cocher. Très bien, mon petit monsieur.
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Voilà des vers pleins de bon sens. Mes compliments.
Renû (très content). Merci bien, monsieur.
1 Ou un automobile.
" ' J'aime mieux les bonbons,' ^g, 1. 7.
* Un poème est composé de vers. Ce poème est composé de 12 vers. •* Gram. § 38 (iii.). Vouloir.
* 'Je suis à Paris, chez M. Pascal.' 20, 1. 5. ^ 33, 1. 7.
' ' M. Brifaut court derrière l'omnibus,' 52, 1. 5. * Fig. 22.
^ Le contraire de 'vile,' I. 2. '*' Le contraire de ' vive.'
" L. Biandin.
PORTE SAINT-MARTIN
Sur la chaussée à droite est un prêtre qui traverse la rue. Il porte une soutane noire, un chapeau à larges bords, et à la main gauche un parapluie. A quelques pas devant lui est un facteur qui fait la distribution des lettres. Il porte entre les doigts une 5 lettre cachetée.
Derrière ces deux personnes, on voit dans la rue toutes sortes de voitures, des omnibus à trois chevaux et à deux chevaux, des fiacres, des camions, une charrette, une automobile. La charrette est tirée ^10 par un homme et un chien. Derrière le facteur est un fiacre qui traverse la rue. Il a des roues pneumatiques. Sur le siège on voit le cocher tenant les rênes des deux mains. Il porte le costume particulier aux cochers parisiens ^ — une jaquette et un ij pantalon brun clair, un gilet rouge, et un chapeau blanc. Lorsque le cocher est gros,^ le vaste gilet rouge produit un effet éclatant.
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A l'arrière-plan, on aperçoit de belles"* maisons à =° plusieurs étages, et sur les toits une forêt de cheminées. Sortant des cheminées, la fumée^ grise monte vers le beau ciel bleu. Tout au fond est la porte Saint-Denis.
1 Cf. 14 (4); 35, 1. 23 ; 46, 1. 12 ; 50. 1. 3.
^ Parisien = de Paris. Fera. : parisienne. Que signifie londonien?
^ Masculin de grosse, 51, 1. 4.
•• ' Mme. Pascal est belle ; M. Pascal est ?' 20.
* Cf. ' Leurs naseaux fument,' 52, 1. 3.
LECTURE CINQUANTE-SIX
l'affaire brifaut
Les trois grands chevaux trottent vite,^ trop vite, à ce que pense M. Brifaut. Est-ce qu'il court encore après l'omnibus ? Le voyez-vous?^ Non. Ilapris^ le chemin de la maison, il traverse la place de la
5 République, tout joyeux, la queue* en l'air.
En route, il rencontre un gros^ chien. La figure^ de ce chien ne plaît'' pas à M. Brifaut. Il le lui dit en peu de mots. Le gros chien grogne et montre les dents. M. Brifaut grogne et montre les dents.
10 Ils se battent. Un monsieur qui passe leur envoie un bon coup de pied. C'est M. Brifaut qui reçoit^ le coup. Il pousse^ un hurlement de douleur : * C'est assez,' dit-il, ' c'est même trop ' ; ^'^ et, la queue entre les jambes, il détale ventre à terre.
,5 II détale ventre à terre. Sur le boulevard Voltaire, un petit garçon lui jette ^^ une pierre. Les petits garçons sont ainsi faits. M. Brifaut court encore plus vite. Il ne regarde ni à gauche ni à droite, il
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arrive chez^- lui, il entre comme une trombe. Le concierge le voit, rit, ' Ha ! ha !' Puis il crie : ' Au ^^ voleur! au voleur !' Il rit de nouveau. ^^ M. Brifaut ne rit pas. En quatre bonds il monte l'escalier,^'* et s'arrête ^^ enfin devant la porte de l'appartement dfs Pascal. Il aboie : Ouaou ! ouaou !
Marthe ouvre la porte. ' Ah, te voilà déjà de retour, ?= fripon.' i** M. Brifaut ne répond pas à cette impertinence ; il entre, la queue toujours entre les jambes, et il va raconter l'aventure aux oreilles compatissantes, étonnées, outragées, de Madame Rodilard, de Mademoiselle Rodilard, et de Monsieur Rodi- 3° lard fils. Il résume ^'^ l'affaire ainsi :
'Oui! Un coup de pied! Ensuite, une pierre ! Enfin, ici, chez nous, entendez-vous ? chez nous, on me crie "Au voleur!" Moi, un voleur ! On m'appelle " fripon " ! moi, un fripon !' 35
Madame Rodilard, Mademoiselle Rodilard et Monsieur Rodilard fils, lèvent tous trois vers le plafond les yeu.x, ensuite les pattes, et tous ensemble ils s'écrient :
* C'est la fin du monde !' 40 Après quoi, on passe dans la salle à manger
pour assister au goûter ^^ de Madame Pascal. C'est M. Caquet-bon-bec qui a le plaisir de les recevoir :^^
* A mort les chats ! Vive Caquet-bon-bec, un et indivisible ! Au voleur, au voleur ! Ouaou ! ouaou !' 45
Est-ce qu'on répond à un perroquet ? Quoi ! Répondre à une espèce pareille ! Fi donc !
M. Brifaut tourne le dos à la cage. Madame Rodilard, l'air digne, se lèche la patte. Les deux petits chats ferment les yeux. Ils ne daignent pas 50
Louis XIV.
{D'a/iris Kigaud, nu Louvre.) Le roi porte sur la tête une perruque, et sur le corps une robe royale, main droite il tient un sceptre. Sur le coussin on \oit saf couronne.
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regarder ce poulet-'^ vert . . . vert ! A-t-on-^ jamais
vu un chat vert ? Jamais ! Vert ! Quelle couleur
ridicule !
1 52, 1. 2. - Gram. § 38 (iii.). Voir. ^ Gram. § 45. Prendre. ■• Fig. 10, p. 27. ^ 55, note 3. * Ici figure = visage.
" Cf. S'il vous plaît. 8 Gram, 38 (iii.)-
8 ' M. Caquet pousse des cris,' 10. '" 'J'ai trop mangé,' 39.
" 52, 1. 32. '- 54, 1. 7. '^ De nouveau = encore.
!■• 43. 1. 2. '^ 49, 1. II. ^^ ' Petit air fripon,' 37.
*" Substantif: un résumé. '* On dit aussi le 'five o'clock.'
19 Gram. § 38 (iii.). 20 5^^ note 8 ; Fig. 28.
21 D'après Gautier le perroquet n'est pour les chats qu'une espèce de poulet. Ces petits chats me rappellent certains petits Anglais et certaines petites Anglaises qui ont souvent Tair de croire que tout ce qui n'est pas anglais est ridicule. En connaissez-vous de cette sorte ?
LOUIS-LE-GRAND
Louise. \^oilà la porte Saint-Denis, où la petite souris a eu une si triste aventure.^
M. Pascal. Encore un arc de triomphe construit pour célébrer les victoires du roi Louis XIV.
Jean. C'était donc un grand général? 5
M. Pascal. Du tout ! Il eut seulement la bonne fortune de trouver de grands généraux. Louis XIV fut un de ces rois qui, pour satisfaire leur ambition personnelle, dépensent sans compter- la vie^ et le sang de leurs sujets. Le jour de sa mort le peuple chan- 10 tait^ dans les rues de Paris pour montrer sa joie.
René. C'est après lui qu'est nommé le lycée^ Louisle-Grand. Pourquoi un roi pareil^ a-t-il été surnommé ' le Grand ' ?
M. Pascal. Parce que c'était un roi très intelligent -à
LES SERGENTS DE VILLE
A rintersection du boulevard Poissonnière et du Faubourg Montmartre,^ on voit sur la chaussée un sergent de ville^ qui lève un bâton^ blanc. L'omnibus s'arrête. Un autre sergent se tient sur la chaussée à l'entrée du boulevard Montmartre, et arrête les voitures qui arrivent de ce côté. Les voitures qui descendent le Faubourg Montmartre et celles qui montent la rue Notre-Dame des Victoires traversent* le boulevard. Apres deux ou trois minutes, un troisième sergent de ville donne un coup de sifflet. Les deux agents lèvent et abaissent leur bâton, puis ils quittent la chaussée. L'omnibus Madeleine-Bastille se remet en marche. En même temps deux autres agents qui se trouvent, l'un à l'entrée du Faubourg Montmartre, l'autre à l'entrée de la rue N.D. des Victoires, arrêtent les
Fie. 23.— Sekgent de Ville
LEVANT SON BÂTON
(D'après une fihotographie^
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voitures qui arrivent par ces deux rues. Tout cela marche comme une machine.
1 Voir la carte de Paris. Cet endroit est familièrement appelé le ' carrefour des écrasés.'
- Le sergent de ville s'appelle aussi gardien de la paix ou agent de police.
2 ' Tu auras du bâton,' 36.
* Regardez le tableau mural (Porte Saint-Martin). Que fait le prêtre? (55).
RUE DU 4-SEPTEMBRE
L'omnibus s'arrête en face de^ l'Opéra. Quelques personnes en^ descendent, d'autres y ^ prennent^ place. Jean. Pourquoi a-t-on donné à cette rue-là le nom de ' 4-septembre '?^ 5 M. Pascal. C'est un moyen d'immortaliser la date de la fondation de la troisième république. Jean. La troisième ?
M. Pascal. Oui. . . . Avant la révolution de la fin^ du dix-huitième siècle, la France était un royaume.^ ■o La première république date de la Révolution. On l'a remplacée par le Consulat, puis par le Premier Empire sous Napoléon F'". Après la bataille de Waterloo, la France est redevenue un royaume ; ensuite' en 1848 une république, plus tard un empire 15 sous Napoléon Ill.enfin^ une République, la troisième, le 4 septembre, 1870. Nous avons eu assez de changements. Nous n'en voulons^ plus.
L'omnibus passe le long du boulevard des Capucines. Il s'arrête près de la Madeleine. C'est son •o dernier arrêt,^ Le cocher descend du siège et va
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causer^*' avec des amis attablés ^^ devant un comptoir. Les chevaux se reposent.
M. Pascal et les enfants descendent aussi.
2 Ici 'en' remplace 'de l'omnibus,' et 'y' remplace 'sur l'omnibus.' s Gram. § 38 (ii.).
* Voir la carte de Paris. » ' C'est la fin," 52, 1. 38.
* 'L'Angleterre est un royaume,' 21. Le roi d'Angleterre est George V.
' 56, 11, 32, 33. 8 Gram. 38 (iii.).
s Verbe: arrêter; substantif: arrêt. '" 53, 1. 14.
" Mot composé de à et table.
UNE RÉCLAME
M. Pascal et les enfants passent devant la Madeleine, belle église entourée de 52 colonnes, ils prennent à gauche et descendent la rue Royale.
' La Patrie ! Voilà la Patrie ! Demandez la 5 Patrie ! . . . '
C'est un vendeur^ qui crie le nom d'un journal.
On passe auprès d'un homme qui distribue des
réclames. lien- donne une à Jean. C'est un pli ^ de
papier bleu-clair, qui a pour titre un point d'inter-
to rogation.* Jean l'ouvre et lit^ sur la première page,
Bonjour ; sur la deuxième, Ouvrez sans déchirer;
sur la troisième. Vous verrez;^ sur la quatrième.
Allez avec précaution ; sur la cinquième,
Patience ; sur la sixième. Vous approchez ; sur
,5 la septième. Encore un peu ; sur la huitième,
Vous y êtes;'' sur la neuvième. Enfin! sur la
dixième, C'est; sur la onzième. L'adresse de la
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Chapellerie**
• rue de Rivoli, te
etc., etc.
Jean, qui fait une collection de réclames parisiennes, met celle-ci dans sa poche.^
' La Presse ! Voilà la Presse ! Un sou, la Presse! . . .' ^5
1 Vendeur, celui qui vend, le contraire de ' acheteur,' celui qui achète, 45.
* ' En ' remplace 'des réclames.' Il donne une des réclames à Jean.
' Sm., pli ; verbe, plier. 'Elle plie la nappe,' 12, 1. 11. ^ Le signe ? est ainsi nommé. ^ Gram. § 38 (ii.)
* Gram. § 42 (6), Voir. " Vous êtes arrivé.
** Chapellerie, maison où l'on vend des chapeaux d'hommes, Fig. II.
* La réclame décrite ici est authentique.
LECTURE SOIXANTE ET UN
où ALLOx\S-NOUS ?
Au bout de la rue Royale, Jean demande :
' Où allons-nous, monsieur Pascal ?'
M. Pascal. Nous allons d'abord passer à gauche sous les arcades^ de la rue de Rivoli. Tu y- trouveras une librairie^ anglaise où tu achèteras un bon petits dictionnaire anglais-français, français-anglais. Ensuite, nous entrerons dans le jardin des Tuileries,* en allant du côté du Louvre,^ puis nous passerons sur la rive gauche de la Seine, par le pont^ du Carrousel, nous suivrons les quais jusqu'au pont de la Con- ic corde, nous repasserons sur la rive droite, nous
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traverserons la place de la Concorde, pour nous arrêter enfin aux Champs Élysées. Là vous aurez un petit goûter,'^ vous jouerez; moi, je digérerai^ le 15 contenu de mon journal, puis, vers'' six heures, nous dînerons au restaurant. Voilà !
René. Qu'est-ce que j'aurai pour le goûter ?
M. Pascal. Un verre d'eau de Seine. ^°
René. Oh!
20 Jean. Et quelques escargots. ^^
René. Oh ! ! Et pour le dîner ?
Jean. Des grenouilles^^ . . .
Louise. Frites ^^ à l'encre rouge.
René. Oh ! ! !
^ Fig. 24. - Remplace ' sous les arcades.'
^ Boutique où l'on vend des livres. •* 6j, note i, et Fig. 25.
^ Page 68. ^ Voir la carte de Paris.
7 Ou 'five o'clock,' 56, 1 42. » gf. digestion ; verbe, digérer.
'" L'eau de Seine n'est pas meilleure que l'eau de Tamise. 11 Figs. 19, 21. ''- Cf. ' pommes de terre frites,' 32.
DANS UN DÉBIT DE TABAC
M. Pascal et les enfants entrent dans la librairie anglaise, achètent le dictionnaire, puis ils sortent, pour entrer, peu après, dans le débit de tabac dont vous voyez la reproduction à la page suivante. ■^ Dans un débit de tabac on vend du tabac, des cigarettes, des cigares, des pipes, des allumettes, des timbres-poste, et des cartes postales. Tous ces articles sont également fabriqués par l'État, qui en
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tire ^ de gros- profits. Sur chaque paquet et sur chaque boîte on Ht les mots : Manufactures^ de ^ rÉtat,
M. Pascal achète une boîte d'allumettes et la met
FiG. 24. — SoL's LES Arcades de la Rie de Rivoli. ( D'apris une p/iotog raphie. )
dans une des poches de son gilet. Les allumettes coûtent assez cher en ' France. Une boîte de 40 allumettes en cire ou de 100 allumettes en bois ,5 coûte 10 c.
En sortant M. Pascal allume une cigarette à un petit bec de gaz placé exprès pour cela près de* la porte de la boutique. Il fume^ la cigarette tout en
marchant.
I55, note I.
' Cf. gros cocher, 55, 1. 17 ; gros chien, 56, 1. 6; féminin, grosses lettres, 51, 1. 4.
AU JARDIN DES TUILERIES
M. Pascal et les enfants quittent les arcades,
traversent la rue de Rivoli, et entrent dans le jardin
des Tuileries.^ Ils vont- du côté du'* Louvre, en
admirant à droite et à gauche les belles statues
5 de marbre.
Ils s'arrêtent quelques minutes pour regarder les moineaux se percher sur le doigt d'un monsieur
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qu'on appelle le ' charmeur d'oiseaux.' Chaque moineau a son nom. * Viens ici, l'Anglais i' * Viens ici, M. Fallièresi' etc. A chaque appel un moineau 10 vient* se poser sur le doigt du monsieur, reçoit'' une miette,'^ puis s'envole.
' En route !' dit Monsieur Pascal.
KiG. 26. — Moineaux.
Suivi" des enfants, il se dirige vers l'arc du Carrousel par une allée qui passe entre de belles plates- 1= bandes^ ornées de dahlias et d'autres fleurs. Ce monument, bâti par ordre de Napoléon I^r, est surmonté d'un char guidé par la \'ictoire et tiré par quatre chevaux. A droite on voit une des ailes^ du Louvre, autrefois palais, aujourd'hui musée de 2c peinture et de sculpture.
^ Le palais des Tuileries fut brûlé en 1871. Il n'en reste que les deux ailes, qu"on voit à droite et à gauche du jardin qui entoure l'arc du Carrousel (Fig. 25).
- Gram. § 38 (iv.). ■* Du côté de = dans la direction de.
* Gram. § 38 (i.).
* ' C'est M. Brifaut qui reçoit le coup!' 56, 1. 12.
^ Très petit morceau de pain. ^ Gram. § 45. ^ pjg 23
" Cf. l'aile d'un oiseau.
CHATEAU EN ESPAGNE
Louise. Ah, si j'étais reine, ^ si j'avais un beau palais comme le Louvre, un jardin plein- de fleurs,
de statues et de fontaines . . .
M. Pascal. Et un 5 petit roi bien aimable et bien beau, n'est-ce pas ?
Louise. Non.
Dans mon château'^ 10 en Espagne* il n'y aura"* pas de roi. Je serai veuve. ^
René. Pourquoi ton château sera-t-il 15 en Espagne ?
M. Pascal, ' Faire
FiG. 27. — Laitières et Vache.
Une des laitières porte un seau de lait sur la tête,
et un autre à la main gauche. Derrière elle on
voit l'autre laitière qui trait une vache.
des châteaux en Espagne ' est une expression qui signifie tout simplement qu'on songe â de belles
choses qui n'arriveront pas.
Tu connais la f a b 1 e de la laitière,*" n'est-ce
pas .''
René. Non, papa.
FiG. 28.— Ce».. ET Poules. ^ ^
M.Pascal. Eh bien, écoute. Une laitière, ayant sur sa tête un seau
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30 plein- de lait, va au marché. Elle va vendre le lait.
Tout en marchant elle fait un château en Espagne.
Elle se dit :
'Avec l'argent du lait j'achèterai des œufs. Bientôt j'aurai des 35 poulets.^ Je les
vendrai et j'achèterai
un petit cochon.
Quand il sera bien
gras, je le vendrai.
40 Alors j'aurai de quoi
acheter une vache ;•'
plus tard j'aurai
plusieurs vaches. Je
serai riche...
45 J'épouserai le plus riche fermier du pays, j'aurai
des robes magnifiques ! . . .'
La laitière saute de joie. Le seau tombe. Adieu
robe, fermier, vache, cochon, et poulets !
1 Féminin du roi. " ' Plein d'ardeur,' 54, 1. 12.
3 Du latin castellum, devenu chastel, chasteau, château. Cf. anglais ' castle,' aussi du \a.ûii castellum , devenu castel, castie. ■• Voir carte, p. 10. ^ ' Il j- aura,' futur de ' il y a.'
fi Celle de qui le mari est mort. Féminin de veuf. ^ Fig. 27. Celle qui vend (60, note i) du lait. Fém. de laitier. ^ Le petit dune poule. " Fig. 27.
Fig. 29.— Petit Cochon.
(Louis Wain.)
SOLXANTE-CINOUIÈME LECTURE. Qô.
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porte du Louvre, qui conduit au pont du Carrousel. Ils traversent le pont et suivent - le quai Voltairç. 5
Tout le long des quais, depuis le pont Saint- Michel jusqu'au pont Royal, on voit sur le parapet du mur de grandes boîtes'^ remplies'* de livres à vendre. Les
FiG. 30. — 'Je donne deux Francs.' (D'après des photographies.)
vendeurs s'appellent des ' bouquinistes,' parce qu'ils vendent des bouquins — c'est à dire, des livres d'occa- 10 sion. M. Pascal, qui aime bien acheter des bouquins, regarde dans les boîtes tout en marchant. Soudain, il aperçoit un beau livre intitulé Vieilles Chansons^ de France.
M. Pascal. Combien ce livre, monsieur? 15
Bouquiniste. Quatre francs.*^
M. Pascal. J'en'' donne deux francs.^
Bouquiniste. Ce n'est pas assez, monsieur. Trois francs.
M. Pascal J'en donne deux francs. 20
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Bouquiniste. Trois francs, monsieur.
M. Pascal remet le livre dans la boîte. . . • Bouquiniste. Deux francs cinquante.
M. Pascal. Bien, voici deux francs cinquante, j Bouquiniste. Merci bien, monsieur.
Le bouquiniste empoche'' l'argent. M. Pascal va empocher le livre.
Jean. Puis-je regarder le livre, M. Pascal ?
M. Pascal. Oui. Mais ne le laisse pas tomber.
' 60, 1. 2. " ' Suivi des enfants,' 63, 1. 14, ^ Fig. 30.
* rempli = plein (64, 1. 2) ; fém. remplie = pleine.
^ Exemple : la Chanson de la Belle Bergère, 27, Cadet Rousselle, 60, etc.
* Fig. 12. ^ Ici 'en ' remplace 'pour le livre'
^ Les bouquinistes demandent souvent trop. M. Ptiscal le sait. " Met l'argent dans sa poche.
LECTURE SOIXANTE-SIX
monsieur DE MALBROUK
Jean ouvre le livre, et tout en marchant il lit :' ' Monsieur de Malbrouk ^ est mort, Mironton, tonton, mirontaine ; Monsieur de Malbrouk est mort— , Est mort et enterré (ter).
' Je l'ai vu porter en terre, Mironton, tonton, mirontaine ; Je l'ai vu porter en terre Par quatre z' officiers (ter).
' L'un portait sa cuirasse, Mironton, tonton, mirontaine L'un portait sa cuirasse, L'autre son bouclier ^ (ter).
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' L'un portait son grand sabre, Mironton, tonton, niirontaine ; 15
L'un portait son grand sabre, L'autre ne portait rien (tey).
' Chacun mit ventre à terre,'* Mironton, tonton, mirontaine ; Chacun mit ventre à terre, 20
Et puis se releva (tey).
' Pour chanter les victoires.
Mironton, tonton, mirontaine Pour chanter les victoires Que Malbrouk remporta ■' (ter).
' La cérémonie faite, Mironton, tonton, mirontaine ; La cérémonie faite.
Chacun s'en fut coucher'^ (fer). . . .'
Ouf! Un coup dans la figure ! '^ Et le beau livre 30 ^^ saute^ des mains de Jean ! Qu'est-il Tj arrivé ? Jean ouvre des yeux ébahis. Il regarde. Il se voit nez à nez avec un bec de gaz. Le beau livre est dans la boue. M. Pascal n'a pas l'air content.^ Mais 35 il ne dit que ces mots :
' Les becs de gaz, mon ami, ne jouent ces tours qu'aux gens qui marchent sans^" regarder où ils vont.'^^
Jean, tout honteux, ramasse le livre, et 40 dit:
'Je vous prie, M. Pascal, d'excuser la
F.G. 31^ -Bec gottise . . .' i>E Gaz. vjv.'i.i.A^v,
'C'est bien,' répond M. Pascal. 'N'en parlons plus. En route ! Allons vers les joies de ce 45
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"goûter"'- qui nous attend aux Champs Élysées. N'est-ce pas ton avis, mon fils?'
' Oui, mon père,' répond René. ' Et vite encore.'
FiG. 32. — Un Bouclier et des Éfées.
' Gram. § 38 (ii.), Lire.
2 C'est le grand duc de Marlborough, général anglais, qui est le héros de cette vieille chanson burlesque. 2 Fig. 32. Cf. Ang. Buckler.
* Ventre = estomac, 39, 1. 10. Cf. 'Il détale ventre à terre,'
* On dit ' remporter une victoire,' ' gagner une bataille.' ^ 38, 1. II. ^ Ici figure = visage, 56, 1. 6.
* 'La laitière saute de joie,' 64, i. 47. * 49, 1. 21. 10 ' Ouvrez sans déchirer,' 60, 1. 11.
" Gram. § 38 (iv.). >- 61, 1. 14.
LES FLEUVES
M. Pascal et les enfants passent devant le palais de la Légion d'Honneur.^ Plus loin, ils voient- la Chambre des Députés, qui correspond à la Chambre
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des Communes à Londres. Ils traversent le pont de la Concorde. 5
Louise. La Seine est plus grande que la Tamise, n'est-ce pas ?
M. Pascal. Elle est plus longue ; mais la Tamise à Londres est bien plus large que la Seine à Paris, et bien plus importante. '°
René. Moi, je sais les noms des fleuves anglais — la Tamise, le Severn, le Snowdon . . .
Jean. C'est une montagne.
René. Eh bien, je sais les noms des fleuves français : La Seine, qui a sa source je ne sais où, 15
FiG. 33. — La Seine vue du Pont de la Concorde. (D'a/ris des photo^aphies.)
et qui débouche^ dans la Manche;* la Loire, qui prend sa source dans des montagnes quelque part, et qui se jette dans l'Océan Atlantique ; la Garonne, qui sort des Pyrénées, et qui débouche dans l'Atlantique ; enfin, le Rhône, qui a sa source ... sa 20 source . . . dans ... sa source . . .
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M. Pascal. Dis tout simplement une source, et finis par là ; tu auras ainsi la joie assez rare de constater un fait qui est d'une exactitude incontestable. 25 René. . . . qui a une source, qui traverse le lac de Genève, et qui enfin se jette par plusieurs embouchures^ dans la mer Méditerranée. Voilà !
M. Pascal. C'est une encyclopédie qui parle
Louise. trop !
1 M. Pascal est chevalier de la Légion d'Honneur, 36, 1. 14.
^ Gram. § 38 (iii.), Voir. ' Mot composé de dé et bouche.
* Voir la carte, p. 10.
^ Mot composé de en et bouche.
LA SEINE
En traversant le pont de la Concorde pour passer
sur la rive droite, on voit à gauche la tour Eiffel, les
deux coupoles du palais du Trocadéro,^ et les belles
statues qui ornent les deux bouts du pont Alex-
s andre III.^
Sur le fleuve passe un remorqueur à vapeur qui
traîne' un gros chaland. Un bateau-mouche quitte
le ponton. Il est rempli* de passagers. Derrière le
ponton, on voit dans l'eau un petit bateau amarré à
10 la passerelle, pont étroit ^ qui relie le ponton au quai.
1 Musée. ^ Père du czar actuel de Russie.
2 Fig. 22, p. 52. 'Le cheval traîne la charrue.' * 'Boîte, remplie de livres,' 65, 1 8, et note 4.
' Le contraire de 'large,' 67, 1. 9.
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AUX CHAMPS ÉLYSÉES
Les Pascal et Jean arrivent sur la place ^ de la Concorde, une des plus belles de l'Europe. Ils passent à droite de l'obélisque de Louqsor;- puis, tournant à gauche, ils voient devant eux la grande avenue des Champs Elysées, qui monte vers la place 5 de l'Etoile, où se découpe, solide et carré^ contre le
Aux Champs Elysées
{D'après des photographies.)
ciel,^ le superbe Arc de Triomphe, monument impérissable érigé à la gloire des armées de Napoléon I^^
Ils entrent dans une des allées^ du jardin, qui ,0 s'étend^ de la place de la Concorde au palais de l'Elysée, demeure du Président de la République. Sous les arbres de ce jardin se trouvent" de petites boutiques construites en bois, où l'on vend toute sorte de jouets: des cerceaux^ qu'on pousse avec 15
. photo.
FlG. 35.— L'AkC de 'iKlOili-Hli
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un petit bâton,^ des cordes à sauter,^^ des balles, des ballons,^^ et de petits seaux qu'on remplit de terre avec de petites bêches en bois.^'
On y vend aussi des bonbons et des brioches. M. Pascal achète des brioches. Jean, René, et • Louise les^^ mangent et les trouvent très bonnes. Ils boivent^* un verre de lait chacun.
1 Cf. ' Place de la République.'
2 Obélisque égyptien, pareil (53, 1. 8) à l'obélisque ou aiguille de Cléopâtre qu'on voit au bord de la Tamise à Londres. Voir la carte de Paris.
* Carré : D ; Rond : Q. ■* ' I-e beau ciel bleu,' 55, 1. 22. 6 63, 1. 15, et Fig. 25. « 50, 1. 8. 7 Se trouvent = sont. 1* Les cerceaux sont ronds.
* Fig. 23, p. 58. Cf. ' Tu auras du bâton," 36, 1. 34. 1" 66, 1. 31. " Grosse balle.
''- Fig. 34. A droite on voit une petite fille qui retourne la terre avec sa bêche. Elle va remplir de terre son seau. A gauche est un petit garçon qui traîne un chariot de bois.
12 Ici ' les ' remplace ' les brioches.' ^^ Gram. g 38 (ii.), Boire.
SOIXANTE-DIXlEiME LECTURE. 70.
A PROPOS DES BÉBÉS, DES FILLETTES ET DES PETITS GARÇONS
Partout dans ce jardin on voit des enfants courant^ et jouant- sous les arbres ou dans les allées entre les belles plates-bandes^ ornées de fleurs. Et partout des nourrices* coiffées de bonnets à longs rubans de couleur. Et partout des voitures d'enfants ! * Partout des bébés ! — trop de bébés, se dit Jean. Il n'aime pas les bébés. Ça^ pousse des cris,*^ ça ne sait pas
IXX
les petites iilles Oui ! les petits
boire convenablement, ça dérange tout le monde
sans" dire ' Pardon !' C'est laid* et stupide. Enfin lo Jean ne sait pas trop pourquoi ça existe. René est
de l'avis'^ de Jean. Louise n'est pas de son avis.
Mais Louise ... ! C'est une petite fille. Les
petites filles aiment les bébés et les poupées. Elles
sont ainsi faites. C'est malheureux ! Mais que voulez- ,5 vous ? C'est comme cela !
'Moi,' dit M. Pascal, 'j'aime
mieux ^'^ que les petits garçons.
garçons, ça crie, ça crie même
plus fort^^ que les bébés, ça 20 bouscule tout le monde, ça aime
à se rouler dans les flaques d'eau,
Ça veut tout briser, c'est grossier,
ça mange trop, enfin c'est moitié
sauvage, moitié singe. Il y a des 25 exceptions . . . quelques petites
exceptions.'
René. Et moi ? et Jean ?
M. Pascal. Demande cela à
Louise.
30 Louise. Jean et René sont supportables . . .
comme ci, comme ça. " Ce ne sont pas des saints, et
ce ne sont pas des méchants.^- Ce sont des petits
garçons, tout simplement. Voilà mon avis. M. Pascal. Louise a raison.
FiG. 36.— Un Singe.
' 'M. Brifaut court derrière l'omnibus.' - Sm., 'jouet,' 69, 1. 15 ; verbe, 'jouer.' ^ 63, 1 15.
■* Voir Fig. 35, où on voit à droite une nourrice qui pousse une Voiture d'enfant.
• Contraction pour cela.
UN MATCH DE FOOTBALL
Monsieur Pascal, qui est assis sur une chaise, tire' le Matin de sa poche et le déplie.^
' Tiens !' dit-il, ' un match de football. Ecoutez :
* " L'équipe^ première du Stade Français vient de remporter* une belle victoire à Londres. Elle a battu 5 en effet, devant un public évalué à six mille ^ personnes, l'équipe des Old Boys F.C. par 8 points à rien. Cette victoire est particulièrement remarquable, étant donnée la valeur du team anglais, battu deux fois seulement au cours de la saison dernière.^ C'est ic grâce à son excellente ligne d'avants que le S. F. a
triomphé. Ce sont B et L qui ont marqué
les essais, M a réussi un but. C'est M. G
qui a tenu le sifflet.'' La victoire des joueurs^ français a été fortement^ applaudie par le nomoreux public 15 assistant^" au match." ' ^^
Jean. On ne dit pas de quel Old Boys F.C. il s'agit ? Il y en ^^ a beaucoup, les uns forts, les autres faibles.^^
M. Pascal. Je ne le savais pas. Je n'ai pas été »> initié aux mystères du football. Je donne quelquefois des coups de pied^* à mon ami Brifaut, mais je
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n'ai jamais eu l'honneur de donner un coup de pied dans un ballon. Eh bien, maintenant . . . allez jouer.
^ 62, 1. g. - ' Marthe déplie la nappe,' 12.
3 On dit aussi ' team,' voir 1. 9. •» 66. note 5.
6 L'adjectif mille= 1,000. Le substantif est millier. Ex.: Un millier de personnes.
® Le contraire de ' première.'
' Cf. ' L'agent de police donne un coup de sifflet,' 58, 1. 18. 8 Cf. Un joueur, un jouet (70, note 2), jouer. » Adverbe formé de fort. '" .\ssistant à -présent à.
" Sauf quelques petits changements ce rapport est textuel. 12 Ici ■ en ' remplace ' de Old Boys F.C.' i-* Le contraire de ' fort.' 1^ ' Un bon coup de pied,' 56, 1. 11. Cf. ' un coup de sifflet.'
AU RESTAURANT
Les enfants jouent. M. Pascal lit^ le journal, puis
il regarde les passants et les voitures qui montent
et descendent l'avenue, il regarde les enfants, il tire'^
sa montre.^ Il est déjà cinq heures quarante. Il va
5 chercher Louise, Jean et René.
* Allons,' dit-il, ' il faut partir. Nous dînons à six heures. Il nous faut à peu près vingt minutes pour arriver au restaurant où nous allons.'
Ils traversent la place de la Concorde, descendent ,o la rue de Rivoli, et arrivent enfin de l'autre côté du Palais Royal, ^ où ils entrent dans un grand restaurant. Ils trouvent une petite table. Le garçon se présente ; il apporte des serviettes et quatre couverts.^ Il donne le menu à M. Pascal et dit :
,5 * Qu'est-ce que monsieur désire ?'
M. Pascal passe le menu à Louise.
LÉGUMES
Choux de Bruxelles.*
Entremets.
Moka.i<^ 30
Dessert.
Pommes. Raisins.
M. Pascal boit du vin rouge. Les enfants boivent de la limonade. Le dîner fini, M. Pascal demande la note au garçon, et lui donne un pourboire de dix 35 sous. Puis on se lève de table. Avant de sortir du restaurant, AL Pascal présente la note au comptoir et la règle.
' Gram. § 38 (ii.). ^ 62, 1. 9. ' 26. 1. t.
■» Ancien palais. Aujourd'hui on ne voit guère sous ses arcades que des boutiques et des restaurants.
* Ici le mot ' couvert' signifie l'assiette, le verre, le couteau, etc., donnés à chaque personne C/ 28. ® Gram. § 38 (iv).
^ Comme hors d'œuvres on donne des olives, des sardines, du saucisson, etc. ' 32.
*• Prononcez Brusselles, ^^ Sorte de gâteau.
ON RENTRE
En quittant le restaurant, M. Pascal conduit les enfants vers la place du Louvre pour y prendre le tramway^ qui va- place de la République en passant par la rue de Turbigo. Il n'entre pas dans le bureau
i prendre des numéros,^ car le tramway attend et il y a peu de monde.* Il entre à l'intérieur suivi de Louise, de René et de Jean. Le tramway part.
Arrivés à la place de la Répub-
, lique, M. Pascal et les enfants descendent du tramway, traversent la place en inclinant à droite, descendent le boulevard Voltaire, arrivent à la maison où est l'appartement^ des Pascal, passent devant la loge du concierge,^ et montent les marches de l'escalier '^ jusqu'au palier du deuxième étage. M. Pascal presse le bouton de la sonnette électrique.
Marthe ouvre la porte. On entre. Chacun ôte son chapeau et ses bottines, met des souliers ou des pantoufles, puis passe dans le salon,^ où se trouve^ Madame Pascal assise dans un fauteuil,^ et entourée de ses trois chats. Mademoiselle Marguerite est au lit.^ Elle dort à poings fermés.
1 45, note 3. ^ Gram. § 38 (iv.). ^ 49, 1. 6.
■* Ici monde = personnes. ^ 43. ® 44, 11. 2, 3.
<■ Se trouve = est. * Grande chaise à bras et à dossier. ^ Fig. 37.
FiG. 37.— Un lit.
RODILARD, LE FLÉAU DES RATS
René. C'est jeudi soir, et tu vas^ nous raconter des histoires, n'est ce pas, papa ?
M. Pascal. Bien. Quelle histoire veux-tu P^
René. Raconte nous l'histoire de Rodilard père, le mari^ de notre Madame Rodilard. 5
M. Pascal. Bien. Le père Rodilard était un grand mangeur* de rats. Il avait cent^ tours pour les attraper, l'un aussi sûr que l'autre. Un jour, par exemple, les rats en sortant de leur trou le virent étendu^ sur le plancher,^ raide et immobile.^ Les lo rats le regardèrent.
' Est-ce possible ?' disaient-ils.^ ' Serait-il mort ? Non, ce n'est pas possible.'
Et ils rentrèrent dans leur trou. Peu après, ils sortirent de nouveau.^" Rodilard était toujours là, «s étendu raide et immobile.
' Est-ce. . . ? Non, ce n'est pas possible. Rodilard ne mourra ^^ pas.'
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Et ils rentrèrent dans leur trou. Ils sortirent une '° troisième fois. Rodilard était toujours là. Ils rentrèrent, puis sortirent, puis rentrèrent, puis sortirent, mais chaque fois ils devinrent^- plus hardis. Ils firent ^^ quelques pas sur le plancher. Enfin ils commencèrent à trottiner.^** Oui. Rodilard était bien "5 mort. Le fléau des rats était mort ! Ils sautèrent^^ de joie. Soudain. . . .
René. Rodilard aussi sauta de joie.
M. P. Oui, il bondit, il sortit les griffes, et il accrocha. . . .
3° René. Deux rats.
^ Gram. § 38 (iv.). 2 Gram. § 38 (iii.), Vouloir.
^ ' M. Pascal est le mari de Mme. Pascal,' 5.
■* Mangeur = celui qui mange.
° L'adjectif cent=ioo; le substantif est 'centaine.' Ex.: Une centaine de tours. ^ Cf. s'étendent, 50, 1. S.
'^ ' Le tapis est sur le plancher,' 7.
" Immobile = sans mouvement. * Gram. § 39, Dire.
"^^ De nouveau = encore. ^^ Futur de mourir.
^- Gram. § 44, Devenir (comme venir). ^^ Gram. § 44, Faire. ^* Trottiner =: marcher à petits pas et vite. ^^ 64, 1. 47, ' La laitière saute de joie.'
LXXV
' Mur pourrit, Trou s'y'^ fit, Rat s'y^ mit Chat l'y 3 prit.'
Monsieur Rodilard répéta ces vers plusieurs fois. Mlle. Minet en fut ravie, mais non pas les voisins. Tandis que Rodilard amusait ainsi sa belle,* les
tlG. 38 — ' C^Ul DE VOLS, MkSSIEURS
députés élus par les citoyens^ de Ratopolis (cité des rats) tenaient*" conseil sur la table de la cuisine^ . . .
René. C'était la cuisine de la mère Michel, n'estce pas ?
M. Pascal. Oui, c'est bien cela. La mère Michel était la voisine du père Lustucru, dont nous parlerons tout à l'heure. Eh bien, voilà messieurs^ les députés
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sur la table. Monsieur le président prit la parole : * Messieurs ! Depuis les temps les plus reculés, le peuple rat^ a toujours ^^ marché en avant sur le chemin de la gloire. La victoire, en servante dévouée, a
25 toujours accompagné ses pas majestueux {Très bien, très bien!). Les rats, messieurs, ont conquis le monde. Les rats, messieurs, sont partout. Les limites de l'empire des rats, messieurs, ce sont les limites du monde. Mais dans ce monde, hélas ! nous avons
30 encore des ennemis ^^ {A mort!). Je ne parle pas de l'homme, et je ne parle pas de la femme, cet être misérable qui a tellement peur^^ de nous. Je parle du maître de l'homme, je parle de celui à qui l'homme obéit, pour qui il travaille, ^^ qu'il sert,
35 qu'il loge, qu'il nourrit. Il s'agit, messieurs, du chat (grande émotion). Oui, du chat ! Il s'agit surtout d'un chat, du fléau de notre chère ^* Ratopolis. Celui dont il s'agit, messieurs, celui dont nous avons à nous occuper, c'est . . .'
4° Les députés. Rodilard ! L'horrible Rodilard !
Le président. Vous l'avez dit. Rodilard !
Le détestable Rodilard ! Rodilard aux yeux jaunes
flamboyants ! Rodilard l'assassin ! La terreur de
Ratopolis ! . . . Que ^^ de rats, hélas ! ont trouvé
45 dans son corps une triste sépulture ! Hélas ! que de rats sont toirbés sous ses grifl'es^^ meurtrières! Il nous rend la vie insupportable. On n'ose plus sortir de son trou. On n'ose plus trotter librement sur le plancher, on n'ose plus jouer,^^ on n'ose plus
5° manger, on n'ose plus boire. Nous tombons dans la misère. Nous mourrons ^^ tous, l'un après l'autre, si nous ne trouvons pas un moyen de salut. Mais, hélas ! que faire ?
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Les députés. Mort à Rodilard ! Mort à Rodilard ! 55
Le président. Vous l'avez dit, messieurs. Mort à Rodilard! Mais Rodilard est immortel! Vous le savez. Rodilard ne mourra pas.
Les députés. C'est vrai.^^ Rodilard ne mourra pas. 60
Le président. Alors, que faire ?
Les députés. Que faire ?
Le président. Eh bien, moi, j'ai trouvé un moyen de nous sauver de Rodilard.
Les députés. Vive notre président ! Vive le 65 présideni de Ratopolis 1
Le président. Vous voyez ce grelot P^" Il faut attacher ce grelot au cou de Rodilard.
Les députés. C'est vrai, il faut attacher ce grelot au cou de Rodilard. 7°
Le président. Le grelot nous avertira de l'approche de Rodilard.
Les députés. C'est vrai. Le grelot nous avertira de l'approche de Rodilard.
Le président. Il ne reste plus qu'à trouver 75 quelqu'un pour attacher ce grelot au cou de Rodilard.
Les députés. C'est vrai ... Il ne reste que . . . il ne . . .
Le président. Qui de vous, messieurs, attachera ce grelot au cou de Rodilard ? so
Les députés. ...?...?
Le président. Qui de vous, messieurs, attachera ce grelot ... ?
À cet instant le fléau de Ratopolis entra tout doucement par la fenêtre. M. le président laissa là «s
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le grelot, et se précipita'-^ dans son trou, la tête la première. Les députés la suivirent.-- Voilà Rodilard qui sauta'-^ en l'air. Voilà Rodilard qui sortit'-^ les griffes, et attrapa . . .
9° René. Deux rats !
M. Pascal. Qu'il mangea.
René. Il en-^ mangea un, et donna l'autre à Mlle. Minet.
M. Pascal. Oui, c'est vrai. J'avais oublié ce 95 détail.
1 Fig. 3S. 2 Ici ' y ' = ' dans le mur.' ^ ♦ y ' = ' dans le trou.' •• 40, 1. 20. 5 22, 1. 8. " Gram. § 39.
7 43, 1. 8. ** Pluriel de monsieur. ^ Adjectif.
1" Composé de tous et jours. ^^ ' Ennemi ' est le contraire de " ami.'
^- Cf. ' Sans peur,' 54, 1. 13. ^^ 39, 1. 40.
^* Cf. ' Chère mère,' 19. ^^ Que de rats = combien de rats.
^^ 74, 1. 28. ^" 71, note 8.
1* Futur de mourir. ^^ 39, 1. 5.
^ Fig. 38. Le président tient le grelot attaché à un ruban.
-^ Fig. 6, p. 19. -- Gram. § 44, Suivre. "' 74, 11. 27, 28.
^* Ici 'en ' remplace 'des rats.'
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' C'est la mère Michel qui a perdu son chAt, Qui cria par la fenêtre à qui le lui- rendra. Et le compère Lustucru qui lui a répondu : "Allez, la mère Michel, votre chat n'est pas p«rdu." ,0
' C'est la mère Michel qui lui a demandé : " Mon chat n'est pas perdu ? Vous l'avez donc
trouvé ?" Et le compère Lustucru qui lui a répondu : " Donnez une récompense, il vous sera rendu." 's
' Et la mère Michel lui dit : " C'est décidé, Si vous rendez mon chat, vous aurez un baiser." Le compère Lustucru, qui n'en^ a pas voulu, Lui dit : " Pour un lapin ^ votre chat est vendu." '
Jean, Pourquoi l'a-t-on vendu ? «>
René. Pour en faire des saucissons.'"
LouîSE. Jean, écoute. ' Combien ces six saucissonsci ? Ces six saucissons-ci sont six sous.^ Six sous ces six saucissons-ci ? Si ces six saucissons-ci sont six sous, ces six Saucissons - ci sont trop chers.''' 25 Répète tout ça.
René. Écoute, Jean. ' Didon dîna,' dit-on, ' du dos*^ d'un dodu dindon.'^ Répète ça.
Louise. Écoute, Jean. ' Ton thé t'a-t-il ôté^^ ta toux.' Répète ça. 30
René. Écoute, Jean. ' Chasseurs qui chassez, sachez chasser.' Répète ça.
Jean n'avait garde de répéter tout cela.
1 Gram. § 38 (iv.).
- Ici ' le ' remplace ' le chat 'et ' lui ' = ' à la mère Michel.'
•* Qui n'a pas voulu de baiser.
* Fig. 3Q. ^ 72, note 7. ^ Fig. 12.
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^ Cf. ' Notre chère Ratopolis,' 75, 1. 37. » Fig. 41.
» Dindon; fem. dinde, abbréviations de 'coq d'Inde,' 'poule d'Inde.' 10 « Ôte son chapeau,' 63, 1. 19.
Fig. 39 — Lapins à vendre
MORT DU PRÉSIDENT DE RATOPOLIS
M. Pascal raconte la mort du président de Ratopolis :
' Avant de mourir, monsieur Rodilard démontra aux citoyens de Ratopolis que l'appétit vient ^ en 5 mangeant. Ces pauvres rats trouvèrent la vie de plus en plus insupportable. Ils s'en prirent au président ; ils lui dirent que sa proposition d'attacher un grelot au cou de Rodilard était celle d'un sot. Ils ajoutèrent que, s'il ne trouvait pas un meilleur - '° moyen de les sauver,^ ils auraient le grand regret d'attacher ce même grelot à sa queue.'*
' Le président comprit ^ qu'il tomberait bien vite sous la patte de Rodilard, s'il allait traînant'' partout^ un grelot.
'5 '"Le meilleur moyen," dit-il, "de sauver les citoyens de Ratopolis, c'est de trouver un pays *^ où il n'y ait pas de Rodilards. Moi, je me sacrifie
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volontiers pour le bien public. Je vais aller à la recherche de ce pays."
* " Partez," lui dirent les rats. " Et revenez au 20 plus vite."
' M. le président partit, bien aise^ de s'éloigner et de Rodilard et du grelot.
'Tout en marchant, il chantait, d'abord doucement, les petits vers que voici : «s
♦ " Chat vit rôt, 10 Rôt tenta chat, Chat mit patte à rôt, Rôt brûla patte à chat.
Ce chat, 90
C'était Rodilard, Le dé-tes-table Ro-di-lard !"
' M. le Président trouva dans la répétition de ces vers une joie toute particulière. Et plus il s'éloignait de Ratopolis, plus il chantait fort, surtout en arrivant 35 au dernier vers.
' Une autre fois, je vous parlerai des choses merveilleuses qu'il vit^^ pendant ses voyages. Cette fois-ci, je vous conterai seulement sa mort.
* Un matin, il arriva au bord^^ d'un marais. Il y 40 fit la connaissance d'une grenouille, ^^ et lui dit, tout en causant^* qu'il cherchait un pays où on ne trouve pas de chats.
* " Il n'y a," lui répondit la grenouille, " qu'un seul pays où on ne trouve pas de chats. Ce pays, c'est celui 45 des poissons." ^^
* " En effet, les chats n'aiment pas l'eau. Allons voir un peu ce pays-là."
' " Rien de plus facile," ^^ dit la grenouille.
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50 ' " Mais, je n'ai jamais appris^" à nager."
'"Cela ne fait rien. J'attacherai tes pattes de devant à mes pattes de derrière, et je te tirerai ^'^ au fond de l'eau."
' Aussitôt dit, aussitôt fait. Mais le président ne
55 trouvait pas l'eau à son goût . . . elle était froide ^^ . . . désagréable. Il voulait retourner au bord. La grenouille tirait toujours. C'était une perfide. Elle détestait les rats, elle voulait noyer le pauvre président. Celui-ci résista. C'était une lutte à la corde
60 qui s'engageait. A cet instant passa un oiseau de proie. Il vit le rat bS débattant à la surface de l'eau, il fondit et le saisit dans ses serres.-*' En montant il fut tout étonné de voir qu'il avait pris"'^ double proie, rat et grenouille.
65 ' " Bon," dit-il, " mes petits auront à déjeuner viande et poisson." ' --
René. ' Misérable grenouille !' M. Pascal. 'Qu'est-ce que l'ami La Fontaine en dit ?•
70 Louise. 'Je sais, moi:
' " La ruse la mieux^^ ourdie Peut nuire à son inventeur ; Et souvent la perfidie Retourne sur son auteur." ' -^
1 Gram. § 38, Venir. ^ Comparatif de bon ; superlatif : le meilleur.
3 65. 1. 64. ■* Fig. 10. ^ Gram. § 44, Comprendre.
* Fig. 22, p. 52. '' 'Les rats sont partout,' 65, 1. 27.
8 Qu'est-ce que la France ? ^ Aise — content. ^^ 72,1. 25. ^1 Passé défini de voir. '- 69, note 2. ^^ Fig. 21.
^* 53. 1. 14. ^' Fig. 7, p. 22. ^^ Le contraire de ' difficile. '
-^ Gram. § 45, Apprendre (comme prendre). '* 62, 1. 9.
^3 52, 1. 23. ^ Cf. ' Rodilard sort ses griffes,' 74, 1. 28.
21 Gram. § 45, Prendre.
ROUGE
On dit ' rouge comme un coquelicot ' d'une personne qui rougit.
'Je suis descendu dans mon jardin {bis) Pour y' cueillir le romarin, Gentil coquelicot, mes- 5
dames, Gentil coquelicot nouveau.
' Pour y cueillir le romarin.
Je n'en- avais pas cueilli trois brins ; j^
Etc.
'Je n'en avais pas cueilli trois brins, Qu'un rossignol vint ^ sur ma main ; ^^
Etc.
' Qu'un rossignol vint sur ma main.
Il me dit trois mots en latin ; Etc.
* Que les hommes ne valent rien.
Et les garçons encore bien moins ;^ Etc.
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* Il me dit trois mots en latin,
,s Que les hommes ne valent rien ,
Etc.
* Et les garçons encore bien moins ; Des dames il ne me dit rien ;
Etc.
50 * Des dames il ne me dit rien ;
Mais des demoiselles beaucoup de bien.' Etc.
René. Si je rencontre ce rossignol, je lui^ couperai le cou. Ça lui apprendra I
' Ici 'y ■ = ' dans mon jardin.' ^ De romarin.
3 Passé de venir. ■* Comparatif de peu.
* Je lui coupe le cou = je coupe son cou.
COMMENT LES FRANÇAIS APPRIRENT A MANGER DES GRENOUILLES
M. Pascal raconte à Jean pourquoi les Français mangent des grenouilles :
* Un jour les grenouilles demandèrent à Jupiter un roi. Jupiter laissa tomber dans leur ruisseau une
5 bûche. Ce roi fit tant de bruit en tombant dans l'eau que les grenouilles eurent peur,^et se cachèrent.
* Le roi restait sans mouvement.^ Bientôt les grenouilles reparurent, mais en tremblant. Elles regardèrent la bûche, elles nagèrent^ tout autour,
10 enfin elles sautèrent* sur le dos^ du roi et coassèrent.
* Les grenouilles en arrivèrent à mépriser ce roi qui ne bougeait pas,^ et qui ne savait pas pousser^ 1^
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plus petit coassement. Elles demandèrent un monarque plus remuant.^
'Jupiter leur envoya un Français. Celui-ci^ re- 15 garda les grenouilles. Elles regardèrent le Français, qui se dit :
* " Quelles drôles de petites bêtes !" ^^
Il se baissa, et en saisit une par la patte de derrière. La grenouille essaya^' de sauter, et fit si bien 2° qu'elle laissa sa patte entre les doigts du Français. Celui-ci eut faim, il fit firire^- la patte et la mangea. Il la trouva à son gré. L'appétit vient en mangeant. Il attrapa ^^ plusieurs grenouilles et mangea beaucoup de leurs pattes. C'est comme cela que les Français ^s ont appris à manger les pattes de grenouilles.
René. Et les grenouilles, que firent ^*-elles ?
M. Pascal. Elles prièrent Jupiter de leur donner un autre roi. Il répondit :
' De celui-ci contentez-vous, 30
De peur d'en rencontrer un pire.' ^^
1 54, 1. 13. - Cf. ' Immobile, 74, 1. 88.
^ Fig. 41. ^ Ne bouge pas = ne fait pas de mouvement.
'' 'Brifaut pousse un hurlement de douleur,' 56, 1. 12. Cf. 'Pousser un cerceau," 69, 1. 15. 'Pousser une voiture d'enfant,' 60, note 4.
* Remuant = qui boage sans cesse, actif.
8 'Celui-ci' remplace 'un Français.' 'Celui-là,' remplacerait 'Jupiter.' Cf. voici (=:vois ici); voilà ( = vois là).
" Bête = animal par opposition à l'homme. Qram. § 44. ^- ' Pommes de terre frites.'
^ 75, 1. 89. '■* Passé défini de faire.
' Adjectif employé comme substantif. Pire = plus mauvais. Les vers sont tirés de La Fontaine : Fableâ III., 4.
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POURQUOI LES FRANÇAIS MANGENT LES ESCARGOTS
Jean. Et pour{}uoi les Français mangcnt-ils les escargots ?^
M. Pascal. Voici pourquoi. Un jour un Français entra dans son jardin potager pour regarder ses 5 choux. Sur la feuille^ d'un des choux il aperçut un escargot en train de^ dîner.
' Comment ! Tu oses manger mes choux ?'
* Pourquoi pas ?' répondit l'escargot. ' Ils sont bons.'
* Voyez-vous, l'impertinent !' s'écria le Français tout 1° furieux. * Ces choux sont à moi. Je les ai plantés.
J'ai seul le droit de les manger. Va-t'en de là !'
' Tu les as plantés. Soit. Mais planter, c'est peu
de chose. Tu ne les as pas fait croître. Ils ont
poussé tout seuls. Mais, puisque tu les as plantés, je
15 veux bien te laisser quelques feuilles, à condition que
toi tu me laisses tranquille. Tu commences déjà à
m'ennuyer, tu sais, et c'est mauvais pour la digestion,'
' Comment !' s'écria le Français, hors de lui. * Tu
dis que je commence à t'ennuyer ? Tu fais le raison-
2o neur, quoi ! Tu poses des conditions !'
'J'en* ai bien le droit.'
* Ah ! Tu en as bien le droit ! Apprends, chétif ^ mollusque, que l'homme seul a le droit de raisonner, de même que seul il a le droit de manger les choux
25 qu'il a plantés. Quant à tes conditions, je m'en moque. Écoute : Tu manges mes choux. Eh bien, moi, je m'en vais vous manger, toi et tes pareils.'^
' Le droit que tu exerces n'est que le droit du plus fort,' s'écria l'escargot.
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Le Français ne dit plus rien. Il saisit l'escargot et 30 le jeta dans la poêle à frire."
Depuis ce temps-là,^ les Français mangent les escargots, mais il faut ajouter que les escargots aussi bien que les grenouilles prennent'-* une revanche éclatante^^ sur les hommes qui en mangent trop. 35
1 Fig. 19. - Voir Fig. 46. Ex. 80.
•* En train de = occupé à.
■* Ici ' en ' = ' de poser des conditions.' "' Chétif = faible et vil.
^ Adjectif employé comme substantif, 53, 1. 8.
" 79, 1. 22. 8 Cf. note g, 7g.
« Gram. § 38 (ii.). '» 55, 1. 18.
CHANSON DE LA MARIÉE
Louise se met encore au piano, et chante : ' Nous sommes venus ^ vous voir Du fond de notre village, Pour souhaiter ce soir
Un heureux mariage 5
À monsieur votre époux 2 Aussi bien comme à vous.
Vous n'irez^ plus au bai.
Madame la mariée.
Danser sous le fanal
Dans les jeux d'assemblée ; Vous garderez^ la maison, Tandis que nous irons.^
* Gram. § 46, ^ Époux = mari. Épouse = femme, ou mariée. 3 Gram. § 42 (ô). Aller.
* Cf. ' Un berger est celui qui garde les moutons,' 37, 1. 4.
* Alternative: 'Savez-vous planter les choux?' — 'First French Song-Book,' No. 7.
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LECTURE QUATRE-VINGT-DEUX
l'entente cordiale
René. J'ai trouvé un plan pour assurer une paix perpétuelle entre la France et l'Angleterre.
M. Pascal. Tiens ! Voyons un peu ce plan.
René. C'est simple comme bonjour. Tous les 5 Français épouseront^ toutes les Anglaises, et tous les Anglais épouseront toutes les Françaises.
Mme. Pascal. En effet, c'est très simple, mais que feras-tu 2 pour empêcher les Turcs, les Espagnols, les Allemands,^ et encore d'autres de faire la guerre.*
René. Cela peut s'arranger. Cent mille ^ Turcs épouseront cent mille Françaises, cent mille Français épouseront cent mille Turques, puis cent mille Turcs épouseront cent mille Anglaises, et ainsi de suite.
Mme. p. Mais chaque Turc veut^ plusieurs femmes.
René. Eh bien, chaque Turc épousera une Anglaise, une Française, une Russe, etc.
Louise. Je ne veux pas épouser un Turc, moi ;
j'épouserai un prince russe. Il aura un château" en
Russie et une belle maison à Paris. Nous aurons
=o une automobile, et nous irons ^ chaque jour au Bois
de Boulogne^ . . .
Jean. Moi, j'épouserai une Japonaise. J'entrerai dans l'armée japonaise, je ferai 1° des choses . .
Louise. Quelles choses ?
,5 Jean. Mais, des choses . . . toutes sortes de choses . . . enfin . . .
René. Moi, j'épouserai une femme arabe. J'aurai une tente au milieu du désert. Je serai un grand
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chef. Chaque jour je monterai sur mon coursier ^^ arabe, et plus rapide que le vent je m'élancerai 30 dans le désert à la tête de mes hommes. Un soir, je rencontre un autre chef à la tête de ses hommes. C'est mon ennemi ^'^ mortel. Je pique des deux, ^^ je tire^* mon épée,^^ je cours sur l'Arabe, je lui coupe^*" la tête, je . . . 35
M. Pascal. Comment ! Tout à l'heure, tu voulais marier des Français à des Anglaises, et des Turcs à des Russes pour avoir la paix perpétuelle, et maintenant tu paries de couper la tête à un Arabe, comme de la chose la plus agréable du monde. J'ai bien dit, »o n'est-ce pas? que l'espèce petit garçon était moitié^'^ sauvage !
Louise. Oui, les petits garçons . . . c'est comme ça. C'est malheureux. Mais, que voulez-vous ?
> Épouser = se marier avec. ^ Gram. § 42, Faire.
3 Les Espagnols habitent l'Espagne ; les Allemands habitent l'Allemagne. Voir la carte, p. lo.
* Le contraire de ' paix.'
5 Cent mille = 100.000. ^ Gram. § 38, Vouloir.
• ^ C/. ' Le château en Espagne,' 64, 1. 10. ■ 8 Gram. 42, Aller. ^ Voir la carte de Paris. '" Gram. § 42, Faire.
" Poétique pour cheval. " Le contraire de ' ami.'
>•' Je pique le coursier de mes deux éperons, ^* 77, 1. 52.
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Louise. Elles laissent ces sottises-là aux hommes. 5 M. Pascal. Oui, cela est vrai. Pourtant, il y a des femmes qui trouvent que la guerre est une belle chose . . . vue^ de loin.^
Mme. Pascal. Et il y a des hommes qui sont là-dessus du même avis.* lo M. Pascal. Parfaitement ! Mais demandons-nous un peu si c'est vrai que la guerre est stupide. Pourquoi fait-on la guerre ?
Louise. Pour régler les différends.
M. Pascal. Bien. Donc la question à laquelle T5 nous avons à répondre est tout simplement celle-ci : La guerre, est-elle un bon ou un mauvais moyen de régler les différends ? Si c'est un mauvais moyen, il faut décider qu'elle est stupide, n'est-ce pas? Eh bien, écoutez : Deux nations, ou, si vous voulez,^ 2o deux petits garçons, se battent. Lequel des deux remporte la victoire ?^
René. Le plus fort.
M. Pascal. Oui. C'est-à-dire, que de deux pays le vainqueur sera' celui qui a les meilleurs^ soldats, 25 les armes les plus perfectionnées, les plus habiles généraux, les troupes les plus nombreuses — qui sait, enfin, le mieux ^ faire la guerre. Et de deux petits garçons, celui qui gagnera la bataille sera celui qui est le plus fort ou le plus brave. N'est-il pas vrai ? y, René. Oui.
M. Pascal. Ecoutez encore. Est-il vrai de dire que la nation ou le petit garçon le plus fort et le plus intelligent a toujours raison,^ et que le plus faible et le plus petit a toujours tort ?
René. Non.
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M. Pascal. La guerre, est-elle, donc, un bon moyen de régler les disputes ?
Louise. Non.
M. Pascal. Pourquoi ?
Louise. Parce qu'elle donne raison aux plus forts 40 et aux plus intelligents ; et que les plus forts et les plus intelligents n'ont pas nécessairement la cause la plus juste.
M. Pascal. Oui. La guerre fait triompher la force, et non pas le droit. •'s
Jean. Mais peut-on^*^ éviter la guerre?
M.Pascal. Pas encore peut-être. Il y a beaucoup de mauvaises choses qu'on ne peut pas encore éviter. Mais ces choses n'en sont pas moins mauvaises.
René. Mais est-ce qu'il y a un bon moyen de so régler les disputes ?
M. Pascal. Sans doute. C'est de porter la querelle devant un tribunal composé des meilleurs juges qu'on puisse trouver, et ce moyen s'appelle
Louise. L'arbitrage international.* ss
Mme. Pascal, Et maintenant allez vous coucher, tous.
1 Fillette = petite fille. Oser, 75, 1. 47.
- Participe passé de voir.
* Cf. la préposition loin de.
* ' N'est-ce pas ton avis, mon fils ?' 66, 1. 47.
5 Gram. § 38 (iii.). ^ Ou ' gagne la bataille.' ' Gram. § 42, Être. s Bon, meilleur, le meilleur ; bien, mieux, le mieux. '■• Louise a raison, 70, 1. 34. ^" 39, 1, 42.
* La France et l'Angleterre ont déjà fait un pas important vers l'arbitrage international.
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LECTURE QUATRE-VINGT-QUATRE
BONNE nuit! bonjour!
Les enfants embrassèrent M. et Mme. Pascal. Ils dirent,^ * Bonne nuit !'
Louise entra dans sa chambre à coucher ; elle se déshabilla," sauta^ dans son lif* bien chaud, •'*
5 remonta les couvertures sur elle, et mit sa tête sur l'oreiller. Elle s"endormit.^ Elle dormait comme un loir. Le matin elle s'éveilla.^ Elle sauta de son lit; elle se lava^ et s'habilla;^ puis elle sortit de la chambre et entra dans la salle à manger. Bonjour !
lo Jean et René entrèrent dans leur chambre à coucher ; ils se déshabillèrent, ils passèrent leurs chemises de nuit, ils se plongèrent dans leur lit bien chaud, ils s'endormirent. Ils dormirent comme des souches. Ils ne ronflèrent ^° pas. Le matin ils
15 s'éveillèrent. Est-ce qu'ils sautèrent de leur lit ? Non. Ils restèrent couchés.
' Lève-toi !' dit Jean.
* Après toi.' ' Tu es trop poli."
2° Là-dessus, Jean donna à René un coup de pied. René lui donna deux coups de pied. Une lutte s'engagea. Enfin ils roulèrent tous deux sur le plancher. Ils se levèrent, se lavèrent, et s'habillèrent.^^
25 Ils sortirent de la chambre à coucher, entrèrent dans la salle à manger. Bonjour! Les voilà tous à table: M. Pascal, Mme. Pascal, et les enfants. Bon appétit !^2 Et M. Brifaut, qui fait le beau.^^ Et
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Mme. Rodilard, qui lape du lait. Et les petits Rodilard ! Et enfin M. Caquet-bon-bec, qui ouvre 3° un large bec et crie :
' Vive la France ! Vive l'Angleterre ! Au revoir !'
^ Gram. § 44, Dire.
- Se déshabiller = ôter les vêtements. Cf. 'Chacun ôte son chapeau,' 73, 1. 19.
* 'La grenouille essaie de sauter/ 79, 1. 20; ' Les rats sautent de joie,' 79, 1. 25. •* Fig. 37.
5 Le contraire de 'froid': ' L'eau est froide. . . . désagréable,
•* S'endormir = commencer à dormir.
7 S'éveiller = ouvrir les yeux.
8 On se lave avec de l'eau, un savon, et une éponge. " S'habiller = mettre les vêtements.
'° On ronfle avec le nez. Sm. : un ronflement.
1^ French Song Book : ' Frère Jacques.'
^- 'L'appétit vient en mangeant,' 77, 1. 4. ^' 10.
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Grammaire-
leçons PRÉPARATOIRES
Cahier,'-' tableau, torchon, banc, Hvre, bras ; plume, porte : chaise, table, fenêtre,bouche; sur, papierbuvard, encrier, pupitre (casier), crayon, canif, porte-plume, chevalet ; encre, craie, boîte, morceau, dictée, leçon, feuille.
Dates (15).
Jours (131.
Alphabet.
Homme, femme, garçon;, bébé, fillette, Qu'est-ce
Nombres cardinaux, 1-20.
., ordinau.x, 1-20.
Un, une.
Le, la, r.
que.
? Voici.
PARTIE
Un, une.
Le, la, un, une.
Le, la, un, une, il, elle.
Des, sont. Pluriel : -aux
Père, mère, fils, fille, frère,
sœur.
Chien, chat, perroquet, cage,
perchoir. Enfant, parent, animal.
moineau, oiseau.
Singulier, pluriel, féminin, 1 Les, sont.
masculin, grammaire,
mari, femme.
Tasse, soucoupe, nappe, | Des, les, sont.
assiette, tapis, plancher.
Sur, sous. Oîi ?
Café, cafetière, sucre, sucrier, 1 Des, les, sont.
lait, pot à lait, beurre, ,
beurrier, dans, il y a. I
» This is intended for use as an index only.
- Class-room expressions heard but noi spoken by the chss do not appear in this column. They will be found in the Lesson Notes. .Ml sucli terms pass, of course, at a later stage (pp. iiç-165) into the reading and written work of the class. 3 The exercises corresponriing to the sections in the table under Première Partie appear, not in the Première Année, but in the Lesson Notes only.
Ex.
Vocabulaire.
Grammaire.
Verse, coupe avec, couteau, donne, remue, cuiller, boit, fourchette. Que fait ? étale.
Portrait, représente, général, oncle, tante, cousin, cousine, neveu, nièce.
Lape, ouvre le bec, pousse des cris, égratigne, la queue, court après, balle, fait le beau.
(a) Encore, s.v.p. , un peu de, passe, grand, petit, merci bien, mange, voulez-vous, (d) marmelade d'oranges, œuf, saucisson, pain grillé, sel, poivre, moutarde, jambon, etc.
On, frappe, plie, déplie, mouchoir, serviette, ferme, plateau, buffet, sort, entre, dit, met.
Jours de la semaine, part, arrive, reste, voilà, bien fatigué, voyageur.
Cabinet de travail, essuie, tire, retire, trempe, regarde, commence, referme.
Le combien est-ce? étaitce ? sera-ce ? mois, almanach, dates, écrit, que signifie ? mot, accent circonflexe, lettre (dérivé,i latin, empereur, d'après). Nomme.
France, Angleterre, pays, ville, Londres, fleuve, en, carte, situé sur, Tamise.
Pluriel : -s, -aux.
Pluriel : -aux.
Pluriel : -aux, fils.
Ponctuation.
Pluriel : -aux.
A Paris, de Paris.
Entre, en face de, devant, derrière.
Pluriel : pays.
En France.
' Words in brackets do not form taught
a necessary part of ihe vocabulary
Ex.
Vocabulaire.
Grammaire.
Grande Bretagne, Iles . Britanniques. Royaume- Uni, Ecosse, Irlande, Pays de Galles, anglais, écossais, etc., port, tout, sèche, page, corrige, faute
Accord des adjectifs.
Drapeau, tricolore, ruban.
Quel, quelle. Pluriels
bleu, blanc, rouge, noir,
féminins : -e ; rouge.
couleur, veut dire, épelle.
etc., blanche, etc.
demande, répond. Que
Accord des adjectifs.
veut dire ... ? correcte-
ment. Anglais, Français,
etc.
Professeur, élève, papeterie, enveloppe (cher, moi, sage. appliqué, vrai, lycée, en ce moment, à tue-tête, baiser. Ton dévoué, très), belle.
Prés. sing. : être.
Ami (comment vas-tu ?),
(i) Prés. plur. : être.
chez, beau, souvent, gai,
Accord des adjectifs.
propre, bien à toi.
Pluriels féminins : belle, propre, etc. (2) Prés. :
être, à, en, de.
Roi, reine, prince, princesse, royaume, règne, empereur, impératrice.
Féminins. Prés. : être.
République, républicain.
(i) Féminins. Prés. : etie.
État, chef, simple,
(2) Du, de la, des.
citoyen.
Tiroir, accroche, cheville,
Prés. sing. : -er, ouvrir.
ramasse.
.Prés. : être.
Chante, gentil, figure, aime
Prés. sing. : -er. Prés. :
bien, bonbon, confiture.
être.
beaucoup de, trop de,
pas mal de, méchant.
Parler, grec, russe, japonais, comme, tais -toi!
misérable, vive ! à bas !
Prés, négatif : -er, être.
Indivisible. Tous.
Ex.
Vocabulaire.
{a) Quelle heure est-il? (p.
x't). (â) Salle à manger, montre (dit, suivent), dernier, devant, horloge, manteau, cheminée, avance de, retarde de, marque, voilà, se précipitent, vers (lieu). A mort, (c) pont, danser, ça, rond.
Repas, petit déjeuner, déjeuner, dîner, prend, ordinairement, vers (temps).
Approche, couvert, couvre (attends ! ), verre, chaque, comprends-tu ? un peu.
{ti) Figue. Présent de Tindicatif. Attention ! saisir, sentir, qui, content, (è) (lorsque, joli, image, fouet, triste, aventure.)
Le manger, viande, rosbif, gigot, poisson, turbot, sole, légumes, haricots verts, pommes de terre, sert, plat.
Boissons, boit, café au lait, chocolat, cacao, thé, eau, vin, cidre, bière, cognac.
(a) Menu, juste, Madame est servie, potage, soupe, rôti, frit, dessert, beignet, orange, limonade, (â) Vermicelli, saumon, poulet, chou de Bruxelles, gâteau de riz, meringue, poire, cerise, sel, poivre, moutarde.
((/) Tête, cheveu, œil, yeux, oreille, nez, dent, etc..
Grammaire.
Prés.
Prés. : -er, être. On.
Prés. : mettre.
(i) Prés. : mettre, saisir, sentir. Féminins. (2) Prés. : mettre, sentir, saisir, sortir.
Prés : manger. Article partitif. Pluriels : -aux.
Prés. : boire. Article partitif. Pluriel : -aux.
Sans, avec.
Prés. : prendre, comprendre, manger, boire.
Article partitif. Peu de.
Pluriels. Féminins.
Prés. : entendre, mordre, voir, sentir, mettre.
Ex.
Vocabulaire.
p. xiii. {ù) Voir entendre, mordre, à belles dents, ne . . . rien, enlève.
Soit, commence. A quoi sert, combien de ? mais, quoi ? par conséquent, salue.
Patte, museau, plume, plumage, souris, cliauvesouris, rat, conte, bête, brun, pointu, vif, long.
Jours (10).
DEUXIEME École.2
Berger.
Ecole. Etudes. Calcul Parties du corps.
Costume de jeune fille.
Costume de garçon.
Maison Rue.
Grammaire.
Pluriels. Article partitif.
Prés. sing. : avoir.
Nombres.
(i)Prcs. : avoir. Chacun, chacune. (2) Passé indéfini (avoir). Article partitif.
PARTIE
Prés. : avoir, être. Plus, le plus. Prés, passé défini : aller.
Féminins. Prés, passé défini : mettre, voir.
Pluriel. Féminins. Pronoms interrogatifs.
Adjectifs possessifs : mon, ton, son.
Prés.: -er, mettre. Mon, ton, son.
Prés, passé indéfini : -er, mettre, voir, aller. Mon, ton, son.
Notre, votre, leur. Féminins.
Pluriel. Adjectifs possessifs.
Prés. : ouvrir, descendre, prendre, sortir, aller, mettre.
' The exercises corresponding to the sections in this table will be found in the following pages. ^ The words in this column stand in nearly ail ca'es for a group of reliled words. The ligures in brackets indicati; the exercise in which the group was last taught. The exercises in wliich grammatical points are first dealtwith are indicated by the figures bracketcd after each heading of the grammir sections, which follows.
Ex.
Vocabulaire.
Grammaire.
Monnaie.
Bureau de poste.
Métiers.
Soldat. Costume. Armes.
Boulevard. Trottoir.
Chaussée.
Monnaie (45).
Parties du corps. Gren ouille. Moule.
Parties du corps. Cheval.
Contraire de différent, etc.
Charrue. Cheval. Lent.
Tirer. Fiacres, etc.
Prés, passé indéfini: acheter, mettre, lever, sortir.
Pronoms interrogatifs :
Où? d'où?
Prés, passé indéfini : -er, payer, sortir, jeter, mettre. Pluriel.
Féminins. Celui, celle.
Article partitif. Acheter, vendre.
Passé indéfini : -er, recevoir, être, mettre, vendre, lire, entrer, sortir, ouvrir. Pluriels.
Pluriel. Près de, de l'autre côté de, déjà.
Prés, passé indéfini :
-er, -re, sortir, partir.
Accord du participe avec être.
Pluriel. De l'autre côté, de chaque côté, selon.
Passé indéfini : aller faire, prendre, dire, retourner.
Passé indéfini : voir, vouloir, boire, saisir, sentor, écrire, apprendre.
Féminin.
Pluriels. Négatif: ne . . .
pas. Passé indéfini: faire, partir, tomber, courir, revenir, descendre.
Négatif: ne . . . pas. Relatif: qui.
Chez, près de, derrière, devant, debout, assis.
Devant, derrière, entre, vers. Négatif interrogatif. Féminins. Accord des adjectifs.
Ex.
Vocabulaire.
Grammaire.
Prés, passé indéfini: recevoir, apercevoir. Négatif : ne . . . pas. Trop, assez, ainsi, encore, de nouveau, ensuite.
Pluriel. Féminin. Louis 1% Louis XIV. Pourquoi?
Coups.
Passé indéfini : voir, lever, entendre. De ce côté, de l'autre côté, de chaque côté.
Roi. Président.
Avant, ensuite, devant, après, le long de, en face de, plus tard.
Résumé : passé indéfini.
Futur: -er, ouvrir, lire, finir, écrire, etc.
Fumer.
Article partitif. Futur :
aller, acheter.
Fleur.
Futur : aller, voir, recevoir,venir,faire. Chaque, vers, entre, du côté de.
Laitière. Animal.
Féminins. Pluriel. Futur :
avoir, être, etc.
Futur : prendre, suivre, apercevoir, etc. Devant, le long de, parce que.
Armes. Coups.
Chacun, chaque. Impératif : -er.
Fleurs.
Féminins. Plus, le plus.
Quel.
Place des adjectifs.
Jouets.
De partitif. Interrogation.
Fleurs. Parties du corps.
Sous, entre, partout, trop, rrieux. Impératif.
Mille. Cent. Impératif:
aller, etc.
Impératif négatif.
Maison. Costume.
Passé indéfini. Interrogation.
Parenté.
Cent., centaine. Féminins.
Pluriel. Passé défini :
-er, -ir, -re, sortir.
Ex.
Vocabulaire.
Grammaire.
Rats, chats, etc.
Partout, encore. Pluriels.
Féminins. Ce.
Qui relatif. Lui. Passé indéfini.
Au, à la, etc. Passé défini.
Imparfait.
Imparfait et Passé défini.
Pousser. Grenouille (51).
Passé défini. Pire.
Pluriel. Qui, que, relatif.
Pluriel. Féminin. Accord du participe avec être.
Négatif. Imparfait.
Mariage.
Féminin. Pluriel. Tout.
Comparaison : bon, mauvais, bien. Toujours, encore, maintenant. Beaucoup de. Imparfait et passé défini.
Présent. Passé indéfini.
Imparfait. Passé défini.
FORMULES POUR COMMENCER ET FINIR UNE LETTRE.i
Monsieur (madame, mademoiselle
. . . Veuillez agréer, monsieur, l'assurance de ma considération (très) distinguée 2; ou, Veuillez agréer, monsieur,
l'expression de mes sentiments (très, les plus) distingués (dévoués)
2. Mon cher ami Cher ami. Chère madame, etc.^ . . . Veuillez agréer l'expression de mes meilleurs sentiments. Votre dévoué -, ou, Bien {ou Tout) à vous'^
Mon cher ami.* . . . Bien à toi
4. Cher père, chère mère, sœur, frère, etc. ... Je t'embrasse de tout mon cœur. Ton fils (Ta fille, etc.) qui t'aime ^
1 Thèse are given as the written exercises may well take the form of a letter, and also in view of international correspondence.
1 The name of sender hère.
3 Not ' ma chère madame,' which would be hke saying ' my dear my lad y.'
* Same as in 2. It is in the tutoiement of the ending that the greater intiniacy finds expression.
ii6
QUELLE HEURE EST-IL
Dites-moi l'heure qu'il est.
Dites-moi quelle heure il est.
Il est une heure.
Il est sept heures.
Il est sept heures et demie.
Il est midi et demi.
Il est une heure II est une heure moins moins vingt. le {ou un) quart.
Il est midi (juste).
Il est midi cinq (minutes).
Il est midi et quart,
midi un cjuart, midi
cjuinze.
PHRASES USUELLES
Entrée en Classe. — Bonjour, mes enfants (messieurs). lîonjour, monsieur. Asseyez-vous ! Attention ! Répondez à l'appel. Vos numéros !^ (cardinal). Vos places! (ordinal). Santé. — Comment vous portez-vous? Comment allez-vous? Failli licrctnejit : Comment cela (ça) va? Ça va bien? Vous allez bien? Ça marche? Oui, ça va bien. Très bien. Pas trop mal. Assez mal. Comme ci comme ça. Très mal. Qu'avez-vous ? J'ai mal à la tête, à l'estomac, au.x dents, etc. Temps. — Quel temps fait-il aujourd'hui?— faisait-il hier? — fera-t il demain? (ce matin, cet après midi, ce soir, cette nuit). Il fait mauvais (vilain) temps, beau temps, du soleil, du brouillard, du vent chaud, froid, lourd, frais, humide, sec, sombre. Il pleut, il pleut à torrents, il neige, il gèle, il grêle, il tonne, il fait des éclairs. Heure. — Quelle heure est-il? (voirp. ii6). A quelle heure sortez-vous de classe ? — entrez-vous en classe ? Jours de la Semaine. — Quel jour est-ce ? —était-ce hier ? — avant hier ?
— sera-ce demain? — après-demain? C'est, c'était, ce sera dimanche, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi, lundi. Date.
— Le combien est-ce aujourd'hui ? (Le combien sommes-nous? Le combien est-on aujourd'hui?) Le combien était-ce hier? — sera-ce demain ? etc. C'est le premier janvier, le deux janvier, etc., février, mars, avril, mai, juin, juillet, août, septembre, octobre, novembre, décembre. Lecture. — Distribue les livres, — les cahiers. Ouvrez les livres, page — , chapitre — . Quelle page, quel chapitre vas-tu lire? (cardinal, ordinal). Quel est le titre du chapitre? Lisez les dates, etc., en tête du chapitre. De quel siècle s'agit-il ? (du premier, deuxième, etc., siècle). Commence à lire. Lis lentement. Quel mot a-t-il mal prononcé? Prononce-le. Répétez tous ensemble. Encore. Écoutez bien. Indique le signe phonétique. Parle distinctement. Flus haut. Pas si vite. Ouvre la bouche. Pas tant. Prononce chaque syllabe. Comprenez-vous ce mot, cette phrase ? Explique, traduis le mot. Montre — . Voici — , voilà— . Cela suffit. Continue. A qui le tour? (à qui est-ce?). C'est à vous (de répondre). Où en sommes-nous? A la ligne — , page — . Soulignez le mot — . Levez la main. Baissez la main. Répète la réponse, la question. Répétez tous ensemble. Fermez les livres. Ramassez les livres. Tableau Noir. — Prend le torchon. Va chercher un torchon. Essuie le tableau. Viens au tableau. Prend la craie. Ecris au tableau.
« ' Number round.'
Qu'est-ce tu as écrit? (Qu'as-tu écrit?). Retourne à ta place. Est-ce correct ? Epelle le mot — . Élève jouant le rôle de Professeur. — Qui veut faire le pro'e seur ? Je vous pne de venir ici, M. le professeur. Ayez l'obligeance de faire des questions à la classe. Exercices oraux. — Ecoutez. Qu'est-ce que j'ai dit? Répète la question. Est-ce correct (juste) ? Corrige la faute. Ce n'est pas une réponse. Dis toute la phrase. Réponds par une phrase complète, s'il te plaît (voir Leciure^. Exercices Écrits. — Ouvrez les cahier-, etc. Distribuez ces feuilles. Apporte moi ton cahier. \'ous écrivez mal. 11 faut mieux écrire. Je vais vous faire une dictée. Po7iciiiation : Virgule, sf. (,). Point et virgule (;). Point, sm. (.). Deux points (:). Point d'interrogatirn (?). Point d'exclamation (,1). Apostrophe, sf ('). Guillemets (" "). Crochets (). Trait d'union ( - , e g. demi-heure\ Cédille (^, e.g. français). Tréma (■", e.g. naif). Accent grave ('). Accent aigu ('). Accent circonflexe ("). A la ligne ! (pour indiquer la fin d'un paragraphe). C'est tout (Point final). Quelle note' as-tu eue. Sortie. — Voudriez vou^ me permettre de sortir, monsieur? Serrez vos aflfaires {ou. Mettez vos affaires de côté). Premier banc (deuxième, etc.) levez- vous? Bonsoir. Sortez. Ne faites pas tant de bruit. Doucement. Sovez sages. Amusez-vous bien. Au revoir. A demain. A tantôt.^
' 'Mark.'
= Other expressions necessary for the conduct of the lesson will be foiind in the Exercises. The Editor would be çlad to hâve omissions notified to him. Thèse phrases are best learnt when required for immédiate use.
T.A. TâTE (Ex. 33)
I, Le cheveu, les cheveux ; 2, le front ; 3, le sourcil (Lat. siipercihum) ; 4, l'œil, les yeux ; 5, l'oreille; 6, le nez, les nez ; 7, la joue ; 8, la narine; 9, la lèvre, la moustache ; 10, la bouche, une dent ; 11, les favoris (when no beard worn) ; 12, 13, la barbe qui couvre le menton. Q. Montre — . Qu'est-ce que ceci? Qu'est-ce qui couvre la lèvre? le menton? Nomme les parties de ta tête. Voici ma. . . .
{Deuxième Parue)
Texte. — I. Quels jours René va-t-il au lycde ? 2. Quels jours n'y va-til pas? 3. Où Louise va-telle ? 4. Quel âge a René? 5. Quel âge a Louise? 6. Dans quelle classe est René. 7. Dans quelle classe est Louise? 8. Dans quelle classe sont les plus jeunes élèves ? les plus âgés ? 9. Qu'est ce que M. Pascal? 10. Où est-il professeur? 11. Quel grade a t-il ? 12. Qu'est-ce qu'il a écrit? 13. Que porte-t-il à la boutonnière? 14. Pourquoi? 15. Quel âge a Jean ? 16. Vat-il au lycée ?
Vocabulaire. — {a) Jours de la seniaitie. r. Quel est le premier, deuxième, etc., jour de la semaine ?^
{b) Écoles. I. Quelles sortes d'écoles y a-t-il en France? {Noie 1). 2. Comment les écoles secondaires se divisent-elles ?
Grammaire. — {a) Mets au féminin âi^é., jeune, G.,^ i;§ 10, 11.
{b) Avoir, i. Quel âge as-tu ? 2. Quel âge ^a-t-il ?
{c) Plus, le plus, G., § 14. I. Es-tu plus âgé (âgée) que ^ ?
Qui est le plus grand, le plus petit de la classe
{d) aller, i. Conjugue le présent à! aller, G., § 38 (iv.).
ii. I. Où René va-t-il chaque jour? 2. Où vas-tu chaque jour? 3. Où est-ce que je vais? 4. Où est-ce que nous allons? 5. Où est-ce que vous allez ? 6. Où vont chaque jour les petits garçons français ?
iii. I. Va à la porte. 2. Où vas-tu? 3. Où va-til ? 4. Retourne à ta place. 5. Où vas-tu
I Sce Lesson Noies, xiii. - See Grammar Section, pp. 166-188.
3 S..bstitute names of a pupil.
■• If neccssary, figures may be written on the board to represent the number of the class lequired in (he answer (vi*. , etc.).
retourner? 6. Qu'est-ce que je vais ouvrir (un livre, cahier, etc.) ? 7. Qu'est-ce que vous allez écrire ? lire ? 8. Viens au tableau. 9. Prends le torchon. 10. Qu'est-ce que tu vas essuyer ? ^
Exercices écrits. — Réponses écrites aux questions orales. ^ [Présent : Voir, mettre^ etc., G., § 38.]^
Texte. — I. Où Louise ne va-t-clle pas? 2. Que dit elle à Rodilard ? 3. Qu'est-ce qu'elle dit qu'elle est? 4. Qu'est ce que Rodilard? 5. Que fait il pour montrer qu'il est heureux? 6. Que fait Louise ? — 7. Vers. Qu'est-ce que je vois ? 8. Qu'estce qu'elle garde ? g. Qu'est-ce qu'elle fait ? 10. De quoi ? II. Qu'est-ce qui la regarde? 12. De quel air? 13. Que lui dit la bergère? 14. Est-ce que R. y met sa patte? 15. Qu'est ce qu'il y met ? 16. Avec quoi la bergère en colère a-t-elle tué son chaton ? 17. Où le petit Rodilard se précipite-il ?
Vocabulaire. — Berger, i. Comment appelle-t-on celui, celle, qui garde les moutons? 2. Qu'est-ce qu'un berger? une bergère ?
Grammaire. — (a) Epelle le féminin de berger, derti/er, de, ne, G., § 10, II.
{b) Voir. Conjugue le présent de voi7', G., § 38, iii. i. A quoi servent les yeux? {Lect. 34).'*
Qu'est-ce que tu vois sur la table
' The use of aller in thèse and other lesson instructions can be repeatcd from lesson to lesson. The exercise hère given can be varied and enlarged, according to the circumstances of ihe class-room. For the plural two pupils may go ihrough ail tht actions, stating what they do in the first person, the rtst of the class staliiig what the two do in the third person. A pupil or pupil may be told off to ask the questions.
2 The question is dictated, written down by the pupil, and the answer added. This may be varied by dictating the answers, the pupil adding the questions. For systeinatic teaching of interrogations see G., § 30.
' Suggestions for work tliat the class may jirepare by itself are given throughout in square brackets. Voir, tntttre, are needed for tlie next lesson. Oiher verbs may be added.
* Lesson Notes, xxxiii''.
6 Qu'est-ce que tu vois sur le tapis? 7. Qu'est-ce que tu vois sur le buffet?'
(r) Mettre. Conjugue le présent de mettre, G., § 3S, il.
Qu'est-ce que Marthe et Louise mettent sur le
plateau ?
{d) Mettre, Voir. Même exercice au pas^é indéfini — e.g.. Qu'est-ce que tu as vu sur la table ? etc.
Exercices écrits. — Réponses écrites. [A apprendre : ' Voistu la belle bergère.']
Texte. — I. Combien d'heures de classe a René? 2. Combien pour le français? etc. 3. Combien d'heures a Louise? etc. 4. Combien d heures a M. Pascal?
Vocabulaire. — («) Écoles. Qu'est-ce qu'un externe, interne ? (celui, celle, qui . . .). Est-tu externe ou interne?
(b) Etudes: i. Citez des langues vivantes, langues mortes (le latin, le grec, Lect, 25), une science naturelle. Calcul: Combien font 2 -f (et) 2 ? etc. Que fait 5 - (moins) 2 ? 2. Que fait 2 x (fois) 2? 3. Que fait 6-f- (divisé par) 2 ? 4. Qu'est-ce que tu as fait ? (une addition, etc.).
' Hère, and in ail the other verb exercises, vary the person. * Place a pen on the table.
Grammaire. — (a) Mets au pluriel, animal, végétal. G., §§ 8, 9. {b) Mets au féminin, un interne, un élève. G., § 11. {c) Transforme en questions avec qui est-ce quif qui est-ce que? qu^ est-ce quif qti est-ce que? G., § 30:^
Que disent les Membres
Qu'est-ce que les Mains cessent défaire? 6. Qu'est-ce que les Bras cessent de faire ? 7. Qu'est-ce que les Jambes cessent de faire ? 8 Pourquoi l'Estomac souffie-t-il ?
9. Pourquoi les Membres souffrentils ? 10. Que se disent-ils ? ir.Que font-ils? 12. Pourquoi souffrent-ils encore? 13. Pourquoi René souffret-il? 14. Qu'est-ce que Mme. Pascal veut donner à René? 15. Que dit-il? 16. Quelles questions faitelle? 17. Quelles réponses fait-il ?
18. Quelle habitude ne faut-il pas contracter ? 19. Qu'est-ce qu'on voit tous les jours?
Vocabulaire. — Parties du corps :
(a) Voici I, la tête j'^ 2, le cou; 3, l'épaule, s.f.; 4, la poitrine (le dos) ;-
5, r estomac {le ventre) ; 6, le bras ; 7, la hanche ; 8, la main; 9, le doigt; 10, la cuisse; 11, le genou; 13, \a. jufnbe ;^ 14, la cheville ; \^,\e pied ; 16, les orteils, i-.w. Montre. . . .
* Further praclice of tlie interrogative forms is supplied by (a) the exercises in G., § 30; {b) by giving similar exercises on ihe board ; [c) by letting the pupils put the questions given m the exercises under Texte.
^ Only the words in italics are necessiry to the leîson. * Partie postérieure du corps. ♦ Le mot 'jambe' signifie la partie (a) entre le genou et le pied, [b] entre la hanche et le pied.
FiG. 41.— Corps Humain.
UA Qu'est-ce que ceci ? C'est la tête, etc.
(c) Qu'est-ce que le cou ? (la partie entre la tête et le
corps"»), etc.
id) Qu'est-ce que la main ? Qu'est-ce que le pied ? (la
Même exercice : cou, bras, main, mains, jambe
jambes, pied, pieds.
Exercices écrits. — Réponses écrites aux questions précédentes.
[Passé indéfini : G., § 45.]
Nombres 40-79, G., § 16. Quelle lecture vas-tu lire ? '
Texte. — I. Que demande M. Pascal? 2. Qu'est-ce que René répond? 3. Que dit alors M. Pascal? 4. Qu'est-ce que Louise met? 5. Qu'est-ce qu'elle porte? 6. Qu'est-ce que
^ Le mot 'corpî' signifie [a) l'ensemble ries parties — i.e., tête, tronc, membres ; (b) le tronc, par opposition à la tête et aux membres.
2 The new numerals, 40 and upwaid.s, are hère introduced, becau=e Kxercise 40 has been reached, ar.d the figures can therefore be put to use. The question should be repeated in each lesson. See Lesson JSotes, i, 3. 5, (Prelim ).
M. Pascal dent ? 7. Pourquoi Louise se met-elle au piano ? 8. Que fait elle? 9. Combien d'habits a Cadet Rousselle ? 10. De quelle couleur sont-ils? 11. Quand met-il l'habit en papier gris? 12. Répétez le refrain ? 13. Combien de souliers a Cadet Rousselle ? 14. Où en met-il /— ï2Si.''^^~i__ deux? 15. Pourquoi ne met-il pas le *^ '
troisième? 16. Comment s'en sert-il? '(^^N
Répétez le refrain. A
Vocabulaire. — Cette petite fille a— r^Ajl^ *=v;#( ^
I, un chapeau de paille ; 2, un corsage ; ^^T.y/^^^vjifl^ — '*
3, une manche, des manches {cf. la \ /// A. /
Manche. Voir la carte, p. 10) ; 4, une \ llï .Vt""/' 5
ceinture ;^ 5, une jupe ; 6, des bas \ ^/=_=7^ /
(_s.in.)\ 7, des bottines {s.f^ à boutons \ [*ï(^„/ ,, 6
\cf. bottines à lacets, bottines à élasti- \ M7 /
ques. souliers). Elle tient aux mains ^^;;6^^fc_" '^
une corde à sauter. ^^^^T"
Qu'est-ce qu'elle a? tient? Où met- p^^ 42.— Filll on son chapeau ? etc.
Grammaire. — {a) Porter. Conjugue le présent de porter.
i- Ouvrez le livre, p. 71. Regardez la gravure.
Qu'est-ce que tu portes sur la tête
2. Qu'est-ce que tu portes sur le corps ? etc. iii. Je suis une petite fille.
I. Qu'est-ce que je porte sur la tête ? etciv. Vous êtes des petites filles.
I. Qu'est-ce que vous portez sur la tête? etc. V. Louise et moi, lous sommes des petites filles.
I. Qu'est-ce que nous portons sur la tête ? etc. vi. Louise et .Marie sont des petites filles.
I. Qu'est-ce qu'elles portent sur la tête ? etc
{b) Mettre. Même exercice. Qu'est-ce que Louise met sur la tête, etc.
* Ceintiirc = (i) bande d'étoffe; (2) milieu du corps.
{c) Porter, mettre. Même exercice (au singulier) en mettant les adjectifs possessifs en place des articles — e.g. Qu'est-ce que Louise porte (met) sur sa tête ? etc.
{d) Mettre. Même exercice au passé indéfini — e.g., Qu'estce que Louise a mis sur la (sa) tête ?
Exercices écrits. — Réponses écrites. [À apprendre: 'Cadet Rous-elle.']
Texte. — I. Qui entre? 2. Qu'est-ce que M. Pascal a mis? 3. Qu'est-ce qu'il porte? 4. De quelle couleur est sa jaquette, son gilet, son pantalon, ses bottines, sa cravate? 5. Qu'est ce que Jean et René ont mis? 6. Qu'est-ce qu'ils portent? 7. Qu'est-ce que Jean porte sur les jambes ? 8. Qu'est-ce que René porte sur les jambes ? 9 Où porte-il des chaussettes ? 10. De quelle couleur est la cravate de Jean ? 11. Qu'est-ce que René ne porte pas? 12. Que dit M. Pascal ?
Vocabulaire. — Ce garçon a— i, une casquette ; 2, un faux-col ; 3, une cravate ; 4, un veston ; 5, une poche, des poches ; 6, une manche, des manches ; 7, un gilet ; 8, une chaîne ; 9, une culotte {cf. un pantalon) ; 10, une chaussette, des chaussettes ; 1 [, une bottine à lacets, des bottines à lacets. Il tient à la main droite une balle. Sa main gauch- est dans sa poche.
Qu'est-ce qu'il a ? porte ? tient ? Oii est sa main gauche ?
Grammaire.— («) Porter.
i. Tu es un petit garçon.
Qu'est-ce que Jean va mettre sur sa tête
Exercices écrits. — Réponses au.x questions précédentes. [P^éminins, G., § 11.]^
Texte. — I. Oîi rencontre-t-on Marguerite? 2. Où est-elle? 3. Qu'est ce que Marthe va faire ? 4. Pourquoi ? 5. Qu'est-ce que Marguerite dit ? 6. Qu'est-ce que cela veut dire ? 7. Que veut dire mama ? papa? oua-oua ? toutou? mimi ? minet? lolo ? dodo ? dada ? nan-nan ?
Grammaire. — {à) Féminin et pluriel de blanc, bleu, noir, rouge, vert, jaune, gri^, brun (Lect. 35, 1. 17), rose, G , §§ 8, 9, 10. 1 1.
{b) Adjectifs possessif: Notre'^ (G., § 20).
De quelle couleurs sont nos faux-cols ? nos bottines
nos mouchoirs ? (Figs. 42, 43).
1 Revision of ail féminines that are indicated in § 11 as having occurred up to Exercise 41.
2 This lesson, besides teaching the remaining possessive adjectives, serves to revise previous vocabulary and the agreement of adjeciives. Ail its sections need not, of course, be taken in this lesson.
(d) Adjectif possessif : Voire,
De quelle couleur sont les mouchoirs de M. et
Mme. Pasca ?
Exercices écrits. — Réponses écrites aux questions précédentes, [l'iuriels, G., § 9.]^
Texte. — I. Qu'est-ce que M. Pascal ouvre? 2. Qu'est-ce qu'il descend ? 3. De qui est-il suivi 'i 4. Où est l'appartement ? 5. Où est le boulevard Voltaire? 6. De quoi l'appartement se compose-t-il ? 7. Où Mme. Pascal reçoit-elle les visites? 8. Où prend-on les repas? g. Où M. Pascal travaille-t-il? 10. Où prépare-t-on les repas ? ii- Qui prépare
I.c Grenier
Le Deuxième Etaze.
Le Premier Étage.
Le Rez de Chaussée.
FiG 44. — Maison.
les repas? 12. Où range-t-on la vaisselle ? 13. Où couche-t-on ? 14. Où René et Jean couchent-ils? 15. Que fait-on dans le salon ? 16. Que fait on dans la salle à manger ?
Vocabulaire. —Af «/><?« — (a) i, La cheminée ; 2, le toit ; 3, la chambre à coucher;'^ 4, la salle à ?nangerj 5, la cuisine ; on y voit la cuisinière qui fait la cuisine ; 6, la cave ; on y voit neuf
1 Revision of ail plurals indicated in § 9 as having occurred up to Exercise 42.
* Only the words in italics are required for the lesson.
tonneaux ; 7, V escalier; 8, le palier ; 9, le salon; 10, le vestibule; II, une jalousie ; 12, une persienne.
{b) Regardez la fig. 44 : i. Combien de cheminées a la maison? 2. Où les cheminées s'élcvent-elles ? (toit sm.) 3. Qu'est-ce qu'on voit sortir des cheminées ? (fumée sf.) 4. De quelle couleur est la fumée ? 5. Comment appelle-t-on la partie qui sert à couvrir une maison? 6. Qu'est-ce que le toit?
7. Qu'est-ce que la chambre à coucher? (la chambre où . . .).
8. Qu'est-ce que la salle à manger ? 9. Qu'est ce que la cuisine f 10. Qu'est-ce que la cuisinière? (celle qui . . .) 11. Que voit-ou dans la cave ?
Grammaire. — ui) Pluriel de salle à iiia?!_çcr. G., § 9, vii.
{l>) Adjectif possessif: i. Notre maison a un sous-sol. 2. Nos chambres à coucher sont au deuxième étage. 3. Notre salle à manger est au premier étage. 4. Notre cuisine est au rez de chaussée. 5. Notre grenier est sous le toit.
((■) I. Qu'a notre maison? 2. Où sont nos chambres à coucher? 3. Où est notre salle à manger? 4. Où est notre cuisine. 5. Où est notre grenier? Parle de noire maison.
{(l) Parle de ta maison. Re'ponse : Ma maison a un soussol. Mes chambres à coucher . . .
[c) Même exercise aux autres personnes : Parle de ma maison, ta maison, sa maison, leur maison.
Exercice écrit. — (<^) Parle de votre maison, {b) Répons; s écrites aux questions orales.^
[Présent : descendre, vielire, prendre, sortir, ouvrir, aller.']
Texte. — I. Où M. Pascal et les enfants arrivent ils ? 2. Devant quoi passent-ils ? 3. Par où sortent-ils ? 4. Où se trouvent-ils? 5. \'ers quelle place vont-ils? 6. Décris leur sortie de la tnaison (43, 44).-
Vocabulaire. — Rue :
{a) I. Comment appelle-t-on une grande rue bordée d'arbres ?
1 Hère, as in the following exercises, the verbs given are needed for the next lesson. Others may be added.
- Questions printed in italics require as one connected answer the séries of answers to the preceding questions in the same section.
Par où est-ce que je sors? 8. Où est-ce que
j'arrive? 9. Où est-ce que je vais.
{c) Décrivez la sortie à la troisième personne du singulier :
Il ouvre la porte . . .
{d) Décrivez la sortie à la première personne du pluriel :
Nous ouvrons la porte .
{e) Décrivez la sortie à la troisième personne du pluriel .
Ils ouvrent la porte.
Exercices écrits. — Décris la sortie à la personne.
[Présent, passé indéfini : acheter, mettre, lever, soulever. G., §§ 37, 2>% 45-]
Texte. — I. Vous êtes Jean, que dites-vous? 2. Vous êtes M. Pascal, qu'est-ce vous demandez à Jean ? etc.^
Vocabulaire. — Monnaie :
{a) I. Combien de centimes un sou vaut-il?
Je sors de la boutique
(c) Transforme les phrases précédentes en questions avec
Où est-ce que? Qu est-ce que? D'où est-ce que ?
\d) Décris (à toutes les personnes) ta visite chez le marchand de souliers.
{e) Mets les phrases en {b) au passé indéfini, G., §§ 45, 46
Exercice écrit. — Dictée.
[Présent, passé indéfini : entrer^ demander, payer, sortir,jeicr, mettre, §§ 45, 46. À apprendre : Le dialogue, ch. 45.]
Texte. — I. Où M. Pascal et les enfants arrivent-ils? 2. Où entrent-ils ? 3. Qu'est-ce que M. Pascal demande ? 4. A qui demande-t-il cela? ^5. Qu'est-ce qu'il paie? 6. Qu'est-ce que Jean demande? 7. A qui demande-t-il cela ? 8. Qu'est-ce qu'il tire de sa poche ? 9. A qui les donne-t-il ? 10. Où met-il le timbre? 11. Où jette-t-il la lettre ? 12. Décris la visite au bîireau de poste.
Vocabulaire. — Bureau de poste, i. Qu'est-ce qu'on achète dans un bureau de poste ?
' The names of the coins can be written on the board.
Grammaire. — (a) Conjugue au présent, au passé mdcfini : entrer^ dcnumder, payer, sortir, jeter, mettre, G., §§ 45, 46.
{b) I. Vous êtes M. Pascal. Que faites-vous en arrivant sur la place de la République ? (entrer dans, demander à, payer, empocher, sortir).^
Même exercice au passé indéfini
(<?) Pluriel de bureau, carte postale, sou
Exercices écrits. — [Décris à la — personne la visite au bureau de poste.]
Texte. — I. Où M. Pascal s'arréte-t-il ? 2. Où se trouve le kiosque ? 3, Qu'est-ce qu'un kiosque ? 4. Regardez la gravure (Fig. 6). Qu'est-ce qu'on voit à l'extérieur du kiosque? 5. Qui est-ce qu'on voit à l'intérieur du kiosque ? (1. 13). 6. Qui est-ce qu'on voit devant le kiosque ? 7. Qu'est-ce que ce monsieur fait ? (regarder). 8. Pourquoi M. Pascal s'arrête-t-il devant le kiosque? 9. Pourquoi veut-il acheter un journal? 10. Quel journal achète-t-il? 11. Qu'est-ce que cela coûte?
12. Qu'est-ce que les journaux français coûtent ordinairement?
Comment appelle-t-on r^/w/ qui vend des livres, des
cahiers, etc .-* (libraire).
Grammaire. — {a) Féminin de marchand, chapelier, boucher, boulanger, fruitier, épicier, libraire. G., § 10; § 1 1 : v., i.
{b) Comment appelle-t-on celle qui vend^ des journaux? 2, des lacets? (marchande de chaussures); 3, de la viande? 4, du pain ? 5, des fruits ? 6, du café ? 7, des cahiers ?
(t) Article partitif^ (G., § 7) :
Qu'est-ce que vous avez acheté chez un cordonnier
Exercice écrit. — Réponses aux questions orales.
[Passé indéfini : recevoir, être, mettre, vendre, lire, ouvrir, G., § 45, 46.]
Texte.— i.^ Où M. Pascal met-il le journal? 2. Que fait il? 3. A quoi les enfants s'amusent-ils? 4. Qu'est-ce que l'officier commande? 5. Où le régiment entre-t-il? 6. Qu'est-ce que chaque soldat a sur la tête? sur le corps? sur les jambes ? 7. De quoi se compose l'armée française en temps de^paix ? 8. De quoi se c< mpose-t elle en temps de guerre ? g. A quel âge les Français font-ils leur service militaire ? 10. Qu'est-ce qu'un soldat reçoit par semaine ?
Vocabulaire. — Regardez la Fig. 17. Qu'est-ce que le soldat, l'officier, porte comme costume, comme armes?
Grammaire. — (a) Conjugue au passé indéfini commander, regarder, acheter, recevoir (comme apercevoir), être, 7nettre, vendre, lire, ouvrir. G., § 45.
{b) I. Je suis M. Pascal. Qu'est-ce que j'ai mis dans ma poche.
Vous êtes libraire Combien de livres avez-vous vendus
{c) Même exercice aux autres personnes. {d) Pluriel de iras, dos.
Exercices écrits. — (a) Mets au passé : Je reçois deux sous, etc.
[Passé indéfini : prendre, desceîidre, aiieitdre, rendre, G., § 45 ; descendre, arriver, sortir, entrer, partir. G., § 46.]
Texte. — I. Qu'est-ce que les Pascal traversent ? 2. Qu'est-ce qu'ils passent? 3. Où M. Pascal entre-t-il ? 4. Pourquoi? (pour y prendre des numéros). 5. Où attend on l'omnibus? 6. Quel omnibus ? 7. Où l'omnibus s'arrête il ? 8. Qui est-ce qui en descend ? 9. Que fait le conducteur ? 10. Que fait le monsieur qui a le numéro i ? il. Que fait la dame ? 12. Que font M. Pascal et les enfants? 13. Que dit le conducteur à Brifaut ? 14. Où M. Brifaut reste t-il ? 15. Est-ce qu'il a l'air content? 16. Que font les autres dames et messieurs? 17. D Cl ris le départ de l'omnibus.
Vocabulaire. — Rue. Qu'est-ce qu'un boulevard ? le trottoir ? la chaussée ? (Ex. 44.)
Graminaire. — (0 Pluriel de monsieur, bureau, omnibus, G., § 9.
(b) Citez des exemples de l'emploi de près de, de Fautre
côté de, déjà, {c) Conjugue au présent, au passé indéfini : prendre, sortir, descejtdre, arriver, traverser, entrer, attejtdre, rendre, 7nonter, partir. G., §§ 45, 46.
(it) Complétez (G., § 39) : x, il est entr— ; 2, elle est entr — ; 3, nous sommes arriv — ; 4, ils sont part — ; 5, elles sont part — ; 6, Louise est descend — ; 7, Jean est sort — ; 8, Jean et René sont sort — .
(e) Mets au passé indéfini :
L'omnibus part
(f) Vous êtes M. Pascal. i. Qu'est-ce que vous avez pris? 2. D'où êtes-vous sorti ? 3. Qu'est-ce que vous avez descendu? 4. Où êtes- vous arrivé? 5 Qu'est ce que vous avez traversé ? 6. Où êtes vous entré? 7. Qu'est-ce que vous avez pris. S. Où avez-vous attendu l'arrivée de l'omnibus. 9. Qu'estce qui fst arrivé? 10, Qui est-ce qui en est descendu? 11. A qui avez-vous rendu votre billet? 12. Où ctes-vous monté? 13. Qu'est-ce que l'omnibus a fait ?
(_ç) Décrivez ce que nous avons fait en sortant de notre maison. Réponse: Nons avons descendu le boulevard, etc.^
Exercice écrit. — Mets au passé indéfini : i. Je sors de ma ( hambre. 2. Nous passons dans le salon, etc. [G., § 46].
Texte. — I. Où est le cocher? 2. Qu'est-ce qu'il crie? 3. Qu'est ce qu'il fait claquer ? 4. Qu'est-ce qu'il agite ? 5. Que font les chevaux? 6. Que fait M. Brifaut? 7. Par où l'omnibus prend-il? 8. De quoi le boulevard Saint-Martin fait-il part e ? 9. Parlez des grands boulevards. 10. Qu'est-ce qu'on voit de chaque côté des boulevards ? 11. Que fait le conducteur? 12. Que fait M. Pascal? 13. Qu'est-ce qu'on paie sur l'impériale? à l'intérieur? sur la plateforme ? 14. Qu'est-ce qui ne change pas ? Décris le départ de roiiunàus (49, 50, l.j.
"Vocabulaire.— Monnaie. Ex. 45.
Grammaire. — {à) Pluriel de cheval.
' The continuous answer will be facilitated by wriiing in a co'unin the infinitives of ihe verbs on the board : descendre, arriver, traverser, etc.
{b) Citez un exemple de l'emploi de Vautre côté de {Lcct. 49, 1. 5), de chaque côté (^Lcct. 50, 1. 12), selon (1. 12).
{c) Mets au passé indéfini :
II retourne par les boulevards
(^/) Je suis le cocher, i. D'où suis-je sorti ? 2. Où est-ce que je suis allé ? 3. Où est-ce que je suis monté 1 4. Qu'est-ce que j'ai fait claquer.'' 5. Par où ai-je pris.? 6. Jusqu'où suis-je allé? 7. Qu'est ce que j'ai fait là? 8. Qu'est-ce que j'ai dit? 9. Qu'est ce que j'ai fait ensuite ? 10. i'ar où suis-je retourné ?
[e) Tu es le cocher. Décris ce que tu as fait.
Exercice écrit.— {a) Parle du cocher.
[_{b) Raconte ta promenade dans une lettre à ton père (Voir, Ex. 73 è)■^
Texte. — Qu'est-ce que Jean demande ? etc.^
Vocabulaire.— I . Qu'est-ce que l'escargot porte sur le dos ? (Fig. 19). 2. Combien de pattes la grenouille a-t-elle? 3. Combien dyeux? (Fig. 21). 4. Regardez la figure 20. Combien de moules voyez-vous? 5. Dans quoi sont les moules?
Grammaire. — [a') Conjuguez au passé indéfini voir, vendre vouloir, boire, saisir, sentir, mordre, écrire, apprendre, (b) Au tableau noir :
Apprendre le français
* Parts distributed and scène acted.
(c) I. Qu'est-ce que j'ai vu? Qu'est-ce que tu as vu? Qu'est-ce qu'il, elle a vu ? Qu'est-ce que vous avez vu ? 2. Qu'est-ce que j'ai vendu ? etc.
((/) Féminin de gros, lotig. G., § II.
Exercice écrit. — Mets les phrases en {p) à la première personne (singulier et pluriel) du passé indétini et du présent. [À apprendre : Le dialogue, Lcct. 51. Ne . . . pas, G.. § 52.]
Texte. — [a) I. Qui est-ce qui fait claquer le fouet? 2. Comment le fait • il claquer? 3. Que font les trois chevaux? 4. Qu'est-ce qu'on entend {Lect. 2)})i 1- 7) résonner sur la chaussée? 5. Qu'est-ce qu'on voit lumer? 6. Qu'est-ce que le mouvement fait danser? 7. Que fait toujours M. Brifaut ? 8. Où va l'omnibus? 9. Parle de la porte Saint-Martin? 10. Que savez-vous d'un des bas-reliefs? {b) i Qu'était Saint- Martin? 2 Quand vivait-il? 3. Qu'est-ce qu'il a été dans sa jeunesse? 4. Qu'est-ce qu'il a vu un jour? 5. Que faisait le mendiant ? 6. Pourquoi Martin n'a-t-il pas donné de l'argent au mendiant ? 7. Qu'est-ce qu'il portait ? 8. Qu'est-ce qu'il a tiré? 9. Qu'a-t-il fait avec son épée ? 10. Qu'a-t-il fait d'une des moitiés du manteau? 11. Ou"a-t-il fait de l'autre moitié? 12. Pourquoi les camarades se moquaient-ils de lui?
FiG. 45.— Cheval.
Vocabulaire. — Parties du corps. Cheval. Le cheval a— 2, une ( rinière ; 3, deux naseaux ; 4, un cou ; 5, un dos ; 9, une queue; 13, un ventre ; 14, quatre jambes ; 18, quatre sabots.
Nommez les principales parties du corps d'un cheval.
Grammaire. — (a) Pluriel de cheval, naseau, manteau.
{b) Conjuguez au présent et au passé indéfini, affirmât f et négatif : monter, faire, partir, tomber, courir, attraper, revenir, descendre. G., § 52.
(r) Mets au négatif:
Je reviens à ma maison. 10. Je descends de cheval
(d) Mets les mêmes phrases au passé indéfini, puis au négatif — e.g.. Te suis monté sur mon cheval. Je ne suis pas monté sur mon cheval.
(/') Répondez par une phrase complète au négatif: i. Êtesvous monté à cheval ? 2. Est-ce que j'ai fait claquer mon fouet ? 3. Êtes-vous parti au trot ? 4. Avonsnous fait une promenade ? 5. Est-il tombé de son cheval ? 6. As-tu couru après ton cheval ? 7. Ont-ils attrapé le cheval? 8. Est-ce que vous êtes encore monté ? 9. Est-ce que nous sommes revenus à la maison ? 10. Es-tu descendu de ton cheval ?
Exercices écrits. — Réponses écrites.
[Présent, passé indéfini, négatif et interrogatif, G., § 52.]
Texte. — I. Où l'omnibus arrive-t-il ? 2. Pourquoi porte-il le mot Madeleine sur l'écriteau ? 3. Qui est-ce qu'on voit sur l'impériale? 4. Qu'est-ce qu'on voit sur la plateforme ? 5. Qu'estce qu'on voit sur le trottoir ? 6. Qu'est-ce qu'on voit dans le kiosque? 7. Qu'est-ce qu'on voit derrière le kiosque ? 8. Qu'estce qu'on voit dans le café ? 9. Qui est-ce qu'on voit assis derrière une des tables? 10. Qui est-ce qu'on voit debout devant la table? II. Qu'est-ce qu'il porte? 12. Décris ce que Jean voit dans la rue près d^ la porte Saint- Martin. 13. Pourquoi entret-on dans un café ? dans un restaurant ? dans un caférestaurant? (on . . . on . . .). 14. Qui fait le service d'un café ? 17. Qui fait le service d'un restaurant ?
Vocabulaire.— Le contraire de différent, derrière, assis, entrer; At pareil, etc.
Grammaire.— (a) Répondez par une phrase complète au négatif :
Avez-vous été garçon de café
{b) Mets chacune des questions précédentes au négatif.
{c) Mets chacune des questions précédentes au présent, puis au négatif.
{d) Relatif Qui. Exemples r^ 1. La souris est une petite bête brune, quia, quatre pattes, etc. (Lect. 35). 2. La pendule qui est sur le man' eau de la cheminée marque midi {Lect. 26). 3. Voilà Monsieur et Madame Pascal qici entrent {/.eci. 29). 4. Devant la table est le garçon, qui porte un tablier blanc.
(1?) I. Qu'est-ce qu'un chat? les chats?
Qu'est-ce que les boulangers ? etc
Exercices écrits. — (i) Décris ce qu'on voit, ce que tu as vu en passant devant la porte Saint-Martin. (2) Réponses écrites aux questions précédentes. [Écris une lettre, à un ami au sujet de la famille Pascal. Voir p. lo.j
Texte. — Que dit Louise? etc.^
Vocabulaire. — {a) Charrue. Regardez la figure 22. i. Qu'estce que les chevaux traînent? 2. À quoi sert la c'narrue? (à labourer la terre). 3. Qu'est-ce qui sert à labourer la terre? 4. Que fait le laboureur? (guider). 5. Qui est-ce qui guide la charrue? 6. Avec quoi? {b) Cheval, Ex. 52. {c) Le contraire de vitef {Note <)).
' Compare English and French usage ia respect to the relative and ils antécédent.
Parts distributed and the scène acted.
Grammaire. — {a) Cite des exemples de l'emploi de —
Assis {Lect. 53, 1. II
{b) Formez des exemples de l'emploi de chacun des mots précédents.
Exercices écrits. — {a) Dictée, {b) Cite, forme des exemples de l'emploi de . . .
[À apprendre : Le dialogue et les vers, Lect. 54 ]
Texte. — I. Qu'est-ce qu'on voit sur la chaussée? 2. Qu'est-ce qu'il porte ? 3. Qui est-ce qu'on voit à quelques pas devant lui? 4. Qu'est-ce qu'il fait? 5. Qu'est-ce qu'il porte? 6. Qu'est-ce qu'on voit derrière ces deux personnes ? 7. Qui est-ce qui tire la charrette ? 8. Qu'est-ce qu'on voit derrière le facteur? 9. Quelles sortes de roues a-t-il ? 10. Qui est-ce qu'on voit sur le sfège ? II. Qu'est-ce qu'il tient des deux mains ? 12. Quel costume porte-t-il ? 13. Qu'est-ce qu'on aperçoit à l'arrière-plan et sur les toits ? 14. Qu'est-ce qui sort des cheminées ? i 5. Vers où la fumée monte-t-elle ? 16. Qu'est-ce qu'on aperçoit tout au fond ? Décris ce que Jean voit dans la rue près de la porte Saint- Martin, Lect., 53, 55.
Vocabulaire. — {a) Cite des exemples de l'emploi de tirer (note i).
{b) Montre dans le tableau mural un fiacre, une charrette. Combien de roues a le fiacre? Combien de roues a la charrette ?
Grammaire- — {a) Cite des exemples de l'emploi de devant, derrière, entre {Lect. 14, 1. 8; 55, 1. 5), vers (Fig. 6, p. 19; Lect. 27, 1. 5 ; 55, 1. 22).
{b) Réponds par une phrase complète au négatif :
Avez-vous aperçu de belles maisons à Paris
{c) Mets les questions précédentes au négatif.
{(f) Féminin de gauche, parisien, londonien, gros, beau, blanc.
(e) Complétez: i. Louise est une jeune fille paris — . 2. Les mains du cocher sont gros—. 3. La ville de Paris est be — . 4. La porte Saint-Denis est gr — .
Exercices écrits.— (a) Réponses aux questions.
[{b) Tu es Jean. Décris dans une lettre à un ami ce que tu as vu dans la rue près de la porte Saint-Martin (Lee/. 53, 55).]
Texte. — I. Pourquoi Brifaut ne court-il pas après l'omnibus? 2. Qu'est-ce qu'il a fait? 3. Qu'est-ce qu'il rencontre en route ? 4. Pourquoi le gros chien gro^ne-t-il ? (parce que AL Brifaut dit que sa figure ne lui plaît pas). 5. Qu'est-ce qui arrive ? 6. Que fait le monsieur qui passe ? 7. Qui est-ce qui reçoit le coup? 8. Que fait il ? 9. Que dit-il? 10. Que fait-il ensuite ? 11. Qu'est ce qui lui arrive sur le boulevard Voltaire. 12. Pourquoi le petit garçon fait-il cela? 13. Comment M. Brifaut entre-t-il chez lui? 14. Que fait le concierge ? 15. Que f;iit M. Brifaut ? 16. Que djt Marthe en ouvrant la porte ? 17. Que fait M. Brifaut ? 18. A qui va-t-il raconter l'affaire? 19. Comment résume-t-il l'afifaire ? 20. Que font les Rodilard ? 21. Où passe-t-on après? 22. Pourquoi? 23. Qui est-ce qui les reçoit? 24. Qu'est-ce qu'il crie? 25. Que font Brifaut, Mme. Rodilard et les deux petits chats? Décris P affaire Hrifatit.
Grammaire. — {a) Conjugue au présent, au passé indéfini, recevoir, apercevoir. G., §§ 38 (iii.)) 45-
{b) I. M. Brifaut a reçu un coup de pied.
Je suis Jean. Qu'est-ce que j'ai aperçu
{d) Mets au négatif les phrases en (b).
{c) Mets au présent, et puis au négatif les mêmes phrases.
(/) Citez des exemples de l'emploi de trop {Leci. 13, 1. i), assez {Leci. 56, 1. 13) ; ainsi {Lect. 31,1. 17) ; encore {Leci. II, 1. I ; 56, 1. 17) ; de nouveau {Lect. 56, 1. 21) ; ensuite {Lect. 56, 1. 32, 1. 38).
Exercices écrits. — («) Citez des exemples de l'emploi de iiop^ etc. ; de recevoir, apercevoir.
[(/>) Décris l'affaire Brifaut.]
Texte. — {a) Que dit Louise.'' etc.^ {l>) Parle:: de Louis XIV. (i. Qu'est-ce qu'il eut la bonne fortune de trouver? 3. Qu'estce qu'il dépensait ? 3. Qu'est-ce que le peuple faisait le jour de sa mort.'' 4. Pourquoi a t il été surnommé le (irand?)
Grammaire. — {a) Le pluriel de général.
[b) Le féminin de personnel, pareil, roi, prince.
{c) Mets en lettres: Louis XIV. ("quatorze), Charles IL, Edouard VIL, Napoléon III., Henri IV., etc. Exception : Charles I. (premier), Napoléon L, Edouard L, Henri L, etc.
[d) Transforme en questions avec pourquoi, i. Le peuple chantait parce que le roi était mort. 2. La porte Saint-Denis a été construite pour célébrer les victoires de Louis XIV. 3. Brifaut court parce qu'il a reçu un coup de pied. 4. Le chien grogne parce qu'il n'est pas content. 5. Brifaut a couru chez lui parce que l'omnibus va trop vite. 6. Les petits chats détestaient le perrocjuet parce qu'il était méchant.
Exercices écrits. — (a) Dictée, {b) Réponses aux questions. [À apprendre : le dialogue " Louis-le- Grand."]
Texte. — I. Où l'omnibus s'arrête- il .-' 2. Qu'est-ce qu'on voit sur la chaussée? 3. Que fait-il? 4. Que fait l'autre sergent ? 5 Qu'est-ce qui traverse le boulevard ? 6. Que fait le troisième sergent? 7. Que font les deux agents? 8. Que fait l'omnibus Madeleine-Bastille? 9. Que font le quatrième et le cinquième agents? 10. Comment tout cela marche-t-il ? Décris l'arrêt de Pomnibus à V intersection.
Vocabulaire.— Cf///j ;
[a) i. Qu'est-ce que l'agent de ville donne? (un coup de sifflet).
2. Qu'est-ce que le monsieur a donné à Brifaut ? (un coup de pied).
' Parts distributed and scène acted.
Au premier sergent : Qu'avez-vous fait
{c) Même exercice aux autres personnes — Ci^., Je suis Jean. Qu'est-ce que j'ai vu? Nous sommes les Pascal. Qu'est-ce que nous avons vu? etc.
{d) Citez des exemples de l'emploi de de ce côté, de Vautre côté de {Lect. 49), de chaque côté {Lect. 50).
Exercices écrits. — [a) Réponses écrites.
\_{b) Décris l'arrêt de l'omnibus.]
Texte. -(i) I. Où l'omnibus s'arrête-til ? 2. Que font quelques personnes? 3. Que font d'autres? 4. Oii l'omnibus passe-t-il? (1. 18), Où s'arrête-t-il enfin ? 5. Que fait le cocher ? 6. Que font les chevaux ? 7. Que font M. Pascal et les enfants ? Décris P arrêt de l oin/iibus devant l Opéra, — près de la Madeleine. (2) 8. Qu'est-ce que la France était avant la ]\ évolution ? après? 9. Qu'est-ce qui a remplacé la première République? le Consulat ? 10. Qu'est-ce que la France est redevenue après Waterloo? ensuite ? plus tard ? enfin ?
Vocabulaire.— /'/-/ivV/t'///, roi. Comment appclle-t-on celui qui est à la tète d'un royaume ? d'une république ? d'un empire ?
Grammaire. — Prépositions et adverbes :
(a) I. Dîner avant six heures pour aller ensuite à l'opéra.
Revenir tard
(â) I. Quand avez-vous dîné ? Pourquoi? 2. Où êtes-vous assis ? 3. Quand êtes-vous sorti ? 4. Après quoi avez-vous couru? 5. Où êtes-vous allé? 6. Où êtes-vous arrivé? 7. Quand êtes-vous revenu ?
(c) Même exercise aux autres personnes.
(ei) Formez d'autres exemples de l'emploi des mots avant, ensuite, devant, après, le long de, tard, en face de.
Exercices écrits. — [(«) Décris l'arrêt de l'omnibus devant
rOpéra, près de la Madeleine, {b) Les changements de
gouvernement en France.]
Texte. — I. Devant quelle église M. Pascal et les enfants passent-ils? 2. Par où prennent-ils? 3. Quelle rue descendent-ils? 4. Qu'est-ce qu'ils entendent crier? 5. Qu'est-ce que Jean reçoit ? 6. Décris la réclame. 7. Qu'est-ce que Jean lit sur la première page ? sur la deuxième page ? etc. 8. Pourquoi Jean met il la réclame dans sa poche ? 9. Qu'estce que le vendeur crie ? Décris ce qui est arrivé dans la i^e Royale.
Grammaire {^à) Résumé. — Décris à la — personne du passé indéfini la sortie de la maison, etc. (Voir Ex. 73 (b).)
[Futur, § 42.]
Texte. — I. Qu'est-ce Jean demande ? 2. Où demande-til cela? 3. Qu'est-ce que M. Pascal répond? Il dit qu'on . . . 4. Où va-ton passer d'abord ? 5. Qu'est-ce qu'on y trouvera ? 6. Qu'est-ce qu'on y achètera? 7. Où entrera-t-on ensuite? 8. Où passera-t-on après? 9. Par quel pont? 10. Qu'est-ce qu'on suivra après? 11. Où repassera-ton? 12. Qu'est-ce qu'on traversera? 13. Pour aller où? 14. Qu'est ce qu'on aura là? 15. Que fera-t-on ? 16. Qu'est-ce qu'on digérera?
i-^. Qu'est-ce qu'on fera vers six heures? 18. Qu'est ce que René demande ? 19. Qu'est-ce que M. Pascal répond ? etc.
Grammaire. —Futur.
(il) I. Comment forme-t-on le futur ? — en ajoutant — à — . 2. Qu'est-ce qui tombe avant az, etc., dans les verbes en -re ?
(â) Forme le futur de passer, {k)iia?idcr^ ntntiger, ouvrir.,
lire., approcher, finir, écrire, aller.
(f) Lis, en mettant les verbes au futur, les Lectures 13,
23, 44- ((/) M. Pascal parle :
Ensuite j'irai chez moi
{e) I. Où allez-vous d'abord passer? 2. Qu'est-ce que vous y trouverez ? 3. Où entrerez-vous ? 4. Qu'estce que vous y achèterez ? 5. D'où sortirez-vous ? 6. Où irez-vous ensuite? 7. Où passerez-vous ? 8. Qu'est-ce que vous suivrez ? 9. Où repasserezvous ? 10. Où irez-vous après? 11. Qu'est-ce que vous y trouverez? 12 Qu'est-ce que vous prendrez? 13. Qu'est-ce que vous lirez? 14. Où irez-vous ensuite ?
{f) Même exercice aux autres personnes — e.g.. Nous sommes avec M. Pascal. Où allons-nous d'abord passer ? etc.
Exercices écrits. — Mettez au futur: 11 va à un café, etc. [Futur, formes irrégulières. G., § 42I .
Texte. — I. Où M. Pascal et les enfants entrent - ils ? 2. Ouest-ce qu'ils y font? 3. Où entrent-ils peu après? 4. Qu'est-ce qu'on vend dans un débit de tabac ? 5. Qui est-
ce qui fabrique ces articles? 6. Qu'est-ce qu'il en tire? 7. Qu'eyt-ce qu'on lit sur chaque paquet ? 8. Qu'est-ce qu'une manufacture? 9. Qu'est ce que M. Pascal achète? 10. Où met-il la boîte. 11. Qu'est-ce que les allumettes coûtent en France? 12. Où M. Pascal allume-t-il sa cigarette? 13. Que fait-il tout en marchant? Raconte la visite à la librairie^ au débit de tabac.
Vocabulaire. Fumer. — {a) i. Citez des exemples de l'emploi à.& fumer {Lcct. 52, 1. 3; 62, 1. 18). 2. Quel est le substantif correspondant k fumer {Lect. 55,1. 21)? 3. Comment appelle-t-on celui qui fume ? (un fumeur).
Grammaire. — {a) Article partitif: G., § 7.
Etc., etc
Exercices écrits. — {a) Réponses écrites, {b) Raconte à la — personne du futur la visite à la librairie et au débit de tabac.
Texte. — I. Que font M. Pascal et les enfants en quittant les arcades? 2. Où vont-ils? 3. Qu'est-ce qu'ils admirent? 4. Pourquoi s'arrêtent-ils ? 5. Qu'est ce que le charmeur dit aux oiseaux ? 6. Qu'est-ce qui arrive à chaque appel ? 7. Que dit M. Pascal? 8. Où se dirige t-il ? 9. Par où passe-t-il ? 10. Parle de l'arc du Carrousel. 11. Qu'est-ce qu'on voit encore dans la photographie (Fig. 25)? 12. Parle du Louvre. Qu'estce que les Pascal ont fait en quittant les arcades f
Vocabulaire. — Qu'est-ce que le dahlia? Qu'est-ce que le dahlia et la rose ?
Grammaire. — {a) Conjugue au futur (i//er, voi'r, recevoir, venir, faire, (b) I. J'irai du côté du Louvre.
Qu'est-ce qui arrivera après
{d') Citez des exemples de l'emploi de chaçitc [Lccf. 30, 1. 3, 63, 11. 8, 10), vers i^Lect. 63, 1. 14 ; Ex. 55), entre {Leci. 63, 1. 15, Ex. 55), du côté de {Lect. 63, 1. 3 ; Ex. 50).
Exercices écrits. — Dictée. [Féminins, G., § 11; Pluriels, G., j 9]-
Texte. — I. Qu'est-ce que Louise veut ? 2. Qu'est-ce qu'elle ne veut pas dans son château en Espagne ? 3. Qu'est-ce qu'elle sera ? 4. Qu'est-ce qu'un château en Espagne ? 5. Qu'est-ce que INL Pascal demande à René? 6. Qu'est-ce qu'une laitière ? 7. Qu'est-ce que la laitière a sur sa tête. 8. Où va t-eile ? 9. Que fait-elle tout en marchant? 10. Qu'est-ce qu'elle achètera? 11. Qu'est-ce qu'elle aura? 12. Qu'est-ce qu'elle en fera? 13. Quand vendra-t elle le petit cochon? 14. Qu'est-ce qu'elle aura alors? 15. Qu'est ce qu'elle aura plus tard? 16. Qu'est-ce qu'elle sera? 17. Qu'est-ce qu'elle épousera? 18. Qu'est-ce qu'elle aura? 19. Que fait la laitière? 20. Qu'est-ce qui arrive? Raco?itez la fable de la laitière.
"Vocabulaire (a) Laitière. — i. Regarde la Fig. 27. Qu'est-ce que la laitière porte ? Que fait la 2^= laitière ?
{b) Animaux. Qu'est-ce qu'un poulet ? (note 8). 2. Décris un cochon, un poulet, une vache.
Grammaire. — (a) Le féminin de coq, roi, papa, veuf. (/') Le pluriel de château, seau, {c) Conjugue au futur avoir, être, acheter, vendre, épouser.
{d) Tu es la laitière. Raconte ce que tu feras avec ton argent.
{e) Tklême exercice aux autres personnes — e.g.^ Nous sommes des laitières. Qu'est-ce que ... ?
Exercices écrits.^[Raconte le " château en Espagne " de Louise et de la laitière.]
Texte — I. De cjuel côté les Pascal prennent-ils en quittant les Tuileries ? (11. 3, 4). 2. Quel pont traversent-ils ? 3. Quel quai suivent - ils ? 4. Qu'est-ce qu'on voit sur le parapet? 5. Comment appelle-ton les vendeurs? 6. Pourquoi? 7. Que fait M. Pascal? 8. Pourquoi? 9. Qu'est-ce qu'il aperçoit? 10. Qu'est-ce qu'il demande? xi. Qu'est-ce que le bouquiniste répond? etc. 12. Qu'est-ce que le bouquiniste empoche? 13. Qu'est-ce que cela veut dire? 14. Qu'est-ce que Jean demande? 15. Qu'est-ce que M. Pascal répond? 16. Que font les Pascal e?! quittant les Tuileries f
Grammaire. — (a) Conjuguez au futur :
Empocher le livre
[b) I. De quel côté prendrez-vous ? 2. Qu'est-ce que
vous traverserez? 3. Qu'est-ce que vous suivrez? 4. Qu'est-ce que vous regarderez? 5. Qu'est ce que vous apercevrez ? 6. Qu'est-ce que vous achèterez ? 7. Qu'est-ce que vous payerez ? 8. Qu'est-ce que vous empocherez ?
(c) Même exercice aux autres personnes.
{d') Citez des exemples de l'emploi de devant [Lect. 65, 1. 2, Ex. 54) ; le long de (1. 6) ; parce que (1. 9).
Exercices écrits. — Réponses écrites.
[Impératif, G., j 40.]
Texte. — Vers. i. Qui est mort? 2. Qu'est-ce que j'ai vu? 3. Qu'est-ce que l'un portait ? l'autre ? l'un ? l'autre ? 4. Que fit chacun? 5. Pourquoi? 6. Que fit-on, la cérémonie faite?
Vocabulaire. — {a) Armes, i. A quoi sert l'épée ? le sabre? (à donner des coups) ; le bouclier? (à parer les coups); la cuirasse? (à protéger le corps) ; le casque? 2. Qu'est-ce qui sert à donner des coups ? etc. {b) Coups. (Ex. 58.)
Grammaire. — {a) i. Citez des exemples de l'emploi de chaam (^1. 18, 29;, chaque (Ex. 63).
{b) Complétez: i, a un livre; 2, élève a un livre;
3, officier a un sabre ; 4, portait un sabre.
{c) Conjugue à l'impératif, affirmatif et négatif marcher,
regarder, ramasser, parler (Lect. 66, 1. 44), laisser
tomber le livre (65, 1. 20D, fermer, etc. {d) Dis à : i, démarcher vite ; 2, de regarder le tableau ;
3, de ramasser le livre ; 4, de parler français ; 5, de
laisser tomber le livre ; 6, de fermer le livre ; 7, de
poser une question ; 8, de chercher un torchon, etc. {e) Dis à la classe: i, de fermer les livres; 2, de lever les
mains ; 3, de baisser les mains ; 4, de parler anglais ;
5, de croiser les bras, etc.
(/) Mets à la 1"^ personne de l'impératif : i, lever les bras;
2, marcher vite ; 3, retourner à sa place : 4, parler
français ; 5, fermer les livres.
{g) Même exercice au négatif— ^..^., Dis à : de ne pas
marcher vite, etc.
Exercices écrits. — Réponses écrites.
[A apprendre : ' Monsieur de Malbrouk.']
Texte. — I. Devant quel palais M. Pascal et les enfants passent-ils ? 2. Quel pont traversent-ils ? 3. Qu'est-ce que Louise demande ? etc.
"Vocabulaire.^ — Fleuves, i. Quels sont les quatre grands fleuves de la France ? 2. Où la Seine prend-elle sa source ? (dans le plateau de la Côte d'Or). 3. D'où vient la Loire ? (Cévennes). 4. Où sont les sources de la Garonne? (Pyrénées). 5. Où le Rhône a-t-il sa source ? (dans les Alpes suisses). 6. Qu'est-ce que les Alpes? la Seine ? etc. 7. Dans quelle mer la Seine (la Loire, la Garonne) se jette - elle ? 8. Quel lac le Rhône traverse-t-il ? Nommez les quatre grands fleuves de la France; dites où ils ont hur source et où ils vont se jeter.
1 Add pupil's name.
2 The rivers shuuld first be pointed out 011 the wall-map. 'Viens ici. Montre la Seine. Dis à de montrer la Seine,' etc.
ISO EXERCICES
Grammaire. — (a) Féminin de lo/i^, rapide, large, grand, petit, haut.
(b) Compare i, le Rhône et la Tamise ; 2, la Seine et la
Loire ; 3, le Rhône et la Saône ; 4, Londres et Paris ; 5, le Mont-Blanc et le Snowdon, etc. (Ex. 36).
Réponse. — Le Rhône est plus long que la Tamise, etc.
(c) I. Qieel tsi le plus long des fleuves français ?
Quelles sont les plus grandes villes françaises
{d) Transforme en questions avec quel, quelle, quels, quelles, G., §18:
I. Il fait beau temps. 2. Le féminin de 'long' est ' longue.' 3. Il est dix heures et demie. 4. Je suis de nationalité anglaise. 5. Les jeunes filles sont au lycée. 6. Les chevaux noirs sont rares.
Exercices écrits. — Complétez: i. La France est plus
que l'Angleterre. 2. L'Irlande est plus que l'Angleterre.
La Tamise est plus que la Seine, etc
[A apprendre : Le dialogue, Lect. 67.]
Texte. — I. Quel pont les Pascal traversent-ils en quittant les quais ? 2. Pourquoi traversent-ils le pont ? 3. Qu'est-ce qu'on voit sur le fleuve ? (Fig. 33). 4. Qu'est-ce que le remorqueur traîne ? 5. Qu'est-ce qui quitte le ponton ? 6. De quoi^ est-il rempli ? 7. Qu'est-ce qu'on voit derrière le ponton? 8. A quoi est-il amarré ? 9. Qu'est-ce que la passerelle? 10. Qi/el pont les Pascal traversent-ils en quittant la rive gatiche? ii. Qu'est- L e qu'ils voient sur le pleuve /
Grammaire. — Place des adjectifs :
(a) Exemples de la règle : La rive gauche. Un pont étroit. Une ville française. Un cahier rouge.
{l>) Exceptions :
Le lundi est le i/t'/^jr/tv//^ jour. Le mardi, etc
I. Qu'est-ce qui crne le pont Alexandre? 2. Qu'estce que Brifaut ? 3. Qu'est-ce que M. Pascal ? 4. Comment Louise mord-elle la pomme ? 5. Qu'estce que le remorqueur traîne^? 6. Comment le mot escargot est-il écrit ? 7. À quoi le petit bateau est-il amarré .'' 8. Qu'est-ce que le gros cocher porte? 9. Qu'est-ce que Louise ? 10. Qu'est-ce que Louise dit de Jean ? 11. Qu'est-ce que Jean dit qu'il est? 12. Qu'est-ce que la Loire ? 13. Qu'était Louis XIV. ? 14. Qu'était Alfred? 15. Quel est le premier jour de la semaine? 16. Quel est le 2°, 3^ etc., jour ?
ic) Répondez aux questions suivantes en employant un adjectif: i. Qu'est-ce que Londres? 2. Que pensezvous de Paris? 3. Qu'est-ce que Rodilard fils? 4. Qu'est-ce que Brifaut porte à la tête ? (Voir le tableau mural, Fatiiilie J'ascal.) 5. Parlez de Napoléon.
Exercice écrit. — Réponses écrites.
Texte. — I. Sur cjuelle place les Pascal arrivent-ils? 2. Où entrent-ils? (1. 10). 3. Qu'est-ce que l'Elysée? 4. Comment le Président s'appelle t-il ? 5. Qu'est-ce qu'on voit sous les arbres? 6. Qu'est-ce qu'on y vend ? 7. Qu'est-ce que M. Pascal achète? 8. Que font les enfants? 9. Qu'est-ce qu'ils boivent? 10. Que font les Pascal e?i quittant le pont de la Cojicorde ?
Vocabulaire.— y w/É?/^. i. Est-ce qu'un cerceau est rond ou carré? 2. Indique un objet carré. 3. Nomme des objets ronds. 4. Avec quoi pousse-t-on les cerceaux? 5 Traduis ' cordes à sauter.' 6. Qu'est-ce qu'un ballon ? 7. Regarde la Fig. 34.
8. Avec quoi la petite fi le retourne telle la terre? 9. A quoi sert une bêche? 10. Qu'est-ce que la petite fille va remplir de terre? 11. Qu'est-ce que le petit garçon traîne? 12. Combien de roues un chariot a-t-il? un fiacre? etc. 13. Qu'est-ce qu'un cerceau ? etc.
Résumé. — Voir Ex 73 (^.
Nombres 80-100, G., §§ 16, 17.
Grammaire.— /^^ partiiif> [cl) Compare :
J'ai acheté des cahiers bleus chez le libraire
(/-') I. Avec quoi retournons-nous la terre? 2. Oîi met-on la terre? 3. Qu'as-tu vu à Paris? 4. Qu'est-ce que nous allons acheter chez le confiseur ? 5. Qu'avezvous acheté chez le libraiie ?
(c) Complète i. J'ai belles maisons. 2. 11 a
grosses mains. 3. Il a mains rouges. 4. il a
vu jolis bateaux. 5. J'ai vu bateaux français. 6. On voit à Paris gros cochers. 7. Avcz-
vous vu cochers parisiens.
{d) Transforme en questions les phrases en {c). Réponds à ces questions.
Exercices écrits. — {a) Réponses écrites, ip) Complétez :
Elle a beaux yeux, etc.
[Impératif, G., ^ 40.]
Texte. — I. Qu'est-ce qu'on voit partout? 2. Que font les enfants? 3. Que voit-on encore? 4. Pourquoi Jean n'aime-t-il pas les bébés ? 5. Quel est l'avis de René ? 6. Quel est l'avis de Louise? 7. Pourquoi les petites filles pensent-elles comme cela? 8. Pourquoi M. Pascal aime-t-il les petites filles mieux que les petits garçons? 9. Que dit René? M. Pascal? Louise ? IM. Pascal ?
Vocabulaire. — {d) Qu'est-ce qu'on voit dans un jardin? {b) Regarde la Fig. 36. Nomme les parties du corps d'un singe. Il a . . .
' On tolérera du, de iti, des, au lieu de de pai tilif — arrêté, 31 Juillet, 1900.
Grammaire. — (à) Cite des exemples de l'emploi de sous entre (voir aussi Ex. ), partout, t?-op, mieux.
{b) Impératif (yo\xY.y.. ).
Dis à de retourner à sa place
f^) Même exercice : Dis à la classe de . . .
(c/l Mets les réponses à première personne du pluriel.
Exercices écrits.- — {(i) Formez des exemples de l'emploi de sous, entre, partout, trop, Diieux. {b) Réponses écrites. [Nombres 40-100.]
Texte. — I. Que fait M. Pascal.? 2, Où est-il assis? 3. Où étes-vous assis? 4. Qu'est-ce qu'il dit? 5. Qu'est-ce que l'équipe du S. F. vient de faire? 6. Qu'est-ce qu'elle a fait ? 7. Pourquoi cette victoire est-elle remarquable? 8. Grâce à
qui le S. F. a-t-il triomphé ? 9. Qu'est-ce que B et L
ont fait ? 10. Qu'est-ce que M a fait? 11. Qu'est-ce que
M. G a fait? 12. Qu'est-ce que le public a fait? Racontes le match de football. 13. Qu'est ce que Jean dit? 14. Pourquoi M. Pascal ne le savait-il pas? 15. Qu'est ce qu'il a fait quelquefois? 16. Qu'est ce qu'il n'a pas fait? Que dit-il enfin ?
Grammaire. — {à) Mille, un millier, cent, une centaine. (G.,
Adjectif: \. Six mille personnes assistaient au match. Substantif: 2. Six milliers de personnes assistaient au match.
Adjectif : 3. Six cents personnes assistaient au match. Substantif : 4. Une centaine de personnes assistaient au match.
{b) Mets en lettres : 2,000 garçons, 200 hommes, etc. (^c) Impératif:
Dis à d'avoir la bonté de faire attention
{if) Mêmes réponses au négatif.
(e) Dis à la classe d'aller jouer, etc.
(/) Mets les réponses à la première personne du pluriel • (impératif).
Exercice écrit. — Réponses écrites.
[Impératif négatif, G., ^ 52.]
Texte.— I. Que fait M. Pascal? 2. A quelle heure va t-il chercher les enfants. 3. Qu'est-ce qu'il dit.'' 4. Oii vont ils? 5. Où entrent-ils? 6. Que fait le garçon? 7. Que dit-il à M. Pascal? 8. Qu'est-ce que M. Pascal fait? 9. Qu'est-ce qu'il dit? 10. Qu'est-ce que Louise a choisi, comme potage, comme poisson, comme rôti, comme légumes, comme entremets, comme dessert? 11. Qu'est ce qu'un merlan ? un poulet? un chou? un moka? des pommes? 12 Qu'est ce que M. Pascal boit? 13. Qu'est ce que les enfants boivent? 14. Que fait M. Pascal lorsque le dîner est fini? 15. Qu'est ce qu'on fait après? 16. Que fait M. Pascal ayant de sortir ? Où les Pascal vonf-ih en quittant les Champs Elysées ? Parle du dîner.
Grammaire. — Impératif {d) :
Dis à de régler la note
(i) Même exercice en employant la 2^ personne en ez~e.g; ' descendez la rue, puis . . . .'
{c) Mets les réponses à la première personne du pluriel.
{d') Mets au négatif: i. Prenez un moka. 2. Bois de l'eau. 3. Regardez votre montre. 4. Allons chercher les enfants. 5. Partons vite. 6. Dites au garçon d'apporter des pommes.
(è) Pre?tdre. Reponds auv questions suivantes :
Il va au lit
]o. Je sors du lit.
{b) Transforme en questions les phrases précédentes.
Exercices écrits. — {à) Mets au passé indéfini . . . {b) dictée. [Passé défini : -er, saisir, bondir, sortir, rendre, descendre?^
Texte. — Pourquoi M. Pascal conduit-il les enfants à la place du Louvre? Pourquoi n'entre-t il pas dans le bureau? Où entre-t-il ? Que fait le tramway? Oîi descendent-ils? Oîi vont-ils après? Jusqu'à quel étage montent ils? Qu'est-ce que M. Pascal presse en arrivant au 1^ étage ? Que fait chacun en entrant ? Où passent-ils ? Qu'est-ce qu'ils y voient ? Que fait Marguerite?
"Vocabulaire. — Maison, Ex. 43. Costume, Ex. 40, 41.
Résumé^ (Exx. 43-73). I. Présent, passé indéfi?d, futur. T.
Décris à la personne du ... la soitie de la maison
{Lect. 43, 44). 2. Décris la visite au bureau de poste (46). 3. Que
1 If necessary, the cor.jiigation of the verbs in the tense required shouM précède the gii'ing of eacli continuous answer. The past indefinite and fiiiure will of cour-e not be used in this Résumé till the exercises in which they are taught h.ive been reached. See the Tables, pp. ii-ix.
fait M. Pascal en quittant le bureau de poste ? (47). 4. Décris le dépirt de l'omnibus (49, 50). II. Présent, i. Où l'omnibus arrivet-il ? 2. Qu'est-ce que Jean voit dans la rue près de la porte Saint-Martin? (53,55). 3- Décris l'arrêt de l'omnibus au ' carrefour des écrases '(58). Présent^ futur, i. Décris l'arrêt de l'omnibus en face de l'Opéra, près de la Madeleine (59). 2. Décris ce qui est arrivé dans la rue Royale (60). III. Présent, passé i7idéfi)7i, futur, i. Raconte la visite à la librairie, au débit de tabac (62). 2. Que font M. Pascal et les enfants en quittant la rue de Rivoli ? (63) ; en quittant le jardin des Tuileries ? 3. Quel pont traversent - ils en quittant la rive gauche ? 4. Qu'est-ce qu'ils voient en traversant (en passant sur) le pont .'' (68). 5. Oii vont les Pascal en quittant le pont de la Concorde ?(6q). l'y. Présent, passé indérini, futur, i. Où les Pascal vont-ils en quittant les Champs Elysées ? 2. Parle du dîner au restaurant (72). 3. Que fait M. Pascal en sortant du restaurant? 4. Que font les Pascal en arrivant à la place de la République ? 5. Que font-ils en rentrant chez eux ? (73).
Texte. — I. Qu'est-ce que René demande? 2. A qui demande-t il cela ? 3. Que dit M. Pascal ? 4. Que dit René ? 5. Qu'était le père Rodilard ? 6. Comment les rats le virent-ils un jour? 7. Qu'est-ce que les rats se dirent? 8. Que firentils? 9. Que demandèrent - ils encore? 10. Que firent -ils encore? 11. Qu'est-ce qu'ils devinrent chaque fois? 12. Que firent-ils ? 13. Que fit Rodilard? 14. Qu'est-ce qu'il accrocha? Raconte conintent les rats furent trompés par Rodilard.
Vocabulaire.— /"rtr^^'/t' {Lect. 2, 3, 9).
Quel est le degré de parenté entre René et Mme. Pascal
etc.
Grammaire. — {a') Cent, centaine. Voir Ex. 71.
[b) Féminin de mangeur, voyageur, grand-père, oncle, etc., est-il mort f
(c) Pluriel de irou^ grand-pt^re, grana!mè7r,flémi. {({) Conjugue au passé défini : traverse,-, entrer, manger,
demander, sortir, descendj-e, bondir {e) I. Hier soir je sortis de ma maison.
Je rentrai chez moi
Qiû est-ce que votes fîtes hier soir ?
{/) Même exercice aux autres personnes.
(g) Mets au passé défini :
I. Je rentre dans la maison. 2. Il commence à trottiner. 3. Nous sortons de la maison. 4. Je saute de joie. 5. Il raconte une histoire. 6. Tu regardes le tableau. 7. Ils attrapent des rats. 8. Vous bondissez de joie. 9. Il bondit de joie. 10. Je sors à deux heures.
(/^) Même exercice au négatif.
Exercices écrits. — (a) Réponses écrites, (d) Raconte coin ment les rats fuient trompés par Rodilaid.
Texte.— I. Que dit René.? 2. Où M. Rodik^rd était-il un soir.? 3. Que faisait-il ? 4. Récite la petite chanson. 5. Pourquoi Mlle. Minet fut-elle ravie? 6. Que faisaient pendant ce temps-là les citoyens de Ratopolis.? 7. Qu'est-ce c^ui prit la parole? 8. Que fit-il? 9. Récite son discours. 10. Qu'est-ce que le peu le rat a toujours fait ? Qu'est-ce qui a toujours accompagné ses pas ? 12. Qu'est-ce que les rats ont conquis ? 13. Où sont ils? 14. Quelles sont les limites de l'empire des rats? 15. Qu'est-ce que nous avons encore, hélas? 16. De cjui est-ce cjue vous ne parlez pas? 17. De qui est-ce que vous parlez? 18. De qui s'agit il ? 19. De quel chat s'agit-il? 20. Qui est-ce qui a trouvé dans son corps une triste sépulture? 21. Qui est-ce qui est tf mbé sous ses griffes meurtrières? 22. Qu'est-ce qu'il rend insupportable? 23. Qu'est-ce qu'on n'ose plus faire? 24. Où tombons-nous? 25. Qu'est-ce qui nous arrivera ? 26. Que dit enfin le président ? 27. Que dirent
les députés, etc. ... 28. Que fit à cet instant le fléau de Ratopolis? 29. Que fit M. le président? 30. Que firent les députés ? 31. Que fit Rodilard? 32. Que fit-il du deuxième rat?
Vocabulaire. — Regarde la Fig. 38. i. Qu'est-ce que tu vois sur la table ? 2. Combien de rats y a-t-il sur la table ? 3. Qu'est-ce que le président tient? 4. Que fait-il? 5. Que font les autres? 6. Qu'est-ce que tu vois par la fenêtre? 7. Sur quoi sont-ils assis? 8. Qu'est-ce que tu vois derrière les chats?
Grammaire. — (a) Citez des exemples de l'emploi de partout (voir aussi, Ex. 70), encore {\6\x aussi Lect. 11, 1, i ; 35, 1. 20; 56, 1. 17).
(b) Pluriel de monsieur,
(c) Féminin de mottsieur.
{d) Compare : ce monde, cet être misérable, ce grelot, cri instant, ces vers, cette plume, cette encre, cet encrier, ce chat, ces plumes.
(e) Ajoute l'adjectif démonstratif : i, monsieur ; 2.
garçon ; 3, garçons ; 4, fille ; 5,
homme ; 6, hommes , 7, • filles ; 8,
chien; 9, oiseau; 10, oiseaux; 11,
café ; 12, mer ; 13, mère ; 14, mères.
Exercices écrits. — {a) Réponses écrites.
\_{b) Ecris le discours du président.]
Texte. — I. Qu'est-ce que René dit? 2. Que dit Mme. Pascal? 3. Que fit Louise ? 4. Récite les vers : (5. Qui est ce quia perdu son chat? 6. Que fit-elle? 7. Et qui est ce qui lui a répondu ? 8. Qu est-ce qu'il lui a répondu? 9. Qu'est-ce que la mère Michel lui a demandé ? 10. Qu'est-ce que Lustucru lui a répondu? 11. Qu'est-ce que la mère Michel lui dit? 12. Qu'est-ce que le compère lui dit? 13. Pourquoi a-t-il dit cela? 14. Réponds à la question : Combien ces six saucissonsci? 15. Qu'est-ce qu'on dit de Didon? 16. Comment Loui e a-telle demandé à Jean des nouvelles de sa toux? 17, Qu'estce qu'on dit aux chasseurs?
Grammaire. — {a) Cite des exemples de l'emploi du pronom relatif $?///. (Voir aussi, Ex. 53.)
[b) Conjugue au passé indéfini : perdre, répondre, deiiunder, dire.
(c) I. Tu es la mère M. Qu'est-ce que tu as perdu.''
Tu es le compère L. Qu'est-ce que tu lui as dit
Exercices écrits. — (a) Réponses écrites. {^) Dictée. [Imparfait et passé défini : hvuz'er, aller, comprendre^ revenir, partir, me lire, faire, être, avoir.'\
Texte. — ^i. Qu'est-ce que M. Pascal raconta ? 2. Qu'est-ce que M. Rodilard démontra aux citoyens de Ratapolis "^ 3. Pourquoi les rats s'en prirent-ils au président ? 4. Qu'est-ce qu'ils lui dirent? 5. Qu'est-ce qu'ils ajoutèrent. 6. Qu'est-ce que le président comprit ? 7. Qu'est-ce qu'il dit ? 8. Qu'est-ce que les rats répondirent? 9. Pourquoi le président était-il content de partir? 10. Qu'est-ce qu'il chantait? 11. Qu'est-ce qu'il trouva dans la répétition de ces vers ? 12. Pourquoi ? (détester). 13. Que faisait-il en s'éloignant? 14. Où arriva-t-il un matin? 15. Qu'est-ce qu'il y fit? 16. Qu'est-ce qu'il lui dit ? 17. Qu'estce que la grenouille lui répondit ? etc. 18. Pourquoi le rat voulait-il sortir de l'eau? 19. Pourquoi la grenouille tiraitelle toujours ? 20. Que voulait-elle faire? 21. Que fit celui-ci ? 22. Qu'est-ce qui s'engageait ? 23. Qu'est-ce qui passa? 24. Que vit-il? 25. Que fit-il? 26. Pourquoi fut-il étonné? 27. Que dit-il? 28. Que dit René? 29. Que dit La Fontaine?
Grammaire. — Au, à la, etc., G., § 6.
{a) Compare :
René demanda du pain à la boulangère et du sucre
à /'épicière.
o. On donne du chocolat rt«;r jeunes filles. {b) I. A qui Rodilard demontra-t il que l'appétit vient en mangeant ? 2. Où le président arriva-t-il ? 3. Qu'estce que la grenouille voutut faire ? 4. Où le rat
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voulut-il retourner? 5. À qui une ruse peut-elle nuire? 6. À qui René donna-t-il un sou ? 7. À qui demanda t-il du pain ? du sucre ? 8. A qui donnet-on du chocolat ?
(t) Mets au datif : le roi, la reine, les plumes, le bébé, . l'oiseau, les villes, l'ami, l'encre, les encriers, les femmes, etc.
(c/)^ Mets au passe défini et à l'imparfait : i. Je trouve la vie insupportable. 2. Il attache un grelot ? mon cou. 3. Je ne comprends pas le français. 4. Je vais aller dans ce pays. 5. Nous revenons de ce pays. 6. Ils partent pour ce pays. 7- Tu chantes bien. 8. Je mets patte à rôt. 9. Elle arrive au dernier vers. io. Je fais la connaissance d'un rat. II. Il n'aime pas l'eau. 12. Vous retournez au bord. 13. Tu détestes les rats. 14. Je suis étonné de te voir. 15. Il a une plume. 16. J'ai de l'encre.
Exercices écrits. — {a) Complète : J'ai donné la plume
élève, etc.
[(d) Raconte la mort de Rodilard. (c) Passé défini et imparfait : descendre^ venir, dù-e, rencontrer, due, apprendre, avoir ^
Texte. — I. Où suis-je descendu ? 2. Pourquoi? 3. Qu'est-ce que je n'en avais pas cueilli ? 4. Qu'est-ce qui vint sur ma main? 5. Qu'est-ce qu'il me dit des hommes? des garçons? des dames? des demoiselles ?
Vocabulaire. — Qu'est-ce qu'on dit d'une personne qui rougit ? (Fig. 40.) Qu'est-ce qu'un rossignol?
Grammaire. — Mets à l'imparfait et au passé défini ;
Je ne suis pas professeur
' Tins is intended to lest ihe verbs last set for préparation.
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Exercices écrits. — ^Réponses écrites.
[A .ipprendre : 'Gentil Coquelicot' — Passe défini et imparfait ; -tv, saisir, dire ^ faire ^ rcpo>idre.\
Texte. -I. Qu'est-ce que M. Pascal raconta à Jean? 2. Qu'est-ce que les grenouilles demandèrent à Jupiter.'' 3. A qui demandèrent-elles cela ? 4. U^e fit Jupiter? 5. Pourcjuoi les grenouilles avaient-elles peur? 6. Que firent-elles? 7. Pourciuoi reparurent-elles ? 8. Que firent-elles ? 9. Pourquoi méprisaient-elles leur roi ? 10. Qu'est-ce c|u'elles demandèrent ? II. Que fit Jupiter? 12. Qu'est-ce que le Français dit en regardant les petites bêtes? 13. l^ourquoi se baissa-t-il ? 14. Qu'est-ce qui est arrivé à la grenouille? 15. Pourquoi le Français fit-il frire la patte? 16. Comment la trouva-t-il? 17. Pourquoi attrapa-t-il plusieurs grenouilles ? 18. Que firent les grenouilles ? 19. Qu'est-ce que Jupiter répondit ?
Vocabulaire. — i. Citez des exemples de l'emploi de. />ousser {Note 7). 2. Nommez les parties du corps d'une grenouille.
Grammaire. — {a) Conjugue au passé défini : deiiiandcn enToyer, regarder, dire, saisir, essayer*, faire, laisser, iiianger répondre, prier.
{b) i. Les grenouilles. Nous demandâmes à Jupiter un monarcjue plus remuant.
Vous êtes Jupiter. Qu'est-ce que vous répondîtes
(e) Même exercice aux autres personnes.
{/) Compare mauvais, G., § 14 (ii.).
Exercices écrits. — {a) Réponses écrites.
f {b) Raconte comment les Français ont appris à manger des grenouilles.]
Texte. — I. Où le Français entra-t-il ? 2. Pourquoi? 3. Qu'est ce qu'il aperçut ? 4. Que dit il? 5. Qu'est-ce que l'escargot répondit? 6. Qu'est-ce que le Français s'écria? etc. 7. Que fit le Français ? 8. Que faut-il ajouter ?
Grammaire. — («) Pluriel de cJwu.
{b) Citez un exemple du pronom relatif gui (1. 35 ; voir aussi les Exx. 53, 76). Formez d'autres exemples.
{c) Pronom relatif ^z^^. Exemples:
Il voulait vendre les chats vous voyez
\'oilà les chats voulait vendre. 7. 11 a perdu
le cahier j'ai acheté. 8. Les cahiers étaient
sur la table ont coûté deux stdus.
Exercice écrits. — (a) Complète : L'homme voyez est
riche, etc.
[{â) Raconte pourquoi les Français mangent des escargots.]
Texte. — I. D'où sommes-nous venus ? 2. Pourquoi.'' 3. Où n'irai-je plus .■' 4. Qu'est-ce que je garderai ? Récite les vers.
Grammaire.— (a) Pluriel d&jeu, ''poux, bal, G., § 9. (b) Féminin d'e'poui:, heureux, monsieur.
ic) Complète : i, Elles sont sort ; 2, il est part ;
3, elle est ail ; 4, nous sommes descend ;
5, nous sommes ven ; 6, ils sont tomb .
[d) Mets au futur : i, il va ; 2, je vois ; 3, nous le faisons ;
4, elle est là ; 5, il a faim ; 6, il aperçoit l'escargot. 7. Est-ce que vous venez ?
{e) Mets au négatif les phrases précédentes.
{/) Mets à l'imparfait les phrases précédentes.
Exercices écrits. — Dictée.
[A apprendre: Chanson de la Mariée.]
Texte. — I. Qu'est-ce que René dit? etc. Vocabulaire.— Mariage :
{a) I. Comment appelle-t on celui qui a épousé une femme.^ {Lect. 81, Note 2.)
Jean fera toutes sortes de choses
{d) I. Oui est-ce qui fait le service militaire? 2. Qu'est-ce que tous les Français épouseront .'* 3. Qu'est-ce Brifaut a mangé ? 4. René.'' M. Pascal? 5. Qu'estce qui est composé de maisons ? 6. Qu'est-ce que Jean fera?
{e) Complète : i. Nous avons lu la lecture. 2. Jean
a mangé les pommes. 3. les hommes
sont mortels. 4. Fermez les livres. 5.
garçon aime jouer. 6. les garçons sont des
sauvages. 7. les princesses n'épousent pas des
princes.
Exercices écrits. — {a) Complète, {b) Forme des exemples de l'emploi de tout^ toutes, tous, toutes.
[A apprendre : Le dialogue, L'Entente Cordiale.]
Texte. — 1. Pourquoi fait-on la guerre? 2. Est-ce un bon moyen de régler les différends ? 3. Pourquoi pas ? 4. Peut-on éviter la guerre? 5. Quel est le meilleur moyen de régler les disputes.
Grammaire. ^ — {a) Compare : bon, viauvais, bteti, G., § 14 (ii.).
{b) Citez des exemples de l'emploi de toujours, eticore (voir aussi Exx. 56, 75), 7naintenant.
(c) Traduis: 11 y a beaucoup de mauvaises choses qu'on ne peut pas encore éviter (G., § 58).
(<^/) Mets à l'imparfait et au passé défini : i. Ils n'osent pas se battre. 2. Je laisse cela aux hommes. 3. Nous sommes du même avis. 4. Qu'est-ce que tu demandes? 5. Est ce que vous ne lépondez pas? 6. Ils n'écoutent pas. 7. J'ai raison. 8. Ils sont les plus faibles. 9. On porte la querelle devant un tribunal. 10. Elles se couchent.
Exercice écrit. — Dictée.
[lasse défini. Imparfait, G., §§ 39, 44.]
Texte.— I. Qu'est-ce que les enfants dirent ? 2. Que fit Louise ? 3. Comment dormait-elle ? 4. Qu'est-ce qu'elle fit en s'éveillant ? 5. Que firent Jean et René.'' 6. Comment dormaient-ils? 7. Qu'est-ce qu'ils ne faisaient pai } 8. Qu'est-ce qui arriva le matin.'* 9. Qu'est-ce qu'ils ne firent pas.'' 10. Que dit Jean.'' René? Jean? 11. Que fit Jean? 12. René? 13. Qu'estce qui s'engagea? 14. Qu'est-ce qui arriva enfin? 15. Que firent-ils ensuite ? 16. Oîi sont-ils tous? 17. Que fait Brifaut ? Mme. Rodilard? 18. Caquet-bon-bec?
G-rammaire. — (a) Conjugue au passé défini et à l'imparfait : dire, entrer, plo7iger (comme manger), dormir, mettre, sortir, (â) I. À huit heures, je dis ' bonne nuit !' à mes patents.
J'entrai dans la salle à manger
1 1. Je dis ' bonjour 1' à tous.
Raconte ce que tu fis à 8 heures et après.
(c) Même exercice aux autres personnes.
(d) Même exercice au présent, au passé indéfini, et au
futur.
Exercice écrits.— Réponses écrites.
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lV/u?-e ihe seciioti nunibcrs of the first and second éditions differ fi'Oin those of the third^ tlie former are addedin square brackeis.
I. COURS PREPARATOIRE, LEÇONS i- 1. NOMBRES
Nombres cardinaux.
Nombres ordinaux.
1, un, une.
2, deux.
I", \"^, premier, première.
2*^, deuxième.
3, trois.
3", troisième.
4, quatre.
4", quatrième.
5, cmq.
5*=, cinquième.
6, six.
6"', sixième.
7, sept.
8, huit.
7*^, septième.
S*", huitième.
9, neuf.
9", neuvième.
lo, dix.
lo'", dixième.
II, onze.
1 1°, onzième.
12, douze.
12", douzième.
13, treize.
13", treizième.
14, quatorze.
14% quatorzième.
15, quinze.
15"^, quinzième.
16, seize.
16% seizième.
17, dix-sept.
18, dix-huit.
17% dix-septième.
18% dix-huitième.
19, dix-neuf.
19% dix-neuvième.
20, vingt.
20®, vingtième.
21, vingt et un.
21'', vingt-et-unième.
22, vingt deux.
22*=, vingt-deuxième.
23, vingt-trois, etc.
23^, vingt-troisième, etc.
30, trente
30*^, trentième.
31, trente et un.
31'=, trente-et unième.
32, trente-deux, etc.
32% trente-deuxième, etc.
(Pour la suite voir § 16.) § 2 ARTICLES ET SUBSTANTIFS.
Masculin.
un cahier
le cahier de Louise l'encrier de Louise.
Féminin.
une plume la plume de Louise l'encre de Louise.
> Tliese lessons précède the use of the te.xt (see the companion book : I^sson Notes). For the dates (Leçon 9) and days of the week (Leçon 10), see ' Phrases Usuelles.'
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NOMINATIF ^ ET ACCUSATIF DE L'ARTICLE DÉFINI
Singulier. Pluriel.
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin.
le père la mère les pères les mères
l'encrier l'assiette les encriers les assiettes
§ 5. GÉNITIF! DE ARTICLE DÉFINL Ex. 22.2
Singulier. Pluriel.
Masculin. Féminin. Masculiji. Féminin.
Le père du roi Le père de la Le père des Le père
reine rois des reines
Le père de Le père de Le père des Le père des l'enfant (m.) l'enfant (f.) enfants enfants
§ 6. DATIF 1 DE l 'ARTICLE DÉFINI, Ex. 77?
Singulier. Pluriel.
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. Je donne l'argent —
au boulanger à la boulan- aux boulan- aux boulangère gers gères à l'épicier à l'épicière aux épiciers aux épicières
i; 7. L'ARTICLE PARTITIF exprime la partie d'un tout iLx. 30).
Singulier. Pluriel.
.Masculin. Féminin. Masculin et Féminin.
du sucre de la viande des viandes
de l'argent (45) de l'eau des morceaux de sucre
' Nominatif = sujet ; accusatif = régime direct; génitif = possestion ; datif=régime indirect.
'^ Refers to the exercise in which the grammatical point is first dealt with.
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PLURIEL DES SUBSTANTIFS ET DES ADJECTIFS.i
j^ 8. Règle. — Singulier : Le cahier. Pluriel : Les cahiers.
§ 9. Exceptions ; I. Le tableau, les tableaux ; morceau, oiseau, moineau (4), couteau (8), plateau (12), drapeau (i8,\ beau (20), eau (31), gâteau (32), museau (35), chapeau {40). bureau (46). naseau, manteau (52), château, seau (64).
II. Le cheveu, les cheveux i;^;^} ; neveu, jeu (71). Excepté, bleu, bleus (18).
III. Le bras, les bras ; fils, tapis, pays (16), Anglais, anglais, etc. {17), corps (39), bas (40), dos (48), omnibus (49), vers, obus (54), lis, palais (63). Le nez, les nez ; le prix, les prix (50)
IV. Un animal, des animaux (4); général (9), végétal (38), journal (47), métal, minéral, cheval (50). Excepté, le bal, les bals (81).
V. Le genou, les genoux (39) ; chou (32, 80). Excepté. le cou, les cous (39) ; mou (41), sou (45), trou (74).
VI. Tout, tous, (35, 1. 19) ; l'œil, les yeux (33) ; monsieur, messieurs (75) ; madame, mesdames ; mademoiselle, mesdemoiselles.
VII. Mots composés : {a) Les pots à lait, salles de classe, salles à manger (26), chambres à coucher (43). bureaux de poste, boîtes aux lettres, timbres poste ( = timbres de poste, 46), cordes à sauter (69), poêles à frire (80, 32), {b) Les cartes postales (46), les bateaux mouches (68). grands- pères, grand 'mères (7,4).
Exercices. — Epelle, écris, le pluriel de ... ; le singulier de . . . Comment forme-t-on le pluriel de tableau ? etc. B. : En ajoutant . . . ; en changeant . . . ; en . . .
FÉMININS DES SUBSTANTIFS ET DES ADJECTIFS
§ 10. Règle. — Petit, petite, etc. ; cousin, gén-^ral (9), gai (20), noir. bleu, républicain (22), plein (54).
§ 11. Exceptions.— I. Rouge, rouge (18) ; élève (19), propre (20), simple (22), indivisible (25), chaque (28), triste (29). jeune (36), externe, interne (38), utile, stupide. sage (39), jaune (40), libraire (62), large (67).
' The figures in round brackets refer to ihe Lictitia. The Exercices given at the end of §§ 9. ii, provide systematic praclice of thèse inflectioiis.
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II. Quel, quelle (18); citoyen (22), gentil (24), parisien, londonien (5;;, personnel, pareil (57), bon, bonne, fripon (37).
III. Homme, femme ; fils, fille ; garçon, fille ; père, mère ; chat, chatte ; frère, sœur ; mari, femme (1-5) ; oncle, tante ; neveu, nièce (9); roi, reine; prince, princesse; empereur, impératrice (20); coq, poule (64); blanc, blanche (i8j; beau, belle {20) ; long, lonj^-^ue (35) ; gros, grosse {51) ; grand-père, grand'mère (74) ; serviteur, servante (75) ; dindon, dinde (76).
VII. \'euf, veuve (64) ; vif, vive (35) ; actif, active
VIII. Heureux, heureuse (37) ; paresseu.x (39) joyeux (56, 5), merveilleux (77), époux (8:).
Exercice. — Epelle le féminin de . . . ? Quel est le féminin de ... ? Remplacez le substanif masculin par le substantif féminin : père, enfant, etc. ; — le_ substantif féminin par le substantif masculin : mère, etc. Écrivez au féminin ... ; au masculin : ... ; au féminin pluriel ... ; au masculin pluriel . . . Comment forme-ton le féminin de . . ?
§ 12. ACCORD DES ADJECTIFS. ^'^rw/Zé-j^.— Le papier est blanc. La craie est blanche.
^ 13. ACCORD DE L' ADJECTIF QUI QUALIFIE DES SUBSTANTIFS DE GENRE DIFFÉRENT.— i:.iv////;Ai ;
René et Louise sont Français. L'encre et le tableau sont noirs. Le mouchoir et la nappe sont blancs. M. et Mme. Pascal sont grands et beaux. Le Rhône et la Seine sont plus longs que la Tamise.
(2iiesiio7inairc. — De quelle nationalité sont ... ? De quelle couleur sont . . .? Décris M. et Mme. Pascal. Nomme des fleuves qui sont plus longs que la Tamise. PLpelle l'adjectif. . . § 14 (i.). COMPARAISON DES ADJECTIFS RÉGU- LIERS.
Comparatif: La Seine est plus longue que la Tamise.
Superlatif: La Loire est le plus long des fleuves français.
Comparatif: La Tamise est moins longue que la Loire.
Superlatif: La Tamise est le moins long des trois fleuves.
J 14 fii.). COMPARAISON DES ADJECTIFS IRRÉ- GULIERS.
bon meilleur le meilleur
mauvais pire le pire
petit moindre le moindre
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§ 15. PLACE DES ADJECTIFS (Ex. 68).
NOMBRES
(J^oir ^ I.)
Nombres cardinaux.
40, quarante.
41, quarante et un.
42, quarante-deux.
43, quarante trois, etc.
50, cinquante.
60, soixante.
70, soixante-dix.
80, quatre-vingts.
81, quatre vingt-un.
90, quatre-vingt-dix.
91, quatre-vingt-onze.
92, quatre-vingt-douze, etc.
Nombres ordinaux.
40", quarantième.
41", quarante et unième.
42% quarante-deuxième. 43% quarante-troisième, etc.
50% cinquantième.
60", soixantième.
70*^, soixante-dixième.
80*^, quatre-vingtième.
bi% quatre-vingt unième.
90'", quatre-vmgt-dixiènie.
9r", quatre vingt-onzième.
92*^, quatre-vingt-douzième, etc.
§ 17 [21]. CENT (= 100), MILLE (=1,000). (Ex. 71.) Adjectif. Substantif.
j'ai vu cent soldats ou une certaine de soldats, j ai vu mille personnes ou un millier de personn.es.
§ 18 [22]. DATES. (Voir Phrases Usuelles, p. xii).
NOMBRES APRÈS LES NOMS PROPRES
(Ex. 57).
§ 20 [17]. ADJECTIFS POSSESSIFS (Ex. 39).
Singulier.
Pluriei^
Masculin.
Féminin.
Masculin et Féminin
mon père
ma mère
mes frères, soeurs
ton „
ta ,.
tes „ „
son „
sa „
ses ., „
notre père
notre mère
nos „ „
votre „
votre „
vos ,. „
leur
leur
leurs ., .,
§ 21. PRONOMS PERSONNELS CONJONCTIFS.
Accusatif :
Personne.
Singulier.
Pluriel.
jère
me
nous
te, vous
vous
le, la
les
Datif
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Personne.
Singulier.
lère
me
te, vous
lui
Pluriel.
nous vous leur
§ 22 [24]. PRONOMS PERSONNELS DISJONCTIPS.
1 ^^^ Personne. 2"^ Personne. 5'' Personne.
Sing. moi toi, vous lui (m.), elle (f.)
Plur. nous vous eux (m.), elles (f.)
§ 23 (i). PRONOMS DÉMONSTRATIFS.
Ceci = cette chose-ci.
Cela = cette chose-la.
ADJECTIFS DÉMONSTRATIFS
Masculin. Fé)ninin.
Sing. ce monsieur cette chose
cet homme, cet enfant Plur. ces garçons ces filies
j 25 PRONOMS ET ADJECTIVES INDÉFINIS.
Masculin.
Pronom, chacun Adjectif, chaque homme
§ 26 (i.). ADJECTIFS INDÉFINIS.
Masculin.
Sing. quelque homme Plur. quelques hommes
§ 26 (ii.). PRONOMS INDÉFINIS.
Masculin.
Sing. quelqu'un Pbir. quelques uns
Féminin.
chacune chaque femme
Féminin.
quelque femme, quelques femmes
Féminin.
quelqu'une quelques unes
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§ 27 [19] TOUT (Ex. 82).
Masculin. Féminin.
Sing. tout toute
Phn: tous toutes
ADJECTIFS INTERROGATIFS
Masculin. Fc?ninin.
Sing. quel homme ? quelle femme ?
Phir. quels hommes ? quelles femmes ?
§ 30 (i.) [29-30]. PRONOMS INTERROGATIFS. Per sonnes et bêtes : Qui.
Nominatif. Exemples :
Qui a coupé le pain? — M. Pascal a coupé le pain. Qui est-ce qui a coupé le pain. — .M. Pascal a coupé le
pain.
Qui a lapé le lait 1 — Le chat a lapé le lait. Qui est-ce qui a lapé le lait ? — Le chat a lapé le lait. Qu'est-ce que Louise? (Qu'est Louise?)— C'est une
jeune fille.
Quest-ce que Brifaut ? — C'est un chien.
Accusatif. Exemples :
Qui est-ce qu'on voit à table? — M. Pascal, et les enfants.
Après les prépositions. Exemples :
j De qui parlez-vous ? — Je parle de Louis. ■ \ De qui est-ce que vous parlez ? — Je parle de Louis.
i À qui as-tu posé (fait) la question? — J'ai posé la ques-
J ^ tion à M. Pascal.
^' 1 À qui est-ce que tu as posé la question? J'ai posé
( la question à M. Pascal.
f Avec qui parles-tu le français? — Je parle le français
\ avec les Pascal.
^' \ Avec qui est-ce que tu parles le français ? — Je parle le
' français avec les Pascal.
Chez qui allez-vous? — Je vais chez M. Pascal
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Exercice. — Transforme en une ou deux questions chacune des phiMses suivantes: i. M. Pascal est le père de René, 2. René est un garçon. 3. Le bébé boit du lait. 4. Le perroquet pousse des cris. 5. Caquet-bon-bec est un perroquet. 6. Le petit chat court après sa mère. 7. M. Pascal regarde Louise. 8. M. Pascal donne du pain à Jean. 9. Jean parle le français avec Louise.
>< 30 (ii.). CHOSES : QUE, QUOI.
Nominatif :
De quoi parlez-vous ? — Je parle de ma maison
3. Dans quoi a-t-il versé le café -^ — 11 a verse le café dans
une tasse.
4. Sur quoi a-t-il mis les tasses ? — Il a mis les tasses ;ur
la table.
Exercice. — Transforme en une ou deux questions chacune des phrases suivantes : i. Le bébé boit le lait. 2. La Seine est un fleuve. 3. Je mange du pain. 3. La tasse est cassée.' 4. Les Al]3es sont des montagnes 5. J'ai accroché le torchon à la cheville. 6. J'ai parlé de cela à Louise. 7. L'encre est dans l'encrier. 8. L'encrier est sur la table. 9. Les -chaises sont devant la table.
VERBES
§ 31. PRÉSENT DE L'INDICATIF. : ÊTRE (Ex. 19).
je suis nous sommes
tu es, vous êtes vous êtes
il, elle est ils, elles sont
5 32. OMISSION DE L'ARTICLE INDÉFINI APRÈS LE VERBE ÊTRE.— Compare : I. René est un garçon, c'est un garçon (i). René est lycéen (36). Il est lycéen. C'est un lycéen. II. Alphonse est un homme, c'est un homme. Alphonse
* ' Broken."
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est garçon de café. Il est garçon de café (53). C'est un garçon de café. III. Mme. Pascal est une femme, c'est une femme. Elle est Française (18). C'est une Française. M. et Mme. Pascal sont Français. Ils sont Français., Ce sont des Français. Nous sommes Anglais, etc. Je suis Ecossais. IV. Thérèse est une femme, c'est une femme. Elle est femme de chambre. C'est une femme de chambre. "V. Louise est une jeune fille, c'est une jeune fille. Elle est bergère (37). Cest une bergère. YI M. Pascal est un homme, c'est un homme. Il est professeur. C'est un professeur. "VII. George V. est un homme, c'est un homme. Il est roi (21). C'est un roi M. Fallières est président de la République Française. VIII. M. Froment est un homme, c'est un homme. Il est cordonnier (47). C'est un cordonnier. M. Anatole France est homme de lettres.
Axera'ces. —Qu'est-ce que (c'est qu-) ? C'est un garçon,
homme, etc C'est un garçon de café, bergère, etc. Que fait-il ?
(Quel est le métier de .'' la profession de ? . . . garçon
de café, bergère, etc. De quelle nationalité ... ?
Noie::. — Cf. M. Pascal est professeur. M. Pascal est un professeur français. Je suis, etc.. professeur, cordonnier, etc. Je suis, ctc , un professeur français, îin cordonnier français, etc. Nous sommes épiciers, etc. Nous sommes des épiciers anglais, etc.
j 33 PRÉSENT DE L'INDICATIF. AVOIR (Ex. 34).
j'ai nous avons
tu as, vous avez vous avez
il, elle a ils, elles ont
i 34. VERBES : INFINITIF.
On peut distinguer les verbes par la terminaison de leur mfinitif .
er ir re oir
entrer finir lire recevoir
Le français comprend environ 4,000 verbes (sans compter les composés), dont 3,600 se terminent en er; 330 en ir, comme finir; 28 m -ir, comme sortir; 17 en -oir ; 50 en -re. On en crée toujours de nouveaux en ajoutant -er au substantifs — e.g., camp, camper ; et zr aux adjectifs — e.g., pâle, pâlir. Ces deux conjugaisons s'appellent 'conjugaisons vivantes.' Les conjugaisons en -re et -oir ne servent plus à former des verbes nouveaux, et s'appellent 'conjugaisons mortes.'
GRAMMAIRE
III. Groupe du Passé
Passé Défini.
Verbes en Verbes en
er. re, ir. oir.
ai is us
as is us
a it ut
âmes îmes ûmes
âtes îtes ûtes
èrent irent urent
§ 36. CONJUGUEZ COMME— ER.
Fermer: tous les verbes ayant infinitif en -er, excepté les
suivants :
Jeter : les verbes suivants en -eler, eter : appeler (j'appelle)
rappeler, épeler, étinceler, rejeter, renouveler. Lever : les verbes qui ont un e muet à lavant-dernière syllabe
(excepté jeter, etc.). Ex. : acheter, mener, promener. Répéter : les verbes suivants qui ont un / fermé à l'avant
dernière syllabe : céder, célébrer, compléter, considérer,
I A l'exception d.' aller. Comme ouvrir; couvrir, découvrir, offrir, souffrir. Ajouter: assaillir, tressaillir, cueillir. " Avec aller.
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espéier, exagérer, Iccher, posséder, préférer, procéder, régner, répéter, sécher.
Placer : les verbes en -cer. Ex. : commencer, avancer, forcer, lancer, menacer, prononcer.
Manger : les verbes en -ger. Ex : arranger, changer, corriger, juger, loger, nager, partager, plonger.
Essuyer : les verbes en oyer, -uyer. Ex. : aboyer, déployer, employer, nettoyer, tutoyer, envoyer, ennuyer.
Payer : les verbes en -ayer, -eyer. Ex. : essayer, payer, nover, ennuyer.
IR
Saisir (330 verbes). Ex. : finir, agir, bâtir, choisir, pâlir, punir.
Partir : dormir (je dors), s'endormir, mentir (je mens), se repentir (je me repens), tentir (je sens), servir (je sers), sortir (je sors), vêtir (je vêts, participe passé : vêtu).
Ouvrir (j'ouvre) : couvrir, découvrir, offrir, souffrir.
Cueillir (je cueille) : accueillir.
Venir : devenir, parvenir et d'autres composés.
Tenir : retenir, contenir, maintenir, et d'autres composés.
Conquérir : acquérir.
RE
Mordre : perdre, tordre, rompre (qui fait rompt, à la 3® personne du singulier, indicatif présent), et les verbes en -endre. Ex. : attendre, défendre, descendre, entendre, rendre, vendre, répondre.
Craindre : les verbes en -aindre, -oindre, -eindre. Ex. : plaindre, joindre, atteindre.
Connaître : les verbes en -aître. Ex. : paraître, disparaître. Excepté naître.
Instruire : les verbes en -uire. Ex. : construire, introduire, produire, traduire, cuire, conduire.
Prendre : apprenc re, comprendre.
OIR
Recevoir (6 verbes) : apercevoir, devoir, percevoir.
^ 37 [34]. GROUPE DU PRÉSENT : INDICATIF PRÉ- SENT.i
{Pour les verbes conjugues coinvie fermer., etc.. voir § 36.) \'erbes en er, ouvrir, cueillir, assaillir. Fermer. Je ferme, tu fermes, il, elle ferme,
Nous fermons, vous fermez, ils, elles ferment.
' On n'emploie la 2e personne du singulier qu'en s'adressant aux parents, aux amis intimes, aux petits enfants, aux animaux. Dans tous les autres cas on substitue la 2e personne du pluriel. Cf. sing. : vous êtes arrivé ; plur. ; vous êtes arrivés.
GRAMMAIRE
Jeter. Je jette, tu jettes, il, elle jette,
Nous jetons, vous jetez, ils, elles jettent. Lever. Je lève, tu lèves, il, elle lève,
Nous levons, vous levez, ils, elles lèvent. Répéter. Je répète, tu répètes, il. elle répète,
Nous répétons, vous repétez, ils, elles répètent. Placer. Je place, tu places, il, elle place,
Nous plaçons, vous placez, ils, elles placent. Manger. Je man^ie, tu mandes, il, elle mange,
Nous mangeons, vous mangez, ils, elles mangent. Payer. Je paie, tu paies, il, elle paie,
Nous payons, vous payez, ils, elles paient. Essuyer. J'essuie, tu essuies, il, elle essuie.
Nous essuyons, vous essuyez, ils, elles essuient. Ouvrir. J'ouvre, tu ouvres, il, elle ouvre,
Nous ouvrons, vous ouvrez, ils, elles ouvrent. Cueillir. Je cueille, tu cueilles, il, elle cueille.
Nous cueillons, vous cueillez, ils, elles cueillent. Assaillir. J'assaille, tu assailles, il, elle assaille,
Nous assaillons, vous assaillez, ils. elles assaillent.
S 38 [34]. GROUPE DU PRÉSENT : INDICATIF PRÈ- SENT.i
{Pour les verbes cojyugués comme saisir, etc., voir § 36.) Verbes en ir, re, oir, aller.
I.) IR
Saisir. Je saisis, tu saisis, il, elle saisit.
Nous saisissons, vous saisissez, ils, elles saisissent. Conquérir. Je conquiers, tu conquiers, il, elle conquiert,
Nous conquérons, vous conquérez, ils, elles con quièrent.
Courir. Je cours, tu cours, il, elle court,
Nous courons, vous courez, ils, elles courent. Cueillir. Je cueille, tu cueilles, il, elle cueille.
Nous cueillons, vous cueillez, ils, elles cueillent. Fuir. Je fuis, tu fuis, il, elle fuit,
Nous fuyons, vous fuyez, ils, elles fuient. Mourir. Je meurs, tu meurs, il, elle meurt.
Nous mourons, vous mourez, ils, elles meurent. Partir. Je pars, tu pars, il, elle part.
Nous partons, vous partez, ils, elles partent.
« On n'emploie la 2^ personne du singulier qu'en s'adressant au.'c parents, aux amis intimes, aux petits enfants, aux animaux. Dans tous les autres cas on substitue la 2^ personne du pluriel. Cf. sitig. : vous êtes arrivé ; plur. : vous êtes arrivés.
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Tenir Je tiens, tu tiens, il, elle lient,
Nous tenons, vous tenez, ils, elles tiennent.
Venir. Je viens, tu viens, il, elle vient,
Nous venons, vous venez, ils, elles viennent.
II.) RE
Battre. Je bats, tu bats, il. elle bat,
Nous battons, vous battez, ils, elles battent. Boire. Je bois, tu bois, il, elle boit.
Nous buvons, vous buvez, ils, elles boivent. Connaître. Je connais, tu connais, il, elle connaît.
Nous connaissons, vous connaissez, ils, elles cou naissent.
Craindre. Je crains, tu crains, il, elle craint,
Nous craignons, vous craignez, ils, elles craignent. Croire. Je crois, tu crois, il, elle croit.
Nous croyons, vous croyez, ils, elles croient. Croître. Je croîs, tu croîs, il, elle croît,
Nous croissons, vous croissez, ils. elles croissent. Dire. Je dis, tu dis, il, elle dit.
Nous disons, vous dites, ils, elles disent. Écrire. J't-cris, tu écris, il, elle écrit,
Nous écrivons, vous écrivez, ils, elles écrivent. Faire. Je fais, tu fais, il, elle fait,
Nous faisons, vous faites, ils, elle^ font. Instruire J'instruis, tu instruis, il, elle instruit,
Nous instruisons, vous instruisez, ils, elles instrui sent.
Lire. Je lis, tu lis, il, elle lit,
Nous lisons, vous lisez, ils, elles lisent. Mettre. Je mets, tu mets, il, elle met.
Nous mettons, vous mettez, ils, elles mettent. Prendre. Je prends, tu prends, il, elle prend.
Nous prenons, vous prenez, ils, elles prennent. Rire. Je ris, tu ris, il, elle rit.
Nous rions, vous riez, ils, elles rient. Suivre. Je suis, tu suis, il, elle suit.
Nous suivons, vous suivez, ils, elles suivent. Se taire. Je me tais, tu te tais, il, elle se tait.
Nous nous taisons, vous vous taisez, ils, elles se taisent.
Traire. Je trais, tu trais, il, elle trait,
Nous trayons, vous trayez, ils, elles traient. Vaincre Je vaincs, tu vaincs, il, elle vainc.
Nous vainquons, vous vainquez, ils, elles vainquent. Mordre. Je mords, tu mords, il, elle mord.
Nous mordons, vous mordez, ils, elles mordent.
GRAMMAIRE
Vivre. Je vis, tu vis, il, elle vit.
Nous vivons, vous vivez, ils, elles vivent.
III.) OIR
S'asseoir. Je m'assieds, tu t'assieds, il, elle s'assied,
Nous nous asseyons, vous vous asseyez, ils, elles s'asseyent.
Devoir. Je dois, tu dois, il, elle doit,
Nous devons, vous devez, ils, elles doivent. Falloir. Il faut.
Pleuvoir. II pleut.
Pouvoir. Je puis (peux), tu peux, il, elle peut,
Nous pouvons, vous pouvez, ils, elles peuvent. Recevoir. Je reçois, tu reçois, il, elle reçoit,
Nous recevons, vous recevez, ils, elles reçoivent. Savoir. Je sais, tu sais, il, elle sait.
Nous savons, vous savez, ils, elles savent. Voir. Je vois, tu vois, il, elle voit,
Nous voyons, vous voyez, ils, elles voient. Vouloir. Je veux, tu veux, il, elle veut.
Nous voulons, vous voulez, ils, elles veulent.
IV.) ER
Aller. Je vais, tu vas, il, elle va.
Nous allons, vous allez, ils, elles vont.
§39. GROUPE DU PRÉSENT: INDICATIF IMPAR FÀlT.i
{Pour les verbes conjugués comme fermer, etc., voir § 36.) {a) Verbes en er, ouvrir, cueillir, assaillir. Fermer. Je fermais, tu fermais, il, elle fermait.
Nous fermions, vous fermiez, ils, elles fermaient. Jeter. Je jetais, tu jetais, il, elle, jetait.
Nous jetions, vous jetiez, ils, elles jetaient.
Lever. Je levais. Répéter. Je répétais.
Placer. Je plaçais. Manger Je mangeais.
Payer. Je payais. Essuyer. J'essuyais.
Ouvrir. J'ouvrais. • Cueillir. Je cueillais.
{b) Verbes en -ir, -re, -oir, aller.
Saisir. Je saisissais, tu saisissais, il. elle saisissait.
Nous saisissions, vous saisissiez, ils, elles saisissaient.
' Voir § 37, Note i.
GRAMMAIRE IR
Conquérir, je conquérais ; courir, je courais ; fuir, je fuyais ; mourir, je mourais; partir, je partais ; tenir, je tenais ; venir. ie venais.
RE
Battre, je battais ; boire, je buvais ; connaître, je connaissais ; craindre, je craignais ; croire, je croyais ; dire, je disais; écrire, j'écrivais; être, j'étais; faire, je faisais; in struire, j'instruisais; lire, je lisais; mettre, je mettais; prendre, je prenais ; rire, je riais ; suivre, je suivais ; se taire, je me taisais ; traire, je trayais ; vaincre, je vainquais : mordre, je mordais ; vivre, je vivais.
OIR
S'asseoir, je m'asseyais ; avoir, j'avais ; falloir, il fallait ; pleuvoir, il pleuvait ; pouvoir, je pouvais ; recevoir, je recevais ; savoir, je savais ; voir, je voyais ; vouloir, je voulais.
Aller, j'allais.
GROUPE DU PRÉSENT : IMPÉRATIF
{Pour les verbes conjugues eo»i me fermer, etc., voir § 36.)
(a) Réguliers.
Singulier. Pluriel.
2^ personne, i^'^^ personne. 2^ personne.
Fermer.
ferme
fermons
fermez
Saisir.
saisis
saisissons
saisisse;
{b) Irréguliers.
savoir
sache
sachons
sachez
vouloir
veuille
veuillons
veuillez
avoir
aie
ayons
ayez
être
sois
soyons
soyez
aller
va
allons
allez
(c) Formez l'impératif de ^ lever, répéter, placer, manger, payer, essuyer, ouvrir, cueillir, conquérir, courir, fuir, mourir, partir, tenir, venir, battre, connaître, craindre, croire, dire, écrire, faire, instruire, lire, mettre, piendre, rire, suivre, vaincre, vendre, vivre, recevoir, voir.
I Formez la 2e personne du singulier comme la lère personne du présent de l'indicatif, la 1ère et 2e personnes du pluriel comme la 1ère et 2e personnes pluriel du présent: e.g., je saute — saute; nous sautons — sautons; vous sautez — sautez.
GRAMMAIRE i8i
ER
Fermer, fermant ; jeter, jetant ; lever, levant ; répéter, répétant ; placer, plaçant ; manger, mangeant ; payer, payant ; envoyer, envoyant ; aller, allant.
IR
Conquérir, conquérant ; courir, courant ; cueillir, cueillant ; fuir, fu\ant : mourir, mourant ; ouvrir, ouvrant ; partir, partant ; saisir, saisissant ; tenir, tenant ; venir, venant.
RE
Battre, battant ; boire, buvant ; connaître, connaissant ; craindre, craignant ; croire, croyam; ; dire, disant ; écrire, écrivant ; être, étant ; faire, faisant ; instruire, instruisant , lire, lisant ; mettre, mettant ; prendre, prenant ; rire, riant ; suivre, suivant ; se taire, se taisant ; traire, trayant ; vaincre, vainquant ; vendre, vendant ; vivre, vivant.
OIR
S'asseoir, s'asseyant ; avoir, ayant ; devoir, devant ; falloir, ; pleuvoir, pleuvant ; pouvoir, pouvant ; recevoir, recevant ; savoir, sachant ; voir, voyant ; vouloir, voulant,
ER
Fermer. Je fermerai, tu fermeras, il, elle fermera.
Nous fermerons, vous fermerez, ils, elles fermeront.
IR
Saisir. Je saisirai, tu saisiras, il, elle saisira.
Nous saisirons, vous saisirez, ils, elles saisiront. RE.
Mordre. Je mordrai, tu mordras, il, elle mordra.
Nous mordrons, vous mordrez, ils, elles mordront.
ER, IR
Comment forme-t-on le futur? — en ajoutant le présent d'az'oïr (ai, as, a, etc.) à — ? Qu'est-ce qui tombe avant ai, etc., dans le verbes en -re? Formez comme/ermer et sais/rie futur de jeter, placer, lever, payer, manger, repéter, ouvrir, fuir, partir, essuyer, et /ous les autres verbes en -er, -l'r, excepte les formes irrégulières en (ù).
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RE
Formez comme mordre le futur de battre, boire, craindre, croire, dire, écrire, instruire, lire, mettre, prendre, rire, suivre, se taire, traire, vaincre, vendre, vivre, et tous les verbes en -re ; excepté être^ faire.
{b) Formes irrégalières.
Aller, j'irai ; avoir, j'aurai : s'asseoir, je m"assiérai ; conquérir, je conquerrai : cueillir, je cueillerai ; courir, je courrai ; devoir, je devrai ; envoyer, j'enverrai ; être, je serai ; faire, je ferai ; falloir, il faudra ; niourir, je mourrai ; pleuvoir, il pleuvra ; pouvoir, je pourrai ; recevoir, je recevrai ; savoir, je saurai ; venir, je viendrai ; voir, je verrai ; vouloir, je voudrai.
GROUPE DU FUTUR: INDICATIF; CONDI- TIONNEL PRESENT
{a) Formes régulières.
Fermer. Je fermerais, tu fermerais, il, elle fermerait.
Nous fermerions, vous fermeriez, ils, elles fermeraient.
Saisir. Je saisirais, tu saisirais, il, elle saisirait.
Nous saisirions, vous saisiriez, ils, elles saisiraient. Mordre. Je mordrais, tu mordrais, il, elle mordrait.
Nous mordrions, vous mordriez, ils, elles mordraient.
Comment forme-t-on le conditionnel ? ^ en ajoutant l'imparfait d'avoir (av)ais, (av)ais, (av)ait, etc., à — ? Qu'est-ce qui tombe avant ais, etc., dans les verbes en -re ?
Formez le conditionnel de jeter, placer, etc. ; battre, boire, etc.
{h) Formes irrégulières.
Aller, j'irais ; avoir, j'aurais ; s'asseoir, je m'assiérais ; conquérir, je conquerrais; cueillir, je cuillerais ; courir, je courrais ; devoir, je devrais ; envoyer, j'enverrais ; être, je serais ; faire, je ferais ; falloir, il laudrait ; mourir, je mourrais ; pleuvoir, il pleuvrait ; pouvoir, je pourrais ; recevoir, je recevrais ; savoir, je saurais ; venir, je viendrais ; voir, je verrais ; vouloir, je voudrais.
§ 44. GROUPE DU PASSÉ.i (voir § 35.) PASSÉ DÉ- FINI.
{Pour les verbes conjugués cotnme^ fermer, e/c, voir § 36.) {a) V^erbes en -er.
Fermer. Je fermai, tu fermas, il, elle ferma.
Nous fermâmes, vous fermâtes, ils, elles fermèrent.
' Voir § 37, Note.
GRAMMAIRE
Jeter. Je jetai, tu jetas, il. elle jeta.
Nous jetâmes, vous jetâtes, ils, elles jetèrent. Aller. j'allai, tu allas, il, elle alla.
Nous allâmes, vous allâtes, ils, elles allèrent. Lever. Je levai. Répéter.' Je répétai.
Placer. Je plaçai. Manger. Je mangeai.
Payer. Je payai. Essuyer. J'essuyai.
{/>) \'erbes en -ir, -re, -oir.
Saisir. Je saisis, tu saisis, il, elle saisit.
Nous saisîmes, vous saisîtes, ils, elles saisirent. Mourir. Je mourus, tu mourus, il, elle mourut.
Nous mourûmes, vous mourûtes, ils, elles moururent.
IR
Conquérir, je c(jnquis ; courir, je courus ; cueillir, je cueillis ; fuir, je fuis ; mourir, je mourus : ouvrir, j'ouvris ; partir, je partis ; tenir, je tins, tu tins, il tint, nous tînmes, vous tîntes, ils, elles tinrent; venir, je vins (comme tenir).
RE
Battre, je battis; boire, je bus; connaître, je connus; craindre, je craignis; croire, je crus; dire, je dis; écrire. j'écrivis ; être, je fus ; faire, je tis ; instruire, j'instruisis ; lire, je lus ; mettre, je mis ; prendre, je pris : rire, je ris ; suivre, je suivis; se taire, je me tus; vaincre, je vainquis; vendre, je vendis ; vivre, je vécus.
OIR
S'asseoir, je m'assis : avoir, j'eus ; devoir, je dus ; falloir, 11 fallut ; pleuvoir, il plut ; pouvoir, je pus ; recevoir, je reçus ; savoir, je sus ; vouloir, je voulus.
.i 45 [38]. TEMPS COMPOSÉS : PARTICIPE PASSÉ. AVOIR.
{Cf. Temps simples, >^ 35.)
(a) Passé I indéfini.
(é) Passé indéfini.
j'ai fermé tu a^ fermé il, elle a fermé nous avons fermé vous avez fermé ils, elles ont fermé
j'ai saisi tu as saisi il, elle a saisi nous avons saisi vous avez saisi ils, elles ont saisi
Ou parfait indéfini.
iS4
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(c) Plus-queparfait.
(d) Plus-que-parfait.
j'avais fermé
tu avais fermé
il, elle avait fermé
nous avions fermé
vous aviez fermé
ils, elles avaient fermé
j'avais saisi
tu avais saisi
il, elle avait saisi
nous avions saisi
vous aviez saisi
ils, elles avaient saisi
IB
Conquérir, j'ai conquis ; courir, j'ai couru ; cueillir, j'ai cueilli ; dormir, j'ai dormi (voir partir^ § 36, excepté vêtir) ; finir, j'ai fini, etc. (v; 36) ; fuir, j'ai fui ; mourir (§ 46) ; ouvrir, j'ai ouvert, etc. (§ 36, souffrir, j'ai souffert ; offrir, j'ai offert) ; partir, sortir (§ 46) ; tenir, j'ai tenu, etc. (§ 36) ; venir (§ 46) ; vêtir, jai vêtu.
Conquérir, j'avais conquis, etc.
Avoir, j'ai eu; s'asseoir (ij 47) ; devoir, j'ai dû, etc.; pleuvoir, il a plu, etc. ; pouvoir, j'ai pu ; recevoir, j'ai reçu, etc. (§ 36, devoir, dû) , savoir, j ai su , voir, j'ai vu ; vouloir, j'ai voulu.
Avoir, j'avais eu, etc.
GRAMMAIRE
TEMPS COMPOSÉS— ÊTRE
Passé indéfini ' (Sujet masculin).
Passé indéfini' (Sujet féminin).
Phi s-que-parfait (Sujet masculin).
Plus-que-parfait (Sujet féminin).
je suis allé tu es allé il est allé nous sommes
allés vous êtes allés ils sont allés
je suis allée tu es allée elle est allée nous sommes allées
vous êtes allées elles sont allées
j'étais allé tu étais allé il était ailé nous étions allés
vous étiez allés ils étaient allés
j'étais allée tu étais allée elle était allée nous fêtions allées
vous é'iez allées elles étaient allées
Les verbes suivants se conjuguent, comme aller^ avec l'auxiliaire cire:
arriver: je suis arrivé, etc. revenir : je suis revenu, etc.
venir :
devenir :
descendre*
entrer*:
retourner*:
monter*:
partir :
venu,
devenu, descendu.
entré, retourné,
monté,
parti,
mourir :
sortir* :
rester*:
tomber :
demeurer passer*:
mort, sorti, resté,
tombé, demeuré,
passé,
Les verbes marqués d'un* (astérisque) se conjuguent avec cire ou avoir.
VERBES RÉFLÉCHIS
{a) Temps simples.
Se lever.
Je me lève, tu te lèves, il, elle se lève.
Nous nous levons, vous vous levez, ils, elles se lèvent.
Lève-toi.
Levons-nous, levez-vous.
Je me levais. Passé défini. Je me levai.
Je me lèverai. Conditionnel. Je me lèverais.
S'asseoir.
Présent. Je m'assieds (§35). /w/t'ra/z/'. Assieds-toi, asseyonsnous, asseyez-vous. Imparfait. Je m'asseyais. Passé défini. Je m'assis. Futur. Je m'assiérai. Conditionnel. Je m'assiérais.
Présent.
Impératif.
hnparfait.
Futur
' Ou parfait indéfini.
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Se taire.
Pre'senf. Je me tais. Impératif. Tais-toi, taisez-vous, taisonsnous. Imparfait. Je me taisais. Passé déji/ii. Je me tus. Futur. Je me tairai. Conditionnel Je me tairais.
{b) Temps composés.
Passé indéfini {s\x]e.x. masculin). Je me suis levé, tu t'es levé, il s'est levé, nous nous sommes levés, vous vous êtes levés, ils se sont levés. ^
Passé indéjini {su]&\. féminin). Je me suis levée, tu t'es levée, elle s'est levée, nous nous sommes levées, vous vous êtes levées, elles se sont levées-^
Plus-que-parfait. Je m'étais levé. Parfait antérieur. Je me fus levé. Futur parfait. Je me serai levé. Conditionnel parfait. Je me serais le\é.
S'asseoir. Je me suis assis, etc. Se taire. Je me suis tu, etc.
[c] Forme négative.
Présefit. Je ne me lève pas, etc.
Passé indéfini. Je ne me suis pas levé, etc. Impératif. Ne te lève pas, ne nous levons pas, ne vous levez pas.
i^ 48. ACCORD DU PARTICIPE PASSE CONJUGUE AVEC ÊTRE.
Ex. : Le livre est fermé.
La porte est fermée.
Les livres sont fermés.
Les portes sont fermées.
§ 49. ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ CONJUGUÉ AVEC AVOIR. — Ex.: J'ai acheté une plume. Voici la plume que j'ai achetée. Je l'ai achetée. Je l'ai achetée ce matin. J'ai acheté des plumes. Les plumes que j"ai achetées sont ici.
ADVERBES
§ 53 [42]. ADVERBES.— I. De lieu.— Où, là, partout, à droite, ;i gauche, devant, derrière, à l'intérieur, à l'extérieur, au fond, en iiaut, en bas, de ce côté (Ex. 58); de chaque côté (Ex. 58).
II. De temps. — Aujourd'hui, demain, après-demain, hier avant-hier, d'abord, ensuite (Ex. 56), plus tard (Ex. 59^ enfin, peu après, puis, soudain, bientôt, déjcà, toujours, souvent, quelquefois, encore (Ex. 56), de nouveau (Ex. 56).
III. De quantité. — Trop (Ex. 56), peu. beaucoup, assez (Ex. 56).
I"V. De manière. — Mal, bien, mieux, le mieux, ainsi (Ex. 56). debout (Ex. ^4 .
§ 54. ADVERBES : -MENT.— Simplement {Led. 64, 1. 19), seulement (71, 1. 10), fortement (71, I. 15), doucement (75, 1. 85), etc.
IX. A l'intérieur de, à l'extérieur de
§ 56. À, DE, EN (Ex. 20).
aller à Paris aller en France
être à Paris être en France
partir de Paris partir de France
Ecoutez : Je partirai pour^ Paris lundi matin, j'arriverai à Paris dans trois jours (mercredi soir), je serai à Paris pendant trois jours, je partirai de Paris dans huit jours. Quand ... ? Encore : Je partirai pour la France, etc.
§ 57. À. — Traduis : Café au lait (31). Mordre à belles dents {31), des bottines à boutons (40, 1. 7), une chambre à coucher, une salle à manger (43), une boîte aux lettres (46, 1. 16), du papier à cigarettes (47, 1. 8), un omnibus à trois chevaux, une maison à plusieurs étages (55, 11. 8^ 19), une corde à sauter (6g, 1. 16), un bonnet à longs rubans (70, 1. 4), Marguerite dort à poings fermés (73, 1. 24), Rodilard aux yeux jaunes (75, 1. 42), une lutte à la corde (77, 1. 59).
§ 58. DE. — Traduis : Beaucoup de bonbons (24). Il y a beaucoup de petits animaux (35). \5n peu de café (9, 1. 9), un peu de lait, etc. En peu de mots (56, 1. 8), peu de monde (73, 6). C'est peu de chose (80, 1. 12). Tu manges trop de bonbons (24). Trop de bébés, se dit Jean (70, 1. 6). Le troisième n'a pas de semelle 40, 1. 19). Mais, pas de hors d'oeuvres (72, 1. 18). Rien de plus facile {j"]^ 1. 49). Cite, forme, des exemples.
CONJONCTIONS
i^ 59. CONJONCTIONS CO-ORDINATIVES.
Louise et René sont des enfants.
On boit du café au lait OU du café noir.
René ne porte ni col ni cravate (41, 1. 9).
Nous ne sommes pas chez nous, mais sur l'impériale d'un omnibus (54, 1. 8\
Il n'entre pas dans le bureau, car le tramway attend (73, 1. 4). Cite, forme, des exemples, etc.
Notice that pour is used after partir instead of à, en.
RONONCIATION
SKiNS, Etc.
1. The letter priiited in italics represeuts the sound (or muto
consonant) which in eacli colunin or part of a column bas to l)e practised.
2. Tlie figures j>]aced after tlie plionetic synibol refer to tlie
Preparatory lesson (i, ii, iii, etc.), or Lecture (1, 2. 3, etc.) in which the word first occurs.
3. In columns illustrating a short vowel, lialf-long soiinds are lefr,
short. The sanie occurring in aiiotlier colnmn i.s luarked lialf-long.
VOYELLES D'AVANT
mardi (mardi) samedi (samdi)
quatre (katr) i
femme (fam)
cahier (kajc) ii tableau (tablo) ii bras (bra) ii
garçon (garsô) Pascal (paskal) madame
quatorze
(katorz) v papier (papje) vi chevalet
(madam) Marthe (mart) voilà (vwala) chat, chatte
(S[^]val£) vi la (l;i) vii
(jajat) _ assiette (asjst)
sa (sa)
balle (bal)
sera (s[8jra)
papier (papje)
vas-tu (va ty)
tu as (ty a)
rat (ra)
tu auras, etc.
(ty ora)
hennir (ani;r)
Jeanne (san)
PRONONCIATION
table (ta;bl) iv
P"ge (pa:5) iv buvard (byv;i:r)vi
crtge (ku:5) 3 travail
(trava[:]j) U
sage (sa:5) 19 fable (fa[!]bl)
s^pt (ss) iii
s^pt assiettes
(set asjst) cra/zon (krsjo) vi chevalet
(S[9]val£) vi craie (krs) vi
deuxième, etc.
(d0zj£m) mercredi
(msrkradi) x est (e) 1
est-elle (st si) fillette (fijst) 1 Qu'est-ce (kss) 2 perroquet
(psroke) 3
perchoir
(psrjwair) 3 elle (si) 3
pluriel (ph-rjsl) 5 nièce (njes) 9
assiette (asjst) vi lait (Is) vii
avec (avsk) viii fourchette
(furjet) viii fait (fs) viii
fait-elle (fst eljviii portn;/t
(liortrs) bec (bsk) nièce (iijss) après (aprs) après elle
(aprsz si) phu't (pis) plaît-il
(plst-i[l])_ merci (msrsi) rcet (ms) met-il
(mst i[l]) serviette
(ssrvjst) ferme (fsrm) eabinet
(kabins) c'était (sets) juillet
mai (ms) français
(frâss) sèche (s£$) quel, quelle
(ksi) épelle (epsl) es (s) Tu es une femme
(ty sz yn fam) très(trs) 19
très aimé
(trsz s'me) 19 mais (ms me) 19 mais elle (msz si,
mez si) 19
IS
chaise (Ss:z) iv fenêtre
if[o]ne:tr) iv treize (trs:/) v seize (ss:z) v
première
(promjs:r) viii semaine
(s[o]ms[:]n) x père (ps:r) 2
mère (msir) 2 grammaire
(gra[m]ms:r) 5 cuiller, cuillère
(kyjsir)
(kyijsir) contraire
(l<ô'trs:r) 11 êtes (e:t) 20
étcsun(£:bzdé) 20 élève (elsiv) 20 cher, chère
(Ss:r) 19
baiser
(beize, bs'ze)
(be-ze) 19
reine (rs:n) 21 aime (s:m) 24 terre (ts:r) 30 tète (is:t) 33
oreille
(ors[:]j) 33
bete (bs:t) '■)■> chaine ($s:n) 41
cahier (kaje) ii papier (papjo) vi plancher (j)lùje)vi premier
(promje) viii I)remier animal (prrtmjer animal) Uhé (bebe) 1 ]îen^(rone) 1 des (de) 4
des encriers
(dez âkrie) -i les (le) ô
singulier
(sêgylje) _ 5 f e'm i n i n ( t em i n ê) 5 cafV (kafe) 7
général
(seneral) 9 représente
(raprezâit) 9 ^gratigne
(egratiip) 10 th^(te) 11
passer (paise) 11 déplie (depli) 12 essuie (esqi) 14 cVtait (sets) 15 cVtait elle
(setst si 15 février (fevri.) 15 pays (pei) 16
papier (papje) 19 cliez (^e) 20
chez elle
(Scz si) 20
PRONONCIATION
gai (gc) 20
aimez, parlez, etc.
(s'me) 24
aimez à
(s'mez a) nez (ne) 33
yai (se) 34
pied (pje) 39 maison
(mezô) 43
rez do chaussée
(re d Jo'se) 43 fais (fe, fs) 53 sais (se, se) mes (me, me) tes (te, te) ses (se, se) ces (se, ss) quai (ke, ke) 61 j'aurai (sore) 61 jeserai(58s[a]re) j'irai, etc.
(sire) 61
six (sis) i
six livres (si
li;vr) six encriers
(siz àkrie) i huit (qit) iii
huit livres (qi
li ; vr) huit encriers
(qitakrie) iii dix (dis) iii
dix livres ^di
Ii ; vr) dix encriers
(diz Qkrie) pupitre (pypitr^vi dimanche
(•lima: 5) X
lundi, etc.
(lœdi) X
fils (fis) 2
^•I (il, i) 3
animal
(animal) 4
féminin
(feminS) 5
féminine
(féminin) 5 masculine
(maskjlin) 5 il y a. (il i a,
il j a, i j a) 7 cousine (kuzin) 9 essuie (esqi) 14 pays (pei) 16
ville (vil) 1 6
oui(wi) 18
diner
(dine) 27
lycée (lise) 36
livre (liivr) ii
fille (fi:j) 2 gentille
(Sâ'tiij) 24
figue (fi[:]g) 29
PRONOXCIATION
VOYELLES D'AREIERE
quatorze
sole (sol)
(katorz)
potage
passer (pose)
morceau
(potais)
pas (pa)
(morso)
r//ti (rôti)
pas un
homme (om)
philosophie
(paz dé)
bonne (bon)
(tilozofi)
repas
perroquet
omnibus
(r[a]pa)
(peroks)
(omniby[:]s^
gâteau
pot à lait
(gato)
(pot a Is)
bas (ba)
donne (don)
récréation
portrait
(rekretisjà)
(portrs)
gagner
chocolat (Jokola)
encore (àkoir) sort (soir) octobre
(okto[i]br) horloge
(gape)
octobre
(okto[:]br) nomme (nom)
ai
sommes (som) '^U sommes étonnés
(orloi5)
tasse (tais)
(somz etsne
«ge (0:5, a 15)
comment
(komâ)
classe
comment aller
tahleau (tablo) ii
(kla:s)
(komât aie)
morceau
poille (pa[:]j)
trop
(morso)
bataille (bâta
(tro, tro)
a(/ssi (osi)
mitraille
trop étonné
oiseau (wazo)
(mitrn[:]j)
(trop etone)
moineau
pocle (pwa;l)
japonais
(mwano)
(sapons)
couteau
horloge
(kuto)
(orlo:5)
plateau
torchon (torjô) ii
joli (soli)
(plato)
porte (port)
rosbif (rozbif)
mot, (mo) drapeau
(rosbif)
(drapo)
h'ROXO>:CIATIOX
heau (lio)
po?isse (pus)
bmMcoup
voulez-vous
(boku)
faute (foit)
(vule vu)
hemico\i\y à
ote (o:t)
voulez- vous ouvrir
(bokup a)
au (o[:])
(vule vuz
gigot
gaMche (go: S)
uvriir)
(5igo)
Saône (so:n)
mouchoir
turbot
g<-osse (gro:s)
(mu^wair)
(tjrbo)
août (u)
haricot
to»t (tu)
(ariko)
tout homme
eau (o)
bowche (bu$)
(tut om)
saumon
Louise (lui:z)
colite (kut)
(somj)
soucoupe
sawmon avec
(sukup)
(somô avek)
sous (su)
sous un
'gâteau
(suz œ)
(gato)
où (u)
douze (du:z)
museau
coupe (kup)
ouvre (u:vr)
(myzo)
couteau
cowrt (ku:r)
dodo (dodo,
(kuto)
1 jours (3u:r)
dodo)
fourchette
rouge (ru: 3)
coté (kote)
(furSst)
tous
cousin (kuzê)
1 (tu:, tu:s)
VOYELLES MIXTES
semaine
ceci, cela
(s[8]mg[:]n)
(s9si s[8]la)
fent'tre
cafetière
(f[9]ns:tr) iv
mercredi
(kaf[8]tjs:r)
\e, de (\d, da) vi
(merkradi)
remue
chevalet
vendredi
(r[9]my)
($[n]vals) vi
(và'dradi)
représente
porte-plume
Marguerite
(roprezà:t)
(pDrtoplym)vii
(marg[9]rit)
te (tg)
premier
Kené (r[a]ne)
petit (p[o]ti)
(pramje) vii
que (ka)
PRONONCIATION
petit homme
voyageur
heureux
(p[8]tit om)
(v\vaja-;œ:r
ce (sa)
vewx (v0) 39
sera (s[8]ra)
flewve (flœiv)
veux acheter
je (59)
couleur
(v0z a5[9]tc)
parknt
(kulœ:r)
(parl[9])
professeur
menu
(profesœ:r)
(m[o]ny)
cerise
leur
une (yn) iv
(s[9]ri:z)
plume (plyni) iv
meringue
s?<r (syr) vi
confàseur
buvard (byva:r)vi
(kôfizœir)
sing-ulier
acheter
ardeur (ardœ:
(ssgylje) 5
(aS[8]te)
peur (pœ:r)
masculin
ehapelier
(maskyls) 5
(Japolje)
<j) e (Vietor)
pluriel (plyrjsl) 5
f«^sons
sucrier (sykrije
(fozô)
deux (d0)
deMx yeux
sykrie) 7 remue
ce
(doz jd)
(r[a]my) 8
ne»f (nœf)
jeudi (30di)
cuiller (kyjs:r,
monsiet/r
kvijeir) 8
ne«f h\Tes (nœiii 1: . \
(mœsj0)
buffet (byfs) 12
h ; vr)
neveu (navo)
juillet (3yjs[t])
newf encr/ers (ntfif àkrie)
queue (k0)
(sqijsW) ir>
peu (p0)
tue-tête
beurrier
bleu (bip)
(tyteit) 19
(bœrje)
veut (v0)
tu (ty) 1 9
hewreux
v«ut-il
plus (ply) 20
plus utile
heureux homme
déjeuner
(plyz ytil)
(œr0z Dm)
(de50ne) cheveu
rue (ry)
yeux (j0)
feuille (fœ[:]j)
yeux avec (joz
aventure
sœur (sœir)
avek)
(avù'tyîr) : 29
PRONONCIATION
VOYELLES NASALISEES.
b(mc (bù) ii
encrier
(àkri[j]e) vi plrt/fcher (i)là5e)vi dans (du) vii
dans un
(dàz œ) V6';idredi
(vùdradi) x Jean (30) 1
euiant (ùfà) 4 paiY'îit (paru) 4 eticore (nko:r) 1 1 gvituà (grcj) 11 grand enlant
(grùt âfà) 11 devant
(d[a]va) 14 devait une
(d[o]vat yn)
janvier (50 V je) 15 aiccent (aksù) 15 empereur
(ùprœir) 15 ^?igleterre
(àglatsir) 16 en (à) 16
en Angleterre
(on aglats;r) blanc (blù) 18 e;nveloppe
(àvlop) 19
comment
(komù) 20
prend (prù) 27 prend-on
(prot 5) 27
ordinairement
(ordins'rnin)
attends
(atà) 28
attends un
(atûz ôé) 28 sentir
(sàti:r) 29
quand (kù) 29 quand il
(kàt i[l]) 29 dent (dà) 33
dimanche
(dimâij) X
représente
(raprezQît) 9 tante (tà:t) 9
entre (â:tr) 12 trempe (tràip) 14 commence
(komâis) 14 septenîbre
(ss[p]ta:br) 15 France (frais) 16 blanche
(blù:S) 18
avance
(avais) 26
chambre
(Sà:br) 43
torch^^n (torjô) ii
crayon (krejo) vi
garçan (garsS) 1
sont (sô) 5 sont-ils (sôt i[]]) 5
son (sô) 8 son oncle
(son ô:kl) 8 contraire
(k5trs:r) 1 1
on (5) 12 combien
(kôbjè) 15 co?nposition
(kàpozisjô) 15 circonflexe
(sirkSflsks) 15
onze (5:z) iii
oncle (5:kl) 9
Londres(l5:dr) 16 montre
(môjtr) 26
donc(dô:k) 34
conte (kôit) 35
vingt (vê) chien ($js)
PRONONCIATION
Sî'ngulier
(sêgylje) V
fémin/n (tomiiis)v masculin
(maskylê) v cousin (kuzs) 9 bien, (bjs) 11
jum(5y£,) 15
lati/i (lats) 15 yiejis (vjs) \ïens à (vjsz a) mpératrice
(êperatris) 21 répul)licflm
(repyblikê)
citoya^n
(sitwajS) 22 [cf. citoyenne
ennô = £n] indivisible
(sdivizi[:]bl)
\in (vs) 31
rien (rj?) 33
ceinture (sstyir) iaim (le) saint (sÊ) saint homme
(sê'.t om) main (raê) plein, (pis) lycéen
(lises) 36
cinq (ss:) i
cinq livres (se
liîvr) cinq oncles
(s£:k ôikl) i quinze (ks:z) ^ vingt enfants
(vs:t ùfù) ^' prince (prs:s) 21 simple (sÊipl) 22 timbre(ts:br) 4:6
ôë
un (œ) i
un enfant
(œn àfo) lundi (lôëdi) 13 brwn (brœ) 35
voici (vwasi)
voilà (vwala)
oiseau (wazo)
moineau
(mwano)
boit (bwa)
voî/ageur
[oy = waj]
(vwaja^œir)
Gallois
(galwa)
quoi (kwa)
CONSONNES LABIALES
Lèvres.
Wa I nvoi, toi
(mwa, twa) 20 citoyen [oy = waj]
(sitwajê) 22 moins
[oin = ws]
(mw£) 26
poisson
(pwasS) 30
soit (swa) 34
soit-elle
(swatel) 34 pointu
[oin = wê]
(pwÊty) 35
quelquefois
(ke[l]k[o]fvva) doigt (dwa) 37 emploj/er
[oy = w-aj]
(àplwajc)
Wai
boite (bwait) vii perchoir
(per$wa:r) 3 mouchoir
(mujwair) 12
PRONONCIATION
noî'r(nwa;r) 18 poire
(pwa:r) 32
voir
(vwa:r) 33
trottoir
(trotwair) 41
Wa
trois (trwo) 1
mois (m\v(i) 15
roi (rwci) 21 royaume
[oy = waj]
(rwnjo:m) 21
droite (drw(it) 4:1
toit (two) 55
bois (bwa) 69
Wa:
croire (kiwair)
Wi: Lowise (lwi:z) 1
h«it (qit) iii hwit octobre
(qit oktoibr) iii hînt jours
(qi 5u:r) iii
essiae (esqi) 14
juin (sqs) 15
suis (sqi) 19 swis un
(sqiz œ) 19
puisque
(pqisk[o]) 19 suit (sqi) 26
s?àt-il
(sqit i[l]) 26 fnfit (frqi) 32 c?iisine
(kqizin) 43 puis (pqi) puk il (pqiz i[l]) huître (qitr) nuit (nqi)
page (pais) iv ^orte (port) iv j5a^ier (papje) vi plancher (plcije) vi premier
(pramje) viii Pascal (paskal) 1 ^ère (pe:r) 2
;?hiriel (plyrjsl) 5 coupe (icup) 6 pousse (pus) 10 déplie (depli) 12 trempe
(trà:p) 14
Bmpereur
(â'prœ:r) 15 pays (pei) 1 6
simple (sêipl) 22 observation
(opssrva'sjô)
Lettre p muet
sept (se, sst) iii trop (tro) 24
beaucoup
(boku) corps (ko;r) cou;p (ku)
ta/Jeau (tablo) il iras (bra) ii
kivard(byva:r)vi h6bé (bebe) 1
septembre
(septàlbr) 15 Manc(blà) 18 bonbon
brun (brdé) 35 iâton
(ba'tô) 37
omnibus
(omnibv[:]s)
m (voir ô, 5, è, ce;
7?iorceau
(morso) vii deuxiè?ne
(d0'zjsm) viii premier
(promje) viii mardi (mardi) x seTT^aine
(s[3]me[:]n) x monsieur
(m[8]sj0,
mœsjd) 1
femme (fam) 1 madame
(madam) 1
PRONONCIATION
CONSONNES LABIO-DENTALES.
Lèvres- Dents.
photogT-à.2)hQ
roilà (vwala)
(fotograf)
avec (avsk)
neu/ (nœf )
phrase (t'ra:z)
î-'oulcz-rous
lieu/ ans (nœvî
i)iii
un œu/ (œn œf )
(ville vu)
/enêtre
rendicdi
(f[8]ae:tr)
des œufs
(vùdr8di) •
/euille (fœ[:Jj)
(dez 0)
dez'anfc
/eiume (fam)
(d[8]vù)
/illette (fîjet)
février
/ils(fi[:]s)
(fevri[j]e)
/éminin (femins)5
Ik're (li:vr)
fieuîJe (flœ:v)
ca/ë (kafe)
neuvième
rille (vil)
/leuve (fioe:v)
(nœvjsm)
VtiUt (V0)
IS
chaure-souris
ringt (vê[:t])
vin (vê)
(Jofsuri)
burard (byva:r) vi
?;euf (vre f)
phWo&ophÏQ
chevalet
i'euî;e (vœ:v)
(filozofi)
(Savais)
CONSONNES LINGUO-DENTALES.
Langue-Dents.
monsieur
assiette
(m[o]sjp)
(asjst)
cinq (sê:[k])
(mœsjp)
tasse (ta: s)
six (si [s])
Pascal (paskal)
sous (su)
sept (ss, sst)
c'est (se)
sucrier
dix
ceci, cela
(sykrifjje)
(di[s], di:,diz)
(sasi, sla)
pousse (pus)
seize (ss:z)
aussi (osi)
passer (perse)
sur (syr)
qu'est-ce (ks:s)
merci (mersi)
morceau (morso)
fils (fi[!]s)
composition
samedi (samdi)
sœur (sœ:r)
(k.îpozisjô)
semaine
singulier
essuie (est{i)
(sêgylje)
c'était (sete)
PRUNUNCIATION
ce (sa) 15
pays (pei)
sixième(sizjsm)
sera (s[o]ra) 15
Londres
cousin (kuzs)
marx (mars) 15
(I5:dr)
représente
fraivais
français
(roprezfi:t)
(frùss) 16
(fràse)
misérable
France
viens (vjs)
(mizera[:]bl)
(frais) 16
es, êtes (e, sit)
sèche
plus (ply)
indivisible
(ss[:jS) 17
vas-tu (va ty)
(sdivizi[;]bl)
professeur
pas (pa;
(profssœir) 19
tous les hommes
saisir(sszi:r)
simple (sèipl) 22
(tu lez om)
maison (me'zô,
russe (rys) 25
très (trs)
me'zô)
tous (tu:s) 25
japonais
tous les Franrais
(sapons)
Lettre z muet
(tu: le fràsc)
tais-toi
(ts twa)
voule-v'-vous
avance
parlons
(vule vu)
(avnis) 26
(parlô)
ne^ (ne)
préripite
repas
re^ (re)
(presipit) 26
(r[8]po)
Bruxelles
Bruxelles
(brysel) 32
(bryssl)
lycée (lise) 55
bas (ba)
torc^ion (torjô)
omnibus
fais (fs, fe)
cAaise (Jsiz)
(omniby[:]s)
sais (se, se)
boucAe (bu^)
chevalet
soixante (swasoit)
(S[o]vale)
e/cuse (€[k]sk)
plauc/ier (plùje)
on^-e (5:z)
dimanrAe
Lettre s muet
douce (duiz)
(diniàij)
chaise ($s:z)
perc/ioir
bras (bra) ii
trei::e (treiz)
(perjwair)
dans (do) vii
quatorze
chat ($a)
c'est (ss) 1
(katorz)
fourc/i-ette
qu'est ce (ks:s) 2
quinze (ks:z)
(furjet)
des, les (de, le) 4
deuxième
cAocolat
sous (su) 6
(dp'zjsm)
(Jokola)
après (âpre) 10
troisième
moucAoir
vous (vu) 11
(trwa'zjsm)
(mujwair)
PRONONCIATION
blanc/ie
;olie (5oli) 29
tout Anglais
(blù:i)
sar/e (sa:5) 29
(tut agis)
cllQZ ($e)
i'igpt (sigu) 30
chevalet
chQi {\ei)
lésion
. (SM-Hk)
cÂante
(lesjô) 36
Q%t, étai/(6, ete) 1
^féographie
perroque/
c/taque
(Seografi)
(psroke)
(Sak)
enfan/ (à ta) son^ (s5)
Lettre ch
meut
pot cà lai^ (pot a le)
altnanac/t
qua/re (katr) i
chocolat
(aimana)
tableau (tablo) ii
(Jokola)
torchon
sor^ (so:r)
(torjô) ii sep^ (s£[t]) iii
biïffe^ (byfe) cabinet
pa^e (pai5)
sep^ encriers
(kabins)
;eudi (spdi)
(sst akri[j]e)
j aille/
</ean (50)
sept bancs
im^^)
c-àge (ka:3)
(ss bà)
mot (mo)
jeune (sœn)
hui^ (qi[t]) iii
aoù/ (u)
(/énéral
hui^ encriers
étdxt (ets)
(5eneral)
(qit àkri[j]e)
comment
./our (3Uir)
huit bancs
(konul)
_;ain-ier
(qi bÙ)
parten/ (part)
. .(5(^>^'je)
-pot à lait
Ta.t (ra)
juillet
(pot a Is) 7
(syjeW)
fau/e (fo:t) 17
yuin (ôq?,
partent (part)
3qi]e)
(7ait (ets)
6?eux (d0)
rou^e (ru:5)
is
pe/it (p[9]ti) 1
dix (di[s], di:)
ie (5[9])
pe^i^ enfant
(diz)
j/entil
(p[a]tit Qfù) 1 .
(^ouze (du:z)
(5n'ti)
pefi/e (p[a]tit)
É^ans (dn)
japonais
lunt/i, etc.
(sapons)
Lettre t muet
(lœdi)
horloge
(dimanche
(orio:5)
tou^ (tu)
(diraà:^)
dé/euner
tou^ français
ma(/ame
(de30ne)
(tu fràss)
(madam)
PRONON'CIATION
<7es (de, de)
sœur (sceir)
vi//e (vil)
t/onno (don)
per/'oquet
Aerraice//e
graii'/e (giù:d)
(psroks)
(vsrmisel)
graii'/e enfant,
perchoir
reine (grn:d)
(perjwair)
a//er (aie)
grand homme
cuiller (ky[llje
mi^ (mil)
kqijsir)
mille (mil)
(grot .im)
tranqui//e
Lettre r muet
(trù'kil)
Lettre d muet
cahier
Lettre 1 muet
huvan/ (byva:r^
(kaje, kajs)
granfZ (gro)
premier
m (fi[:]s)
granJ roi
(pramje)
il (i[l])
(grQ rvva)
beurrie?'
genti/ (sati)
pie^ (pje)
(bœrje) sucrier
insil (fy'/A)
(sykri[j]e) passer (pa'se)
n (voira, 5, e.
t?-oi3 (trwa,
février
fe?iêtre
quatre (katr)
(fevri[j]e)
({[9]ns:tr)
bras (bra)
u?î.e (yn)
livre (li:vr
semaine
torchon (tor$."j)
(s[8]me[:]n)
jiorte (port)
tabteau
honne (bon)
fent'tre
(tablo)
Refté (r[8]ne)
(f[^]n8:tr)
/ivre (li:vr)
jeune (5œn)
snr (syr)
tab/e (ta[:]br)
a/(imal(animal) 4
buvard (byva:r
jvi
p/ume (plym)
masculine
morceau
p/ancher
(maskylin)
(morso)
(plùSe)
îéminine
premier
cheva/et
(féminin)
(promje)
(S[o]vale)
donne
première
?a (la)
(don)
(promjeir)
Zundi (lœdi)
ma?di (mardi)
Pascal (paskal) 1
Lettre n muet
liené (r[8]ne)
voi/à (vwala)
garçon (garsà)
Zouise (lui:z)
parleîit (pari)
^larthe (mart)
il (i[l])
partent, etc.
père (psir)
e//e (si)
(part)
PRONONCIATION
cahier
(kaje, kajs) ii crayon (krsjô) vi papier (i)apje) vi fenille (foe[!]j) vii prenu'er
(pramje) viii fi//e (fi[:]j) 1
moQsieur
(m[8]sjci) 1
ch?en ($J8) 3
singulier
(ssgylje) 5
phiriel (plyrjsl) 5 cH?7/er
(ky[l]J8:r) 8 travai/
_ _(trava[:]j) U juillet
(5y[i]js[t]) 15 roî/aume
[oy = waj]
(rwcijoim) 21 cito//en[oy = wai]
(sitwajs) 22 vï'ande (vjn:d)
orez//e
(^MO-i) 33
nen (rjê) 33
pa?7/e (pa[:]j) grenoui/Ze
(gr8nu[:]j)
CONSONNES PALATALES.
Langue- Palais.
bata?7/e
(bata[:]j) mitraj//e
(mitra[:]j) moyen
[oy = waj]
(mwajs)
quatre (katr) i cin^ (ssik) ii
cin^ encriers
(sêik ûkri[j]e) cinq cahiers
(s8i kaje) cahier
(kaje, kajs) ii ^itatorze
(katorz) v
g'7/inze (kë:z) v encrier
(àkri[j]e)_ vi crayon (krsjô) vi mercredi
(insrkrsdi) x Pascal (paskal) 1 Y>Gvvoqvei
(pcrkc) '5
cage (ka:3) 3
masculin
(maskyls) •"> soucoupe
(sukiip) G
sucrier
(sykri[j]e) 7 café (kafe) 7
couteau
(kuto) 8
cuiller (ky[l]js:r,
kqijsir) 8
cousine (kuzin) 9 oncle (5:kl) 9
court (ku:r) 10 quene (k0) 10 encore (âko'.r) 1 1 cabinet
(Ivabins) 14 commence
(komâ;s) 14 combien
(kôbjs) 15
accent (aksà) 15 couleur
(kulœ:r) 18 réjîublicain
(repybliks)
qiielqiieioh
(ke[l]k[9]hva) classe (kla:s)
kiosque
(kjosk) 47
/•épi (kepi) 48 /i-ilomètre
(kiloms[:]tr) écho (eko)
PHONONCrATION
Lettre k muet
banc (bu) H
almanac;^
(almana) xv blanc (l)lù) xvii àonr (d.-)) xxxiv
r/aroon (garsô) 1 MaiY/uerite _ (margarit) 1 singulier
(ssgylje) 5
i7ranimaire
(gra[m]ms:r) 5 é<7ratigne
(egratip) IC .'/rand (grù) 1 1 Angleterre
(Ù2bt6:r) 16 G^allois
(galwa) 18
gai (ge, gs) 20 fi;7ue (fi[:]g) 29 gi.vot (5igo) 30 yateau
(gato) 32
merin<7iie (m[9jr6:g)
;/auche (goij) ea'emple (egzù'pl)
g muet
lony (15) 35
long instant
(I5k esta) 35 doir/t (dwa) 55
Ji
égratif/«e _ (eoratip) 9
signifie
(sipifî) 15
règne
(rsp) 21
co/7Hac
"(kopak) 31 bei^^Het (beps)
(bspe) 32
La lettre a
le /mricot
{h ariko) 30
les /ian'cots (le ariko)
plus /rardi (ply ardi)
les /iors-d œuvre (le ordœ.'vr)
/airler (j-rle)
l'huit
, (1 Mi[t]) iii
dix-huit
(diz qi[t]) iii ^farthe
(mart) i
1 homme
(I om) 1
les hommes
(lez om) 1
thé (te) 11
Ihorloge
(1 orJo:3) -'6 les horloges
(lez orlo.'s) 26 plus heureux (plyz oer0)
des huîtres
(dez qitr) l'hôtel
(1 o'tel)
me
Après-midi, 'afternoon.' Lycée, collège, hâve no exact
équivalents in English. Jour de congé, ' holiday.' De jeune filles, 'for girls.' Jetine, 'young.' Philosophie, ' ])hilosopliy.' Grade, 'degree.' Docteur es lettres, ' Doctor of Letters.' \Ve hâve no corresponding degree. Distingué, ' distinguished.' In the formula that usually terminâtes French epistulary writings the word has the sensé of particulier, 'spécial, highest'; e.g., Je vous prie (fap t'er ma considération distinguée. Boutonnière, ' buttonhole.' Légion d'Honneur. The Légion of Honour was fonnded by Napoléon I. Ecoles primaires, ' elementary schools.' Ecoles secondaires, 'secondary schools' ; i.e., public schools, grammar schools, high schools, etc. Note I. Moins, ' less.' Note 3. Enseignement, ' éducation.' Se prolonge, ' lasts.' Jusqu'à, ' up to.' Année, f., 'year.'
37. Moi non plus, 'nor I.' Ce, cet, cette, ces, 'this,' G., § 18.
Écoute un peu, 'just listen to.' Qui, ' who.' Toi, 'you.' Fais dodo, ' (jo to by-by.' Chéri, ' dcar.' Bien heureux, ' veryhappy." Ronronner, ' to purr.' Doucement, 'gently.' Voir, ' to see,' G., § 35 Faire, ' to make. ' Fromage, 'cheese.' Très bas, ' very low.' D'un petit air fripon, ' with a roguish little look.' Plus fort, 'louder.' Y, 'in it.' Tu auras, future of avoir. G., § 40. Du bâton, ' the stick.' Crescendo, ' with increasing force.' En colère, ' in wrath.' Tuer, ' to kill.' Ne . . . plus, ' no more.'
Plan d'études, ' time-table.' Par semaine, ' each week
' per week.' Ecriture, ' writing.' Leçons de choses, 'objectlessons.' Dessin, 'drawing.' Couture, 'sowing.' Solfège, ' solfeggio,' vocal music. N'a que, ' has only.' Coucher, ' to sleep.' S'appeller, ' to be called.' Botanique, 'botany,' the study of plant-life. Zoologie, ' zoology,' the study of animal-life.
Avoir honte, ' to be ashamed.' Aimer bien, ' to be very
fond of.' Vrai, 'true.' Aussi, 'also.' Écouter, ' to listen to.' N'est-ce pas? 'don't you?' Aimer mieux, ' to prefer.' Connaître, ' to know.' Estomac, ' stomach.' Veux-tu, from vouloir, G., §35. Me, ' (to) me.' Raconter, ' to tell, relate.' Se révolter, ' to revolt.' Contre, 'against.' Travailler, 'towork.' Disentils, from dire, ' to say,' G., § 35. Pour qui? ' for whom ?' Paresseux, 'idler.' Cesser. ' to cease.' Donc, 'then.' Soyons, imperative, from être, ' Let us be.' Comme, ' like.' Alors, 'so.' Agir, ' to act.' Bientôt, ' soon.' Avoir faim, ' to bc hungry.' Souffrir, ' to suflfer.' Mais, 'but.' Pourquoi ?' why ?' Parce que, ' because.' Toujours, ' always.' Assez, 'enough.' Encore, 'once more.' N'avoir pas à manger, 'to hâve nothing to eat.' Enfin.
II VOCABULARY
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'yet.' Beaucoup, niuch.' Corps, ' hody.' Tout entier, 'as a whole.' Si, if.' Ne. . .rien, nothing.' Vrai, ' irue.' Bouteille, ' bottle.' Buffet, ' side-board.' See the Wall-picture. Eh bien, ' well." Peut-on ? ' can one ?' Bien, mal, ' well, badly.' Devoir, 'duty.' Réussir, 'tosucceed.' Vie, 'life.' Utile, 'useful.' Ses, ' one's.' Patrie, ' fatherland.' Alors, ' then.' Sage, 'wise.' Puis, 'then.' Fois, ' time.' Enfin, in the end.' Souvent, 'often.' Très, ' very.' Contracter, ' to contract,' ' to acquive.' Habitude, sf., the habit.' Résister à, ' to resist.' Gourmandise, ' greediness.' Tous les jours, ' every day.' Ont eu, passé indéfini, avoir, 'hâve had.' Caractère, sm., character.' Dominer, to control.' Comme eux, 'likethem.' Sois, 'be.' Suivre. ' to follow.'
40.— Cadet, junior.' Mettre, ' to put on.' Corsage For Louise's dress see the Wall-picture or the frontispiece and Fig. 42. Vite, ■quickly.' Prêt, ' ready.' En attendant, ' while waiting.' Habita, 'coats.' Jaime, ' yellow.' Gris, grey.' En papier, ' made of paper.' Quand, 'when.' Geler, ' to freeze.' Il pleut, ' it rains.' Grêler, ' to hail." Quand, 'when.' Vraiment, 'truly.' Bon enfant, 'a funny fellow.' Soulier, 'shoe.' En, ' of them.' Semelle, f., 'sole.' S'en servir, "to niake use of it.' Chausser, ' to shoe.' Belle, ' sweethtart.'
41. MoB, ' felt.' Jaquette, etc. See frontispiece and Fig. 43.
Ne ... ni . . . ni, ' neither . . . nor.'
42. Rencontrer, ' to meet.' L'habiller, ' to dress her.' Dire, ' to
say.' Agiter, ' to jerk.' Veut dire, ' means.' A tantôt, ' Goodbye.' Comme, ' like.' A eux, ' of their own.' En voici, 'hère are . . . of it.' An, year.'
Appartement, 'ilat.' Marches, steps.' Escalier, etc
Fig. 44. Stti'vi de, ' followed by.' Etage, 'floor.' Se composer, ' to be composed of.' Pièce, f., ' room.' Reçoit, près, of recevoir, ' to receive,' G., § 35. Ranger, ' to keep.' Coucher, ' to sleep.' Même, 'same.' Note i. D'après, 'after.' Écrivain, ' writer.' Siècle, m., 'century.'
44. ^En bas de, 'at the foot of.' Rez de chaussée, ' ground-floor.'
Loge, 'office.' Trottoir, 'side-walk, pavement.' Rue, ' street.' Bordée de, 'bordered with.' Arbre, m., ' tree.' Remonter, 'walk up.' Place, ' square.'
45. — -Acheter, ' to buy ' Lacets, m., ' laces.' Dire, 'to tell.' Les miens, ' mine.' Casser, ' to break.' Argent, m., ' money.' Milord, a term applied to rich Englishnien. It is derived froni my lord. Pauvre, 'poor.' Mendiant, 'beggar. ' Marchand de souliers, ' boot-maker.' Demander à, ' to ask.' Employé, 'shop-assistant.' Comptoir, m., 'counter.' Soulève, ' raises.' Apprendre, ' to learn,^ G., § 35. Poli, 'polite.' Arrivée, 'arrivai.' Ne disait pas, ' did not say.' Magasin, m., ' shop.' Ouvrier, ' workman.' Des progrès, 'progress.' Ça fait combien? 'how much is that?' Poche, Fig. 43. Boutique, shop.' Note 2. Vendre, ' to sell.' Note 3. Plusieurs, ' several.' D'autres, ' other.' Qu'on a introduits, lit. ' which one has introduced.' Appliqué, 'applied,' Voiture, ' carriage.'
VOCABULARY III
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46. Place, 'square.' Bureau de poste, 'post-office.' Employé,
'clerk.' Coûte, 'costs.' Payer, ' to pay.' Puis, ' then.' Les donne, 'gives them.' Jeter, ' to throw.' Celle-ci, ',thi.s, the latter.' Boîte aux lettres, ' letter-box.' Note i. Etranger, 'abroad.'
47. S'arrêter, ' to stop.' Qui, 'which.' Se trouve, ' happens to
be.' Boutique, ' shop.' L'on. The / is inserted merely because où l'on sounds better than oh on. Turn on vend into the passive. Vendre, ' to sel!.' Se vendent. Translate by the passive. Presque partout, ' almost everywhere.' Pareil, 'similar.' A l'extérieur de, 'On the outside of.' Affiche, f., 'advertisemeni." Lire, ' to read.' Menier, name of the maker. Fabriquant, ' manufacturer.' Papier à cigarettes, ' cii^arette-papers.' Veut, près, vouloir, ' to wi.sh,' G., g 35. Nouvelles, 'news,' Fig. 16. D'après, ' after.' Une photographie, ' a photograph.'
48. Appeler, ' to call.' S'amuser à, 'to amuse one's self by.'
Tambour, m., 'drum.' Font, pre.-.yrt/;r, G., § 35. Parfile adroite, 'right wheel.' Caserne, 'barracks.' Képi, capote. Not to be translated. See Fig. 17. Chacun d'eux, ' each of them.' Fusil, ' rifle.' Se composer, ' to be composed.' En temps de paix, ' in time of peace. ' Plus de, 'more than.' Guerre, f. , ' war.' A peu d'exceptions près, 'with but few exceptions.' Qui, 'who.' Dépasser, ' to pass.' Recevoir, ' to receive,' G., §35. Quelques, ' a few. '
Lorsque, 'when.' Traverser, ' to cross.' Tout près de
'quite near to.' Arrivé de, 'on arriving at.' L'autre côté, ' ihe other side. ' Bureau d'omnibus, 'omnibus-office.' Y, 'ihere. ' Carton, ' card." Rond, 'round.' Déjà, ' aiready.' Pris, p.p.nrt. ol prendre, ' to take,' G., §35. Attendre, 'towait.' Bientôt, 'soon.' Rendre, ' to give up.' Billet, 'ticket.' Ensuite, 'ne\t.' A l'impériale, 'on top.' Veut, from vouloir, ' to wish,' G., § 35. Va t'en, 'get away.' Toi, 'you.' Notice that animais are addressed in the second person singular form — lu, toi, etc. ^ L'air content, ' pieased look.' Note 6. Va, from aller. G., § 35. Eglise, f., 'church.' Démolir, ' to demolish.' Fête, 'festivaL' 50, -Cocher, 'coachman.' Siège, 'box,' 'seat.' Hue! ' Gee !' Claquer, ' to crack.' Fouet, ' whip.' Agiter, ' to shake.' Rênes, ' reins.' A gauche, 'to the lefi.' Prendre par, ' to take.' Faire partie de, ' to form part cf.' S'étendre, " to stretch.' Monde, ' world.' Large, ' broad.' De chaque côté, 'on each side.' Magasin, "shop.' Places! What do English conductors say ? Prix, "pricc ' Selon, ' according to.' Parcouru, ' traversed.' 51. — Voyez, from voir, ' to see,' G., § 35. Là-bas, 'down there.' Laquelle, fem. o{ lequel, 'which.' Celle, fem. oï celui, 'that.' Grosses, fem. of^r^5, ' big. ' Eh bien ! ' Well !' Signifie, 'signify.' Est-ce qu'on y vend, ///. ' is it that one sells there?' Turn into the passive, with 'snails ' as subject. Bien sûr, ' of course.' 25 C.= 25 centimes. Les petits gris, familiar name given to the cheaper kind of edible snail ; .^ris, 'grey. ' Bourgogne, "Burgundy. ' Sais, près, from savoir, "to know.' Parce que, 'because.' En, ' of them ' ; but translate by ' some. ' Pourquoi ? ' Why ?' Com-
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menti ' What !' Pour, ' in oïder to.' Les, 'them.' Bien entendu, ' to be sure.' Jamais ! ' Ne ver !' Ne pas, hefore an infinitive, ' not.' Moule, f., ' mussel.' Non plus, ' either ' or ' neither.' Si, ' Certainly we do.' Quelle hoiTeur, ///. ' What a horror !' ; but translate by ' How horrible !' Ciel ! ' Ileavens !' Rosbif, French variation of ' roast betf." Répondre, ' toreply.' Bouder, ' to sulk.' 52,— Coup de pistolet, ' pistol-siiot.' Résonner, 'resound.' Naseaux, crinière, Fig. 45. Fumer, ' to smoke.' Mouvement, 'motion.' Faire danser, ht. ' to make dance.' Courir. ' to run.' Toujours, •still.' Derrière, 'behind.' Arc de triomphe, ' Triumpiial Arch.' Construire, 'to construct.' Célébrer, ' to celebrate.' Bas-reliefs, ' bas-reliefs,' the sculpturiiit;; on th-; surface of the stone. Hercule, 'Hercules.' Appelé, 'called.' Perruque, 'wit;.' Peut-être, 'perhaps.' Remplacer, 'replaces.' Ancien, 'old.' Nom, 'name.' Connaître, 'toknow. ' Histoire, 'story. ' Saint, 'holy. ' Vivait, 'lived.' Siècle, ' century.' Jeunesse, 'youth.' Soldat, Fig. 17. Dis donc, ' Look hère.' Raconter, 'totel!.' Hiver, n.., • wiuter. ' Route, 'road.' Qui, 'who.' Faiblesse, f., 'weakness.' Froid, m., 'cold.' Pitié, ' pity.' Passant, m., 'passer-by.' Touché de, "touched wiih.' Déjà, 'already.' Que faire? 'What is to be done?' MaJiteau, 'mantle.' Chaud, ' warm.' Oter, ' to take off.' Pas du tout, ' Not at ail,' ' Nothing of the sort.' Sais, près, from jflz'i^'r, ' to know.' Moitié, ' half.' En, 'ofit.' Épaule, f., ' shoulder.' Se couvrir de, ' to cover himself with.' Ainsi, ' thus.' Camarade, "coinrade.' Quand. ' when.' Voient, près. 2^<?2>, G., § 35. Se moquer de, ' to make fun of.'
53. Près de. ' near.' Va, près, aller, G., § 35. Du côté de, 'in the
direction of.' Parce que, 'because.' A l'arrière, 'behind it.' Écriteau, ' sign-bi^ard.' See the picture, p. 50. Plusieurs, 'peveral.' A l'ombre de, 'in the shade of.' Arbre, m., "tree.' Debout, '.sianding up.' Tablier, 'apron.' Causer, 'to chat.' Ami, 'friend.' Nombreux, 'numerous.' Quelque, ' some.'
54. — -Automobile, ' motor-car.' Pas, 'not.' Appris, past part, of apprendre, ' to leam,' G., §38. Poème, ' poem.' Veux, près. 7'oulûir, ' to wish,' G., § 35. Bien, "ail right.' Bataille, ' battle.' Plein d'ardeur, ' full ot ardour.' Sans peur, " without fear.' Braver, ' to brave.' Obus, 'shell' for firing out of a cannon. Mitraille. ' shot ' fired out of a gun with several barrels. Qu'estce qui? 'Which?' Laisser, ' to leave,' ' to let.' Tranquille, 'quiet,' 'alone.' D'un pas, 'with a . . . step.' Fringant, 'frisky.' Vive, "long live.' Utile, ' u.seful.' Plein, ' lull.'
55. — Soutane, ' cassock.' A larges bords, ' broad - brimmed.' Cacheté, ' sealed.' Fiacre, "cab." Camion, ' tradesman's cart.' Tenant, " holding.' from tenir. G., § 35. Particulier à, ' peculiar to.' Lorsque, 'when.' Produire, ' to producc' Efifet, ' f-ffect.' Éclatant, 'striking.' Arrière-plan, ' background.' Apercevoir, ' to perceive,' G., § 35. De belles, for des belles, Ex. Ivii. A plusieurs étages, ' several fiooi s high.' Toit, eic, Fig. 44. Forêt, ■ forest.' Sortir, ' to issue.' Gris, 'grey.' Ci. J es petits gris (LI., 1. 10). Ciel bleu, ' blue sky." Tout au fond, 'Right at the back.'
VOCAHULARY V
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56. — -A ce que pense, 'according to.' Après, ' afler.' Chemin de la maison, 'ihc roail home.' Joyeux, 'joyous.' Reucon.rer, ' to meet.' Il le lui dit, ///. ' He says it to him.' En peu de mots, 'in few words.' Grogner, ' to £;ro\vl.' Se battre, ' to fighi.' Envoyer, 'to send, give.' Coup de pied, 'kick.' Coup, ' blow.' Hurlement, 'howl.' Douleur, pain. Même, 'even.' Détaler, ' to scamper oft".' Ventre à terre, lit. ' hi.s siomach touching the ground'; i.e., ' at full spced.' Pierre, 'stone.' Ainsi, 'tlius, like thaï.' Encore, '.still.' Ne . . . ni . . . ni,' 'neither . . . nor.' Trombe, whirlwind.' Rit, ' laughs.' Puis, ' then.' Au voleiir I ' .")top ihiet !' Bond, ' bound.' Enfin. • tinally.' Aboyer, ' to bark.' Ouaou, ' bow-wow.' Te voilà déjà de retour, ' Hère you are back again.' Toujours, 'still.' Oreille, Fig. 'Tête,' p. x. Compatissant, ' sym(iathetic.' Etonné, •a.sionished.' Outragé, 'outragcd.' Entendre, ' to hear.' Lever, ' to raise.' Plafond, 'ceiling.' Œil, yeux, ' eye, eyes.' Ensemble, ' together.' Fin du monde, ' end of the world.' Quoi, 'which.' Assistera, ' to be présent at.' Plaisir, ' pleasure.' Les recevoir, ' to rcceive them.' Espèce pareille, ' such a créature.' Fi donc ! 'Fie!' L'air digne, • wiih a Uiginhed air.' Se lèche, ' lick.s.' Daigner, ' deign." Vert, ' green.' Note 20. D'après, ' according to.' N'est . . . que, ' is only.' Espèce, '.specie.s.' Se rappeler, 'to recall.' Souvent, "often.' Avoir l'air, ' seem to.' Croire, ' to believe.' Tout ce que, ' ail that.' En connaissez-vous ? ' Uo vou know any ?'
57. A eu, ' had.' Si triste, 'so sad an.' Encore un, ' another.'
C'était donc . . . ? ' Was he then . . . ?' Du tout, for pas du tout, ' Not at ail.' Eut, 'had.' Seulement, ' only.' Trouver, ' to tînd.' De gramds fnr des grands, Ex. Ivii. Fut, ' was.' Satisfaire, " to satisfy.' Dépenser, ' to spend.' Sang, 'blood.' Sujet, m., 'subject.' Peuple, 'people.' Qu'est nommé, 'that is named.' C'était, 'he was.' De forte volonté, ' of strong will.' Par conséquent, "in conséquence.' Avait, 'had.' Courtisan, 'courtier.'
58. A l'intersection, ' at the crossing, junciion.' Faubourg Montmartre, short for rue du Faubourg Montmartre. A faubourg ï?. a suburb. S'arrêter, ' to stop.' Se tient, lit. 'holds himself,' 'stands.' A l'entrée, 'at the entrance, beginning of." De ce côté, ' from this direction.' Après, 'after.' Coup de sifflet, ' whistle.' Abaisser, ' to lower.' Se remettre en marche, "lo move on again.' En même temps, 'ai the same timr.' Marche, ' goes,' ' Works.' Note i. Endroit, 'place.' Carrefour des écrasés, ' crossing of the crushed,' so many being run over.
Quelques, 'some.' D'autres, ' oihers.' Moyen, 'means
Immortaliser, ' of rendering immortal.' Fondation, 'foundation.' Siècle, 'century.' Dater, ' to date.' Remplacer, ' to replace.' Est redevenu, 'became again.' Plus tard, 'later.' Avons eu, 'hâve had.' Nous n'en voulons plus, ' \Ve want no more.' Le long de, 'along.' Arrêt, 'stop.' Siège, 'box.' Attablé, 'seated at. Comptoir, 'bar.'
60. — Entouré de, ' surrounded by.' Prendre à gauche, ' to turn to the left.' Auprès de, ' by.' Réclame, ' advertisement.' Pli, 'fold.' Bleu-clair, light-blue.' Titre, "title.' Lit, from lire.
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' to read,' G., § 3^. Bonjour 'Goodday.' Sans déchirer ' without learing.' Vous verrez, ' you will sec' Encore un peu, lit. ' Yet a little.' Enfin, ' at last.' Celle-ci, fcm. o{ cfliii-a, 'thisone.' Presse, ' press.'
61. Au bout de, ' at the botlom of.' D'abord, ' first.' Ensuite,
' then.' Jardin, 'garden.' Du côté de, "in the direction of.' Puis, ' ihcii.' Rive gauche, ' lelt hank.' Suivre, ' to follow.' Jusqu'à, 'as far as.' Nous arrêter, ' to stop.' Là, 'there.' Jouer, 'toplay.' Digérer, ' to digest.' Contenu, 'the contents.' Verre, ' glas^.' Frites à. ' fried in.'
62. Débit de tabac, ' tobacco-shop.' Pour, 'in order to.' Peu
après, ' shorily after.' ^ Que, ' which.' Gravure, ' picture.' Allumette, f., '^match.' Egalement, 'alike.' Fabriquer, ' to manufacture.' Etat, ' State.' En, ' from theni.' Mot, ' woid.' Gilet, Fig. 43. Assez cher, ' rather dear.' Cire, ' wax.' Bois, 'woorl.' Allumer, ' to light '; cf. allumette. Bec de gaz, "gas jet.' Exprès, 'on purpose.' Pour, 'for.' Tout en marchant, "as he walks.'
Jardin, 'garden.' Quelques, 'a few.' Moineau, m
'sparrow.' Doigt, ' finger.' Qu'on appelle, /zV. ' whom one calls,' ' called.' Charmeur d'oiseaux, ' bird-charmer.' Chaque, ' each.' L'Anglais. In translation omit the article. Appel, 'call.' Se poser, 'place itself.' S'envoler, ' to fly ofiF.' Se diriger, ' ]iroceeds.' Allée, 'path.' Plate-bande, 'bed.' Orné, 'adorned.' Bâtir, ' to build.' Par ordre de, ' by order of.' Surmonté de, ' surmounted by.' Char, ' chariot.' Autrefois, ' fornierly.' Palais, ' palace.' Musée, m., ' muséum.' Peinture, sculpture, ' painting, sculpture.' Aote \. Brûlé, ' burnt.' Il n'en reste que, ' there only remain.' Entourer, ' to surround.'
Si, 'if.' J'étais, 'I was.' J'avais, 'I had.' Fleur, f
'flower.' Fontaine, f., 'fountain.' Aimable, 'amiable.' Espagne, ' Spain.' Beau, ' handsome.' Il n'y aura pas, ' there will be no.' Pourquoi ?' Why ?' Tout simplement, ' merely.' Songera, ' to think cf.' Chose, f., ' tliing.' Connaître, ' to know. Ayant, 'having.' Va, from aller, ' to go,' G., § 35. Marché, ' market.' L'argent du lait, ' money for the milk.' Œuf, ' egg.' Bientôt, ' soon.' Gras, 'fat' De quoi, 'wherewith.' Plus tard, ' later.' Plusieurs, 'several. Fermier, 'farmer.' Pays, hère 'district.' Eobes, 'dresses.' Magnifique, ' magnificent.' Sauter, ' to leap.' Note 3. Devenu, 'become.'
65. — -Conduire, ' to lead.' Tout le long de, 'ail along the.' Depuis . . . jusqu'à, 'from . . . to.' Parapet, ' parapet.' Mur, ' wall.' Livres d'occasion, ' second-hand books.' Aimer bien, ' to be very fond of.' Apercevoir, 'to perceive,' G., § 35. Intitulé, ' entitled.' Vieilles, fem. of vieux, 'old.' Puis-je, 'May I?' Laisser, ' to let.' Tomber, ' to fall." Note 8. Souvent, ' often.' Sait, près, from savoir, ' to know.'
66. Lit, from lire, ' to read,' G., § 35. Mort, 'dead.' Enterré,
'interred' ; i.e., mis en terre. Vu, from voir, ' to see,' G., § 38. porter en terre, ///. ' carried to earth,' 'buried.' Z'officiers. The t is merely introduced in order to retain the final syllable of çnatre, which would otherwise disappear before the initial vowel
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o{ officier. Cuirasse, 'breast-plate.' Bouclier, 'buckler.' Ne . . . rien, 'nothing.' Mettre ventre à terre, ///. ' to put stomach to f^rouiiil, a play on ' put foot to ground.' ïrans., ' to lie down flat.' Se relever, ' to get up.' Remporter, lit. 'tocarry off,' ' to \\in.' Faite, ' ended.' S'en fut coucher, ' went off to bed.' Ouf, ' Oh !' Coup, 'blow.' Figure, 'face.' Qu'est il arrivé? ' What bas happened?' Œil, yeux, 'eye, eyes.' Ebahis, 'amazed.' Nez à nez, ' nose to nose.' Boue, ' mud.' Ne dit que, 'only snys.' Mot, "Word.' Jouer des tours à, ' to play tricks on.' Gens, ' people.' Honteux, 'ashamed.' Ramasser, ' to pick up.' Prier, "tobeR." Sottise, 'foolishness.' C'est bien, • Never mind.' Ne . . . plus, 'no more.' Allons, ' Let us go.' Attendre, 'to wait.' Avis, ' oiiinion.' Et vite encore, ' The quicker the better.'
Plus loin, ' further on.' Chambre des Communes, ' House
of Conimons.' Bien, ' much.' Large, ' broad.' Bien plus, ' much more.' Je sais, '1 know.' Déboucher, ' flows into.' Quelque part, 'somewhere.' Sortir, ' to issue.' Dis, imperative, from dire, 'to say,' G., § S7- Finis par là, 'end there.' Assez rare, ' somewhat rare.' Constater, 'to state.' Fait, 'fact.' Enfin, " finally.' Embouchure, 'mouth.' Mer, 'sea.' Encyclopédie, ' Encyclopsedia.' Trop, ' too much.'
Tour, 'tower.' Coupole, ' cupola.' Orner, ' to adorn
Bout, 'end.' Remorqueur à vapeur, "steam-tug." Chaland, 'barge.' Bateau-mouche, ///. " fly-boat,' a river steamboat carrying passengers from one point to another. Amarré, 'made fast.' Relie. ' connects.'
69. Eux, 'them,' G., § 24. Place, 'square.^' Obélisque, 'obelisk,'
a tapering pillar or stone from Egypt. Etoile, f., 'star.' Où se découpe . . ., for où le superbe Arc de Triomphe se découpe.^ The verb means 'stands out,' Impérissable, ' imperishable.' Eriger, ' to erect.' Demeure, ' dwelling.' Arbre, m., ' tree.' De petites, for des petites, Ex. Ivii. Construites en, ' constructed of,' Bois, m., 'wood.' Jouet, m., 'playihing.' Cerceau, m., 'hoop.' Qu'on remplit de, lit. ' which one tills with.' Terre, f., 'earth.' Brioche, f., ' bun,' without currants and made of very light bread. Trouver, ' to find.' Note 12. Retourner, ' to dig up.'
70. A propos de, ' concerning.' Partout, ' everywhere.' Ornée,
'adorned, gay.' Nourrice, f., 'nurse.' Coiffé de, ' wearing ' on the head. A long rubans de couleur, ' with long coloured ribbons.' Voiture d'enfant, ' perambulator.' Trop, 'too many.' Se dit Jean, 'says John to himself.' Ça, ' they.' Ne sait pas, ' does not know how.' Convenablement, 'decently.' Déranger, 'to disturb.' Tout le monde, 'e very one.' Dire, 'saying.' Enfin, 'in sum.' Ne sait pas trop, 'does not know quite.' Poupée, f., ' doll.' Ainsi faites, ' made like that.' Malheureux, ' unfortunate.' Mais que voulez-vous, ///. 'But what would you bave?' ' What can you do ?' C'est comme cela ! ' There it is !' ' No getting away from it.' Bousculer, ' to hustle.' Se rouler, ' to roll.' Flaque d'eau, f., ' puddle.' 'Veut, from vouloir, Mo wish,' (j., § 35. Tout briser, ' to break everything.' Grossier, ' rough." Moitié, 'half.' Sauvage, m., 'savage.' Quelque, 'a few.' De-
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mander à, ' to ask." Comme ci, comme ça, ' so so.' Avoir raison,
' to be nt;ht.'
71. Assis, 'seated.' Tiens! ' Hullo !' Stade Français, name of
a well-known French club. Stadf is a measure of length équivalent to a fiirlontî- It is also applied to a running track. Vient de, 'has just.' Belle, ' fine.' Battre, ' to beat' ; cf. se battre, ' lo beat one another,' ' lo fight.' En effet, 'in fact.' Evalué, ' estimated.' Rien, ' noihing.' Étant donné, ' takiug into account.' Valeur, ' ihe worth,' 'strength." Fois, ' times.' Seulement, 'only.' Au cours de, 'during the course of.' Saison, '.season.' Grâce à, ■ thanks to.' Ligne, f., ' line.' Avant, ' forward.' Marqué les essais, 'got the tries.' Réussi un but, ' kicked a goal ' ; i.e., coiiverted the tries. Tenu le sifflet, ' held the whistle' ; i.e., was the référée. Applaudi, ' applauded.' Dit, from dire. G., § 35. De quel. ' to vvhich.'^ Il s'agit, 'it refers.' Ne le savais pas, ' did not know it.' Eté, ' been.' Initier, 'initiated.' Mystère, m., ' mystery." Quelquefois, ' someiimes.' Ne. ..jamais, ' never.' Eu, 'had.' Jouer, ' lo play.' Note 11. Sauf, ' save.' Rapport, ' account.' Textuel, ' literally tiue.'
72. Passants, ' passers-by.' Déjà, ' already.' Chercher, ' to look
for.' Allons! 'Corne !' Il faut, ' it is necessary.' Il nous faut, * we require.' A peu près, nearly.' De l'autre côté, ' at the other side.' Se présente, ' présents himself.' Apporter, ' to bring.' Choisir, ' to choose.' Pas de, 'no.' Ce que, ' what.' Aidé de, ' aided by.' Consommé, ' broth.' Pâtes d'Italie, the familiar macaroni letters or stars. Merlan, m.. ' whiting.' Poulet rôti, 'roast chicken.' Choux de Bruxelles, ' Brussels sprouts.' Moka, a kind of Hght cake coated with chocolaté. Raisins, 'grapes.' Note, ' bill.' Demander à, 'to ask.' Lui, '(to) him.' Pourboire, ///. 'something for a drink,' ' tip,' ' gratuity.' Avant de, ' before.' Comptoir, " counter.' Régler, 'lo>ettle.'
Conduire, ' lo conduct.' Y, 'therc' En passant par, ' by
way of.' Attend, 'is waiting.' Peu de, 'few.' En inclinant, 'bearing.' Palier, ' landing.' Fig. 44. Etage, ' floor.' Bouton, 'knob.' Sonnette, ' bell." Pantoufle, ' slippcr.' Fauteuil, ' armchair.' Entourer de, ' to surround with.' Dormir, ' to sleep,' G., § 35. A poings fermés, ///. ' with her fists clenched '; i.e., ' fast.*
74. Soirée, 'evening.' Fléau, ' scoTirge ' ; cf. English y?a?7.
Soir, 'evening.' Histoire, ' story.' N'est-ce pas? "Aien'tvou?" Tours, ' devices.' Attraper, ' to catch.' Sûr, 'certain.' Trou, m., 'hole.' Voir, ' to .see." Raide, ' stiff.' Serait-il, 'can he be.' Mort, 'dead.' Peu après, ' shortly af ter.' Toujours, 'siill.' Là. ' there.' Ne mourra pas, ' will not die.' Devenir, ' to become.' Hardi, 'bold.' Pas, m., 'step.' Enfin, ' finally.' Bien, ' quite ' Soudain, ' suddenly.' Bondir, ' to bound, leap.' Sortir, ' to put out.' Griffe, 'claw. ' Accrocher, 'catch.'
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Ravi, ' delighted.' En, ' with i^' Voisin, fem. voisine, ^ ■i\t\ghbour.' Tandis que, ' while.' Elus, ' elected.' Tenir, ' to hold.' C'était, 'it \s;is." C'est bien cela, ' That's it !' Dont, 'of whom.' Tout à l'heure, ' presently.' Prendre la parole, ///. ' to take the word,' ' to address the house.' Messieurs ! ' Gentlemen !' Depuis, 'from.' Temps, m., ' time.' Reculé, ' remote.' Toujours, 'always.' En avant, 'forward.' Chemin de la gloire, ' paih ot clory.' En servante dévouée, ' like a devoted servant.' Accompagner, ' to accompany.' Pas, 'step.' Majestueux, ' maje^tic' Très bien! ' Hear, hear !' Conquérir, 'to conquer.' Partout, 'everywhere.' Hélas !' Alas !' Encore, ' still.' Amort! ' Deaili to them !' Parler, ' to speak.' Être, ' being,' 'créature.' Tellement, ' such.' Maître, 'masler. ' Pourqui, ' for whom. ' Obéir, ' to obey. ' Qu'il sert, ' whom he serves.' Loger, ' to lodge.' Nourrir, ' to nourish.' Il s'agit, lit. ' it concerns'; i.e., ' I refer to.' Surtout, ' especially.' Aux yeux jaunes flamboyants, ' with yellow flaming eyes. ' Corps, ' t)ody. ' Triste, ' sad.' Sépulture, 'sepulchre.' Meurtrier, ' murderous.' Il nous rend la vie, for // rend (renders) notre vie. Oser, ' to dare. ' Ne . . . plus, ' no more.' Librement, 'freely. ' Misère, 'distress.' Mourrons, 'shalldie. ' Si, 'if. ' Moyen de salut, ' a means of safety.' Que faire, ' What is to be done ?' Savez, ' know. ' Il faut, ' it is necessary.' Cou, Fig. 41. Avertir, ' to warn.' Il ne reste plus qu'a, 'it only remains to." Quelqu'un, 'someone. ' Tout doucement, • quite quietly. ' Qu'il mange, ' which he eats.' J'avais oublié, ' 1 had forgotten.'
Vengeur, 'avenger.' Temps, 'time.' Prendre haleine
' to take breath.' Perdre, ' to lose.' Cria, ' cried.' A qui le lui rendra, ' to someone to give it back to her. ' Le compère, ' old father.' Répondre, ' to reply.' Allez! 'There, there 1' La mère Michel. The force of the la is perhaps best rendered by ' My good mother Michel.' Donc, ' then.' Il sera, from être, G., § 40, ' it will be.' Rendre, ' to return.' Décidé, 'settled.' Si, 'if.' Baiser; cf. Baisers pour tous, Lecture XIX. N'en a pas voulu, ' would bave none of it.' Saucisson, 'sausage.' Combien? ' How much for?' Trop,^ 'too.' Didon, ' Dido.' Dodu, ' plump.' Dindon, ' turkey.' Oter, ' to take away,' ' cure.' Te, ' from you.' Toux, 'cough.' Chasseurs, ' hunters.' Sachez, 'know how.' N'a garde, 'takes good care not.'
77. — Avant de, ' before.' Démontra, 'demonstrated.' Appétit,
m., 'appetite.' Vient, 'comes.' La vie, 'life. ' De plus en plus, 'more and more.' Il s'en prirent à, ' they put the blâme on.' Dirent, ' told.' Lui, ' him.' Proposition, ' proposai.' Sot, ' fool.' Ajouter, 'to add.' Si, 'if.' Auraient, 'would bave.' Même, ■ .-.ame.' Comprit, ' understood.' Tomberait, ' would fall.' Allait, ' went.' Il n'y ait pas, ' there are no.' Se sacrifier, " to sacrifice one's self. ' Volontiers, 'willingly.' Bien public, 'public good.' Vais, from aller, ' to go,' G., § 35. A la recherche, 'in search.' Revenir, ' to corne back.' Au plus vite, 'asquicklyas you can.' S'éloigner, composed of e ' from ' (Lat. ex), and loin, 'far,' and means ' to get away.' Et ... et, ' both . . . and.'
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D'abord, 'at first.' Doucement, 'low.' Que voici, ' that follow. Vit, ' saw.'from voir. Tenter, ' to tempt. Mit à, ' put . . . on, [xoxw »h-ttre. Brûla, 'burnt.' Achat, 'ofcat' Trouva, ' found. Toute particulière, ' quite spécial." Plus fort, ' the .stronger. Surtout, ' especially.' Fois, ' time.' Chose, f., ' ihing.' Mer veilleux, ' marvelluus.' Pendant, ' duiing.' Conter, 'relate. Matin, ' morning.' Marais. ' marsh.' Connaissance, ' acquaintance.' Chercher, ' to look for.' Ne. ..que, ' only.' Seul, 'one.' En effet, ' In fact,' ' That's so.' Voir, ' to see.' Rien de plus facile, ' nothing ea.«ier.' Ne. ..jamais, 'Never.' Nager. ' to swim.' Cela ne fait rien, ' That diwsn't matter.' Au fond de, ' to the bottom of.' Aussitôt dit, aussitôt fait, ' No sonner said than done.' A son goût, ' to his taste. ' Tire toujours, ' goe.s on pulling.' Perfide, 'traitor.' Noyer, ' to drown.' Celui-ci, 'the latter.' Lutte à la corde, ' tng-of-war.' S'engager, ' to take place.' Proie, ' prey.' Se débattant, ' struggling.' Fondre, ' to swoop down.' Serre, 'talon.' Tout étonné, 'quite astonished.' Ruse, 'ruse.' L'ami, 'onrfriend.' Ourdi, 'hatched.' Peut, 'may.' Nuire, ' injure.' Souvent, ' often.' Retourne, ' recoils.' Auteur, m., 'author.'
Cueillir, ' to pluck.' Romarin, ' rosemary.' Gentil
'pretty.' Coquelicot, 'poppy.' Avais, ' had.' Brin, m., 'sprig. ' Rossignol, ' nightingale. ' Vint, 'came.' Ne valent rien, ' are worth nothing.' Fig.^o: Rougir, ' to blush. ' Encore bien moins. ' still less. ' Beaucoup de bien, ' much good.' Rencontrer, 'to meet.' Lui couper, iov couper son, ' to eut his.' Ça lui apprendra ! ' That'll teach him !' How the bird is to learn anything when its ihroat is eut René does not explain.
Laisser tomber, ' to let fall." Ruisseau, m., 'stream
Bûche, 'log. ' Tant de bruit, 'so much noise.' Se cacher, ' to hide one's self.' Bientôt, '.soon.' Reparaître, ' to reappcar.' Tout autour, 'ail round it.' Coasser, ' to croak.' En arriver à, ' to reach the point of.' Mépriser, ' to de^pise. ' Bouger, ' hudge. Ne sait pas, ' does not know how.' Envoyer, ' to send. ' Se dire, ' to say to one's self.' Quelles drôles de petites bêtes, ' What fnnny little créatures!' Se baisser. ' to bend down.' En, ' of them.' Essayer, 'totry.' Si bien, ' so well.' Entre, 'between.' Avoir faim, ' to be hungry' Fait frire, 'bas . . . fried." A son gré, ' to his taste." L'appétit, etc., Lecture LXXVII., line 4. Levirs, 'their,' G., § 17. Appris, from apprendre, ' to learn,' G., § 35, vi. Firent-elles, ' did they do.' Prièrent, ' begged." Leur, ' (to) them.' De celui-ci, ' with this one.' Se contenter. ' to content one's self.' De peur de, 'for fear of,' ''lest.' Un pire, ' a worse. '
80. Voici pourquoi, 'this is why. ' Jardin potager, ' kitchen-
garden.' Chou, m., 'cabbage.' En train de, 'engaged in.' Comment! 'What !' Oser, ' to dare.' S'écrier, ' to shout.' Tout furieux, ' (|uite furious.' A moi, 'mine.' Seul, 'alone.' Droit, 'right.' Va t'en de là, 'Get away from there. ' Soit, 'granted.' Planter, noun-infinitive, ' to plant.' Peu de chose, 'a small matter.' Faire croître, 'to make grow. ' Poussé,
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'sprung up.' Tout seuls, 'by themselves." Puisque, 's-ince.' Veux, près, vouloir, ' to wish," ' to be ready to,' G., § 35. Bien, 'quite.' A condition que, 'on condition that.' Tranquille, 'quiet.' Déjà, 'alrcaiiy.' Ennuyer, ' to bore.' Tu sais, ' yoii know.' Hors de lui, 'bcside himself.' Faire le raisonneur, lit. ' act the reasoner,' ' try to argue.' Poser, ' to lay down.' Mollusque, 'mollusc' De même que. 'just as.' Qu'il a, ' which he hab.' Quanta, ' as to.' Je m'en moque, ' I laugh at them.' Je m'en vais, 'I am going.' Pareils, 'likes. ' Fort, strong. ' Ne . . . plus rien, ' nothing more.' Poêle à frire, ' frying-pan." Depuis, 'since.' Il faut ajouter, ' It is necessary to add.' Aussi bien, ' as well as.' Revanche, ' revenge.'
Entente cordiale, 'cordial understanding.' Name of a
socicty for promoling friendly relations between France and England. Paix perpétuelle, 'perpétua! peace.' Tiens! 'Indeed!' Voyons un peu ce plan, ///. ' Let us see a little . . .' Trans., ' Let us hear what it is.' Tous, 'ail.' Epouser, ' to marry.' En efifet. 'certainly.' Faire, ' to do.' Empêcher, ' to prevent.' Turc, fem. Turque, Turk. Espagnol, ' Spaniard.' Allemand, 'German.' Encore, ' still.' Bien d'autres, 'many others.' La guerre, ' war.' Peut s'arranger, ' can be arranged.' Ainsi de suite, 'soon.' Plusieurs, 'several.' Eh bien! ' Well !' Russe, ' Russian.' Automobile, m. or f., ' motor-car. ' Japonais, 'Japanese.' Armée, f., 'army.' Choses, f., ' things.' Enfin, 'in short." Arabe, ' Arab.' Au milieu de, 'in the middie of.' Chef, 'chief.' Coursier, ' steed.' S'élancer, ' to lance one's self.' Soir, ' evening.' Rencontrer, ' to meet.' Piquer de deux, ' To spur with both heels.' Courir sur, ' to rush upon.' Lui coupe la tête, ' for couper sa tête, 'eut ofï his head.' Tout à l'heure, 'just now. ' Voulais, 'wished.' Marier, 'to marry,' speaking of the person who officiâtes. But when speaking of a man marrying a woman, or vice versa, one uses épouser, se marier avec. Maintenant, 'now.' A un Arabe, ' of an Arab.' Comme, 'as.' Du monde, 'in the world.' J'ai bien dit, 'I rightly said.' N'est-ce pas? ' Did I not ?' Espèce, ' species.' C'est comme cela, etc., Lecture LXX., lines 14, 15, and Notes.
83. ■ — ^Guerre, 'war.' Dis, présent from dire, 'to say,' G., § 35.
Oser, ' to dare.' Se battre, ' to fight'; cf. battre, ' to beat.' Laisser, ' to let.' Sottise, f., 'foUy.' Vrai, 'true.' Pourtant, 'but.' Vu, 'seen.' De loin, 'from a distance.' Là-dessus, 'on that point.' Même, ' same.' Avis, 'opinion.' Parfaitement, 'quite so.' Fait, présent îxom faire, 'to make.' Régler, ' to settle.' Différend, m., 'dispute.' Bien, 'good.' Donc, 'therefore.' Lequel, 'which.' Celui-ci, celle-ci, 'this.' Moyen, 'means.' Il faut, 'it is necessary.' N'est-ce pas? 'isn't that so?' Remporter, ' to gain.' C'est à dire, 'that is to say.* Vainqueur.
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'con:]ueror.' Perfectionné, hère 'modem.' Habile. ' clever.' Nombreux, 'nuiner(ni?;.' Sait, présent from savoir, ' to know,' G., § 35, xvi. Enfin, 'in sum.' Le mieux faire, 'how hest to make.' Fort, "strooi;. ' Avoir raison, ' to be right.' Faible, 'weak.' Avoir tort, ' to he wrong.' Toujours, 'always.' Douner raison à, ' to favour.' Nécessairement, ' necessarily. ' Faire triompher. //A ' to cause . . . totriumph.' Droit, 'right.' Peut-on éviter? ' can one avoid?' Encore, 'yet.' Peut-être, • perhaps.' N'en sont pas, 'are not on that account.' Est-ce qu'il y a? 'is there ?' Sans doute, 'undoubtedly.' Porter la querelle devant, ' lo refer the dispute to.' Puisse, 'can.' Arbitrage international. ' international arbitration.' Allez-vous coucher, "gotobed.' Tous, "ail.' Pas, 'step.'
84, -Dire, ' to say.' Se déshabiller, 'toundress.' Remonter,
'to draw.' Sur, 'over." Couvertures, 'bedclothes.' Oreiller, ' pillow,' on which one lays one's oreille, ' ear.' S'endormir. ' to fall asleep.' Loir, 'dormouse.' S'éveiller, ' t^o wake up.' Se laver, ' to wash.' Noie 8: Savon, 'soap.' Eponge, 'sponge.' S'habiller, 'to dress.' Passer, ' to put on.' Chemise de nuit, 'night-shirt.' Se plonger, ' to jump.' Souche, ' log' Ronfler. ' to snore.' Lève-toi, ' get up.' Poli, 'polite.' Là-dessus, 'thereupon.' Lutte, 'struirgle.' S'engager, ' to take place.' Tous deux, 'both.' Plancher, ' floor.' Les voilà, 'there they are.' Appétit, 'appetite.' Au revoir, ' good-bye,' ' till we meet again.'
■ILLING AND SONS, LTD., KRINTERS, GUILDFORD.
Educational Works
ADAM AND CHARLES BLACK
AU Small Crown 8vo unless otherwise tnarked. Large Type. Strongly Bound.
ALGEBRA.
PvProf. G. Chuystal, M. A., LL.D.
INTRODUCTION TO ALGEBRA.
For the Use of Secoudary Schools and Techuical Collèges. Crown 8vo.
Third Edition. Priée 5s.
Or in two separate parts.
Part I. Price 2s.
Part II. Price 4s.
I hâve kept the fundamental prinoiples of the subject well to the front from the very beginning. At the same time I bave not forgotten, what every mathematical (and other) teacher should hâve perpetually in mind, that a genei-al proposition is a propertjof no value to one that bas not mastered the particulars. The utmost rigour of accurate logical déduction bas therefore been less my aim than a graduai development of algebraic ideas. In arranging the exercises I bave actcd on a similar principle of keepingoutas far as possible questions that bave no theoretical or practical interest. — Préface.
By M. S. David, B.A.
BEGINNERS' ALGEBRA.
With Illustrations. 2nd Edition. (With
or Without Answers.) Price 2s. 6d.
Answers separate. Price 6d.
The text for the most part consista of illustration and worked examples, formai proofs being rarely given. At tha same time an attempt bas been made to give the learner a conception of the reasoning on which the laws are based. — Préface.
ARITHMETIC.
By T. B. Ellebv, F.K.G.S.
THE COUNCIL ARITHMETIC.
Illustrated.
Scbeme B.
Complète in One Volume, with or without
Answers. Crown Svo. Price 2s. 6cL
In Two Volumes with or without Answers. Price Is. 6d. each.
Answers separate, complète. Price l8. 6d.
Part I.
Paper Covers, 2d. ; Limp Cloth, 3d.
PartsII., III., IV., and V.
Paper, 3d. each ; Cloth, 4d. each.
Parts VI., VII., and VIII.
Paper, 4d. each ; Cloth, 6d. each.
Answers to Parts. Cloth. Price 4d. each.
The pupUs are taken step by step from the most simple to the most advanced exercises, hints and worked examples are given to make progress as easy a matter as possible, as weU as to secure correct and neat methods, and a large number of carefully gi"aduated exercises is provided, so that the whole field may be thoroughly covered.
A Spécimen Copv of any of the Text Books in this List (except such as arc obviovsUj Tcacliers' books) will be sent to Head Teachers for half the published price, plus 2d. to cover postage.
Every facility is fjiren for the leisurely examination of text books in Messrs. Blfick's showrooms on any weck-day between the hours of 9 a.m. and 6 p.7n., and on Saturday forenoon. Teachers may at the samc time hâve an opportxmity of inspeoting the pictures in the MEXPES GALLERY OF GREAT M ASTERS.
ADAM & CHARLES BLACK, 4. 5, and 6 SOHO SQUARE» LOXDON.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continued)
ARITHMETIC t Continued).
V>y A. SONNENSCHEIN aud H. A. Nksbitt, M. A., Univ. Coll., London.
THE NEW SCIENCE AND ART OF
ARITHMETIC.
In Three Parts. Crown 8vo. Piice 2s. each.
Part I., Intégral; Parts II. and III., Fractional and Approximate ; or complète in One Volume, with or without Answers. Priée 4s. 6d.
Answers to Complète Book in separate Volume. Priée Is. 6d.
We claim to hâve discovered a method for accurate decimalization and reconversion of nioney at sight, which is readily understood and easUy acquired. —Prefaux.
A. B.C. OF ARITHMETIC.
Teachers' Book. Parts I. aud II.
Price Is. each.
Exercise Book. Parts I. aud II.
Price 4d. each.
This book is written for teachers of young children, and will lie found especially useful in the hands of pupU-teachers and monitora. — Préface.
By R. B. Morgan. B.Litt.
ARITHMETIOAL EXERCISES.
For Junior Forms.
Books I. and II.
Crown 8vo, cloth. Price Is. each.
The exercises are arranged wheuever possible on the following plan :
(1) Easy oral exercises.
(2) Written exercises of a mechanical nature.
(3) Problems.
Each new difficulty is prefaced by a note «xiilaining the method and giving typical worked examples.
OLD TESTAMENT HISTORY
For Sixth Form Boys.
Complète in 1 volume. Price 5s.
Or can be kad in three PaHs, viz. :
Part I. From the call of Abraham to the death of Joshua.
NVith Illustrations and Maps. Price 3s.
BIBLICAL (Continued).
OLD TESTAMENT HISTORY (Con.).
Part II. From the death of Joshua to tho deulli of Jehosliaphat.
With Illustrations and Maps. Price 38.
Part III. From the death of Jehoshaphat. With Illustrations aud Maps. Price 3s.
I hâve remembered that, except for those ■who enter Holy Orders, the last definite instruction iu religion that a public-school man receives is what he gets in the sixth form. I hâve, therefore, while putting everything in a positive form, throughout based my narrative on the results of récent scholarship ; and I entertain a hope that no reader of this book will hâve cause to admit that his conception of the course of Hebrew history was, except in uniniportant détails, erroneous or exploded. — Préface.
A PLANT BOOK FOR SCHOOLS
Being an easy introduction to the study of Plant Life. Containing 115 lUustratious from photogi-aphs specially taken by the Author. Demy 8^0, cloth. Price 2s. 6d.
This book has been planued for young children who are being taught at school or at home. It has been written in such a way that parents wishiug to teach their children at home can do so by its means, without having to go to auy g^eat expense or trouble in buying spécimens and apparatus. — Préface.
By D. H. Scott, M. A., Ph.D., F.R.S.
INTRODUCTION TO STRUCTURAL BOTANY
In Two Parts, each containing 116 Illustrations.
Part I. Flowering Plants. 7th Edition.
Price 3s. 6d.
Part IL Flowerless Plants, ôth Edition
Price 3s. 6d
This book is intended as a first guide to the study of the structure of plants. The typesystem has been adapted, as far as practi cable, because it seems better to gain as thorough a Knowledge as possible of a few plants, rather than to acquire mère scraps of information about a larger number. — Préface
BLACK'S EDUCATiONAL SERIES (Continuée!)
CHEMISTRY
By Rev. Telford Vaki.kv, M. A., B.Sc.
PROGRESSIVE COURSE OF CHEM- ISTRY. Vvr Junior dusses. Witli ir,6 lUubtrationa. (2iKi Kdition.) Price 28. 6d. An attempt bas been made to présent the subject of Elementary Chemistry in a simple and systeniatic manner, and to develop the expérimental facts of cbemistry, not as items of knowledge, either i.solated or packed up in water-tight compartments, but as links in a chain of reasoning leading naturally and logically to the central ideas of modem chemistry — the constitution of matter and the lawB of chemical combinatiou. — Préface.
A FIRST COURSE OF ESSAY
WRITING. Second Edition. Priée 6d.
The aim of this little book is to reduce the number of tho.se unpleasant and often unprofitable minutes which abeginner spends in contemplation of the "therne" that has been given him — minutes during which his mind is as blauk as the white sheet of paper he is expected to fill. It seeks to minimise thèse, not by supplying him with ideas — a process which would be easy enough, but not very helpf ul as a training — but by assisting him to iuterrogate his o wn consciousness. It tries to show him that he really does know something about the subject on which he has to write ; to suggest to him some points that he would do well to think about ; to suggest also an order in which the points may bc taken. — Préface.
DE QUINCEY'S "CONFESSIONS OF
AN OPIDM-EATER." Pneu 3s. 6d.
As De Quincey is remarkable, even among- English writers, for discursiveness and allasiveness, and as his writings, with ail their excellencies in style and thought, are not quite free from blemishes, it ^s been theobject of the présent édition to give the student ail necessary help with regard to difficulties in language and phraseology, and at tbo same time to give a caution against the dangers of slavisb imitation and indiscriminating admiration. — Préface.
MACAULAY'S "LIFE OF PITT
Price 28.
Macaulay's "Life of Pitt" deserves to be: studied in schools and collèges more than it has been. It is the i-ipest fruit of his genius^ and the most perfect spécimen of his art. Unlike most of his essays, it is of flawlessexcellence, both in form and in matter. While advanced students will profit ':. criticising the style and correcting the bias of the essays, younger pupils will gain more by the study of a work which can with alL confidence be put before them as a model of literary composition and historical narrative.— Prefo.ee.
Edited by IvoR B. John, M. A.
CARLYLE'S SARTOR RESARTUS
New Edition. With Notes and Introduction. Price 38. 6d.
On account of the number and interest of ita allusions to leaders of thought in many departments, and of the striking ideas it contains, it is fitted to be a class-book of the greatest usefulness to junior students, stimulating to their thought and formative of their character. To the more serious student it becomes, in many cases, a guide, philosopher and frieud, directing him to the wisdom of Goethe and the beauties of Jean Paul, and proving itself the wine as well as. the food of \\(e.— Préface.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continued)
ENGLISH (Continued).
Edited bj E. E. Smith.
BUNYAN'S THE PILGRIM'S PRO
GRESS. With 18 Illustrations and Short
Life of Bunyan. Price Is. 4d.
This abridged édition ia intended specially for the lower forms of Secondary Schools.
The matter does not include the most abstruse or most painf ul parts of the book ; and many of the illustrations are peculiarly suitable for reproduction in the "Drawing" hour.
PICTUEE LESSONS IN ENGLISH
Demy 8vo. Limp cloth. Price 6d. each, Bookl.
Containing fifteen full-page illustrations in colour, and questions upon each. Bocks IL, m. and IV.
Each containing fourteeu full-page illustrations in colour, and questions and notes.
Long expérience in teaching composition to young children bas conviuced the author that no plan of approacbing the subject is better than that of using pictures, which assist the pupil in the work of self-interrogation and at the same time cultivate the habit of observation.
Thèse little books are intended to be a small contribution towards acquiring the power of expressing in clear language the results of such observation.
The lessons on each picture do not prétend to be exhaustive, but are intended to provide written exercises foUowiiig oral work.
Edited by W. J. Gloveb.
BLACK'S SUPPLEMENTARY READERS.
Illustrated.
Limp Cloth. Price 6d. each.
Junior.
Old Time Taies.
By Mrs. Craio.
From Sweep to Water Baby.
By Charles Kincslbt.
Folk Stories.
By the Brothers Griim.
Intermediate.
WITH COMPOSITION EXERCISES
Eric : A Taie of School Life.
By F. W. Fareak.
Taies of Wonder.
(From Hawthorne's " Wonder Book" and "Tanglewood Taies.") Lords of the Castle.
By Frances Brown.
ENGLISH (Continued).
BLACK-S SUPPLEMENTARY READERS (Con.y Senior.
WITH COMPOSITION JiX EHCISES, Eab and hls Friands ; and Our Doga.
By JouN liitowN, .M.U.
With a charactur .skctoli uf tlie Author. Great Deeds on Land and Sea.
C'oniiiiled from Rev. W. H. FnciiErr's Books.
Taies from Dickens.
A Christmas Carol and Little Dombey.
Bj John Finnemork.
BLACK'S LITERARY READERS
Book 1.
With 8 full-page illustrations in colour and 35 in black and «rhite in the text.
Price lOd.
Book II.
With 8 full-page illustrations in colour and 40 in black and white in the text.
Price 18.
Book III.
With 8 full-page illustrations in colour and 48 in black and white in the text.
Price Is. 4tL Book IV.
With 8 full-page illustrations in colour and 53 in black and white in the text.
Price Is. 6d.
Book V.
With 8 full-page illustrations in colour and 44 in black and white.
Price 18. 6d.
Book VI.
With 8 full-page illustrations in colour and many in black and white.
Price Is. 9d.
The spécial feature of this set of Readers is that in ail books above the Second an attempt is made to show how Britain came by her world-wide Empire. In the Third Book the spécial lessons deal simply with gênerai considérations — how colonies are gained, their uses, in what manner they benefit the Mother Country, and in what manner she benefits them. In the remaining books the great colonies are takcn in turn, and a séries of lessons given on their history and how we came by them. Thi-ee-fourths of the prose consists of lessons of gênerai interest.
By E. E. Speight.
BLACK'S SENTINEL READERS.
Books IV. and V.
Each containing 8 full-page illustrations in colour. Crown 8vo, cloth.
Price l8. 6d. each.
In this séries of Readers the aim is that every extract should serve two pui-poses, (1) that of the reading lesson, and (2) as an illustration of some désirable action or attitude.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continiied)
ENGLISH (Continuel).
L. W. Lyde, m. a
"We would specially corainend the notes as a model of terseness. They are entirely free from the defects of certain well-kuown school éditions of Shakespeare, whieh are so choked with a mass of érudition as to rcnder them thoroughiy unsuitable for junior forms." — Saturday lieview. {Revieio of the Merchant of Venice.)
"Mr. Lyde's introduction . . . is thoroughiy to the point, and written in a bright, conventional, direct inanner, which will command attention. We hâve seldom, indeed, seen the develoiJinent of a difticult plot more clearly indicated." — Guardian. {Revieio of Midsuhimer-XiijIU's Dream.) A 2
ENGLISH (Continued).
FAIR MAID OF PERTH
Cheap School Edition.
Each Volume contains spécial Introduction and Notes Demy Svo,
cloth.
Price Is.
each.
Sixpenny Edition.
The whole of the Waverley Novels are to be had in this style, and the édition is in use in many schools. Each Volume contains Glossary, Notes and Index, but not the spécial School Notes. Demy Svo, Paper Covers. Price 6d. each. This édition is also to be had bound in cloth. Price Is. per volume.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIKS (Continued)
ENGLISH (Continued).
THE PIRATE
QUENTIN DURWARD
THE TALISMAN
FAIRMAID OFFERTE.
AiTaijged by
Harkibt Gassiot, and edited, with
an Introduction ;iud simple Notes,
by W. M.
Mackenzie.
Illustrated.
Bound in Limp CU.th.
Price 6d.
each net.
" Consider what things a boy learns from the reading of Scott. ... It is history convoycd in tbe rnost efficacious mauueV possibl'.-, by connection with couteniporary gruups of figures, so real that thev bring home to the rcader the history itsèlf. . . . The Court of Elizabeth ; the captivity of M.u-y, Queen of Scots ; the gallant attempt of Prince Charles ; the Civil AVar ; the days of knightly tournamcnt and foudal oppress'ion ; the Covenantcrs ; the reign of Louis XI. ; the Crusades— ail thèse pcriods reçoive the kind of illumination which fixes thcm in the memoi-y and makcs the dry bones of history live when they are presented in connection with the actors of a contemporary drama."— iïr U'alUi- Besant.
ENGLISH (Continued).
POEMS OF H. W. LONGFELLOW
"Thèse gems of the English classics hava been ably edited bj' tcaehers of ripe expérience, and show cvcry évidence of the most careful compilation Teachcrs in elcmentary and secondary schools will find their introduction attended with the most bénéficiai results.' — Educational Reccyrd.
Eilited by Mrs. P. A. B.uîNErr.
BLACK'S SCHOOL POETRY
SOKO AND StORT.
Paper,
Price
each.
Or in limp cloth, price 8d. each.
Thèse books, each of 96 pages, are meant for use with classes of children of six to nino, uiue to twelve, and twclve to fourteen sevei-ally. They serve as a systematic introduction to Poetry, and are based, as their gênerai title implies, on the principle that children need a mixture of narrative and lyric verse at each stage suited to their likiug and capacity.
Great care lias been given to find freshand unhackneyed matter, and at the s.ime time to include only excellent material for the formation of taste.
Each passage is complète in itself, being in most cases a complète poem, and iu the other cases a complète épisode.
liv A. C. M'DoNNKLi., M. A.
NINETEENTH CENTURY POETRY
Price Is. 4d.
While not pretcnding to be a complète history of the literature of the epoch, it; sccks to reproduce the csscntially typital atmosphère of that ejwch, without aiiy attempt to "cram" the irimes and worka of ail the writers of the poriod.
Book I. Junior.
,, II. Intermediate.
,, m. Senior.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continued)
ENGLISH (Continued).
Jiy .T. A. NiCKLiN, B.A.
LYRA SERIORUM. Poems for Sunday Study. Priée 8d.
I trust tliat tliis little book may be fouud useful, especially, and in the first place, to niasters in public schools who wish to give tlieir classes approfiriate lessons on Sunday afternuons ; and also, to a certain extent, to "Sunday Schools," and to the rapidly increasing "Men's Bible Classes." — Introduction.
POEMS OF ENGLISH HISTORY
(See p. 1>'>.) By John F. Mit-ne.
PASSAGES FOR PAEAPHEASING.
Priée 9d.
The passages are intended, in the Srst iiistaîice, as exercises in parapbrasing for pupils preparing for the Leaving Certificate and University Local Examinations ; but as each extract contains a complète thème or subject, they miy also be found suitable for purposes of recitation. — Introduction.
LORD OF THE ISLES
Each edited with spécial Introduction and Notes, by W. M. JIackenzie, M. A. And containing Frontispieces.
Edited by W. M. Mackexzie, M. A.
THE BRUCE. By John Bareour.
Sclecliuus for use in Schools, with an Introduction, a section on Early Scots Grammar, Notes, and a Glossary.
Price Is. 6d.
Contains somc eharacteristic passages, with the whole of the account of the Battle of Baiinockburn, in which Barbour is at bis best as a narrative and descriptive poet. Knowledge of Barbour will also afford rnatter for instructive cotnparison with the later work in a siinilar field of Sir Walter Scott, whose inheritance in part from the earlier poet is well understood.
BLACK'S REFORM FRENCH COURSE
Gt-neral I-MItor :
- F. B. KiHKM.\.v, B.A. OxoN.
FIRST STAOE.
With or wdhdut VocaOulariet.
By F. B. KiRKMAN. A Day in Paris. Providing a complète course of instruction for tlie first year. FuUy illustrated. Third Edition, with the Exercises revised and rearranged. Price 2s.
" The most conscientious and at the same time the most original application of the New Method that bas been published in Great Hritain." — Les Langues Modernes.
Wall Sheets. In Colour. To accompany the above :
(1) La famille Pascal à table, a
doniestic scène.
(2) La porte Saint-Martin, a street
Première Partie (Phonetic Edition
Transcribed bv Prof essor D. L. Savory, M.A. Illustrated. Price 6d.
PREMIÈRES LECTURES. By F. B.
KiRKMAX. Simple accounts of French life based on photographs, etc., poetry and prose fables. May be used as (1) a two-term reader, (2) a comijlete course of instruction for older beginners in evening classes, etc. Second Edition. Price Is.
FRENCH LESSON NOTES. By F. B.
KiKKMAN. To accompany and explain the above texts (fuU lesson notes for Première Année and Premières Lectures).
Price Is. 6d.
A FIRST FRENCH SONG BOOK. For Beginners. AirsandTonicSol-Fa. By F. B.
KiRKMAN and R. B. Morgax. Price 6d.
"An excellent little sélection of French songs, well priuted." — Hchool If'orld.
COURS DE GRAMMAIRE FRANÇAISE ÉLÉMENTAIRE. Edited by W. G. Hartog. a Short French Grammar in French. Second Edition. Price Is. 4d. As a knowledge of the grammar of a language is essential to the accurate mastcry of the tongue itself, grammar must not be neglected. At the same time, if we teach a Lvnguage orally , it follows that if the grammar is taught in Euglish we are introduciug a aiscordant élément into our teaching — an clément which hinders progress and is inconsistent with the end we bave in Tiew. — Prejace.
BLACK'S EDICATIONAL SERIKS (Coiitinued)
FRENCH (Continued).
BLACKS REFORM FREXCH COnUSE (^Continued).
SECOND STAGE
n'ith o- n-ilhoiU yoc(i'''Hhirks.
DEUXIÈME ANNÉE DE FRANÇAIS. By i". 15. Kir.KMAN. A Tour in Kiauce ; Fables ; Stories from French History up to 1180. Provides a complcte course, with grammar, for the second or third year.
Price 2s. 6d.
" The book with its predeces-sor forms, in our opinion, one of the two best existing French Courses for school use." — Teacher.
PETITS CONTES DE FÉES. Adapted by \V. G. Hartog from Grimm, Andersen, etc. With Reform Course b:ised on the text by F. B. KiRKMAN. Second Edition. Price 8d.
PETITS CONTES POPULAIRES. Adapted and Edited bv F. B. Kii k.mas, ivith Eseroi<es. " Price 8(1.
TROIS HÉROS DE L'ANCIENNE FRANCE. By Jules de Glouvet. Short interesting biographies of three of the greatest personalities in French History. Edited by F. B. Kirkman, with Exercises by L. Chouville (Perse School, Cambridge). Price 9d,
ELEMENTARY
Grammar to standard of Preliminary Locals. With or toithout Vocabularies.
LES GAULOIS ET LES FRANCS. Stories from French History to î^t■p. Second Edition, with complète course of instruction based ou the text. By F. B. Kirkmas and J. M. PÉCONTAL. lUustrated. Maybeused in the Second Stage. Price Is. 6d.
"A decided success." — Guardian.
LECTURES ET EXERCICES-COURS
ÉLÉMENTAIRE. Séries; L.^ttors ; Chaptt-rs irum Frciich History, Iis0-U3i3. A complète course of instruction with grammar. Illusti-ated. By F. B. Ktrkman, Ij. Chouville, and Miss Pechey.
Price 2s.
MON LIVRE DE LECTURES. By F. B.
KiRKMAX. Price Is. 6d.
Illustrated stories of everyday life, alternatint^ with poeras.
FRANCE DE MONTOREL. By Jules de
Gl.iivct. Illustnitud. Price Is. 6d.
The story of a young Frenchman in the
tirno just preceding the advent of Joau of
Arc. Based on contcniporary chroniclus.
FRENCH (Continued).
CONTES DES CHEVALIERS. By Mrs.
J. G. FlîAZtlt. lUu.-tratcd. l'ricc 18. 6d.
.Stories from legcndary literature of the Middlc Ages rctold in modem French. Contains Roland, Of^ier, Amis et Amilcs, Aiol.
CONTES ET PRECEPTES. Prose Stories by Mme. CiiAi:LE\ ille. With simple poetry. Illustrated. Second Edition, with Exercises by Miss E. C. Stent.
Price 9d.
BERTHE AUX GRANDS PIEDS. A Mod-
eruized Sti.rv from ;li,- K_'..n.iarv literature of the .Middle Ai.'.s. liy Mrs. J. G. Frazer. Illustrated. With Reform Exercises by F. B. KiRKMAN. Price 9d.
JUNIOR
Grammar lo nlanàard of Junior Locals.
LECTURES ET EXERCICES -COURS MOYEN. By M. P. Andrk ws (Lancina Collège). Chapters on France and its History, 1643-1804. To meet the requirements of candidates preparing for the Junior Locals and similar examinations.
Illustrated. With or without Engli.sh Notes. Price 2S.
AVENTURES DE CHICOT. By Dim.^s. With complète course of instruction based ou the text. Bv F. U. Kirkman and A. R. Floriax. Third Edition. With or without Vocabulary. Price 2s.
" A racy historical story ." —Guardian.
LA TRÈS JOYEUSE HISTOIRE DE BAYARD. Aiapte^i by W. li. Hartog.
Second Edition with lieform Cour.so of Exercises by F. B. Kirkman. With or without Vocabulary. Price 2s.
VOLTAIRE : ZADIG. Edited and carefnlly Revised by F. B. Kirkmax. Ilkistrated.
Exercises b}- Jliss Rose Wells. Price 9d.
VOLTAIRE: ME'LANGES. Edited with Reform Oral Exercises by F. B. Kirkmas. Illustrated. Price 6d.
LECTURES ET EXERCICES - COURS
SUPÉRIEUR. By F. B. Kirkman. Chapters ou France aiid on its history from 1804. With complète Course of Exercises based on the text liy Misa F. M. S. Batchelor. To Senior Local Standard. Price 2s. CHEZ LES FRANÇAIS. Chapters on Modem France from the best authors.
More advanced tiian tlie prcccding volume. Higher Certificate Standard. By H. Carter, M. A., with Exercises by Miss .Siievrsox, M. A. Price 2S.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continiied)
FRENCH (Continued).
BLACK'S REFORM FRENCH COURSE {ConHnweil).
SENIOR. — r„„/,„,'<;(£.
LE ROI DES MONTAGNES. By About.
Ch;ips. i.v. C oiiiiilttu in itself. See for soqiiel the XoruiroAticr DélicrancedeSchullz. Illustrations of Doré. Reform Exercises by F. M. KiRKMAN. Priée 2s.
AGE OF RICHELIEU. Edited by A. Jamson Smu'h. Rciidiiigs from Historians and Contcru|iorary Writcrs. Priée 2S.
" Will give the advauced stiideiita deliglit-
ful glitnpse into France of the seveuteeuth
century. " — Gaardian.
AGE OF LOUIS XI. Edited by F. B. Smart,
M. A. Reailiiigs from Historians and Con-
teuijjorary Writers. Price 2S.
" The double advautage of tbis book lies in
the fact tbat the pupil iiot only tnakes pro-
grcss in the stiidy of the Krcnch language,
but also Icarns niuch of an important period
in Trench history." — Educational Times.
VOLTAIRE— Contes et Mélanges. Edited by !•'. li. KiRKMAN, B.A. lUustrated.
Price 2s.
"We can heartily reconimend this book as
an excellent up-todate French Reader." —
Practical Ttaclier.
GRANDS PROSATEURS DU XVIIe
SIÈCLE. Edited by Prof. Louis Bpandix.
Price 3S.
The best prose of Descartes, Pascal, Bo.ssuet,
Fénélon, La Bruyère, La Rochefoucauld,
Sévigné. Each extract is a complète whole
in itself. The book should be welcomed
by those who believe that English Senior-
form boys and girls .should not quit school
ignorant of the greatest prose masters of
France.
CHEVALIERS DE CHARLEMAGNE
Modemized Stories from the Chansons de Geste. By Mrs. J. G. Frazer. Illustrated. Price 6d.
AMIS ET AMILES, AIOL. Two more Stories from the Chansons de Geste. By M i s. J. G. Frazkr. Priée 6d.
RIRES ET LARMES. Prose Stories of Everydiiy Life hy A. Ves.siot. With .simple Poetry. lUustrated. Price 6d.
FRENCH (Continued).
PETITES COMÉDIES, f'.r Reading and
Actiiitr. liv Ml-. .1. (i. Fkazer. Price9d. LA PETITE" INSTITUTRICE. And other
Fiench Dialogues. By (iBRTRUijE M. IrO.s-
siDE. Price 6d.
A séries of short scènes from French life, introducing gaines, songs, and récitations, suitable for children of twelve years and ujiwards.
They supply material for a year's work in conversational French.
MiDDLE AND UpPER.
length of Text, with French footnotes, not counting illustrations and English notes, 30-40 pp. No vocabularies. Each text can be had ■wiihout English notes.
MaItRE PATELIN (Comédie). Modem renderingof the famous Farce based on the édition of 1490. By Mdlle. Niset. Illustrated. Price 6d.
CHICOT CHEZ HENRI DE NAVARRE
By Alex. Dumas. Edited by A. R. Flokian. lUustrated. Price 6d.
RÉCITS DE FROISSART. Edited by Mdlle. NiNET. Contains three taies from the C/(ro;!/ctorenderediutomodern French.
lUustrated. Price 6d.
WATERLOO. By Henrt Hoiss.aye, de TAcadémie française. Edited by G. H.
Clarke, m. a. Portraits. Price 8d.
DÉLIVRANCE DE SCHULTZ. Deuxième Partie du Roi des Montagnes. By E.
About. Illustrations by Gu.stave Doré.
Edited by F. B. Kirkman. 50 pp. text.
Price 9d-
GAUTIER : PROSE ET VERS. The best Prose and Poetry of Gautier. Edited by F. B. KiRKMAN. lUu'^trated. Price 6d.
LE BARON DE FOURCHEVIF. Comedy by Lahicue. Edited by A. H. Smith, M. A., L.-és-L. Price 6d.
Upper.
Length of Text, not counting illustrations a.nd notes, 40-50 pp. So vocabularies.
LETTRES, MAXIMES ET CARACTÈRES DU XVIF SIÈCLE. Contains eight letters of Sévigné, Maxims of La Rochefoucauld, and La Bruyères ehapter on la Société et ta Conversation. Edited by Professer Brandin. lUustrated. Price 9d.
Or without Notes, Price 6d.
BOSSUET : LES EMPIRES. Contains les J-yiupt'tns, l'.s F'.rs-:.', /'.-,■ Grecs et Alixandre. Edited by Professer Brandin. 22 Illustrations. Price 9d.
SAINT LOUIS. A Two Tci-m Reader. E.T.
ScHOEDELis. Exercises by F. B. Kirkjian. Price Is. 3d,
Tlie text describes the pious deeds and chivalrous adveutures of the noblest character in French history after Joan of Arc. His life should be familiar to every student of French.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Contiiiued)
School Geographies.
Vvu-c Is. 4d.
c;icb.
COMMERCIAL GEOGRAPHY
(Elenientary.) Price 3s.
Or iiitcrleaved for Nf)tes. Price 4s.
A SCHOOL TEXT-BOOK OF GEO- GRAPHY. Illustrated with 83 diagranis.
Price 3S. 6d.
Without wishing to compare the merits or demerits of the three volumes above, we should like to explain the différences.
The Commercial Geography of the World is, of course, intended specially for use in "commercial" classes; but we believe that geography— if taught on right lines at ail— is more easily taught to boys froni the commercial than from any other point of view.
With regard to the School Geography of the World, the System of what may be callcd "paragraphed notes" adopted iu it, is the one which the author found most usef ul during his first 5 or 6 j'ears' work as a teaclier.
In the School Text-Book a comparative use of the diagrams will be facilitated bj- (1) the classified list of diagrams in the Table of Contents, and (2) the exceptioual number devoted to the area likely to be best known, i.e. the Homcland.
MAN IN MANY LANDS. An Introduction to the Study of Géographie Control. Containing -H fuU-page illustrations in colonr. Price 2s. 6d.
From the Préface. — "During récent ycars I bave examined a rather appalling number of candidates in geojrraphy (fully 1.50.000) for various E.xaniining Bodies, and tliis has brought me a stream of questions from ail parts of the world on what may be called 'odd points' in geography.
"The mère fact of such questions being askcd from the geographical standpoint is an éloquent testimony to the vast iniprovement in the teaching of the science in récent years and the conséquent increase of interest in it amongst the pupils. And it has encouragod me to put iuto consécutive form a séries of
GEOGRAPHY fContinuedJ.
an.swcrtj tu such questions, 'i'he book was not writteu, thirefore, with any wish to support or attack any theory, racial or other ; but, now that it is tiuished, it seems to nie that it might form ' An Introduction to the Studv of Géographie Control.'" AMERICA. ^ Elementary
ASIA. I Geographies.
BRITISH ISLES. | i',icc 4d net
EUROPE. j cach.
THE WORLD, ELEMENTARY GEO- GRAPHY OF. l'rice Is. 4d.
Prcpared for the use of toachcrs wlio wish to hâve an elenientary book which is distinctly preparatory to the more advanced volume on ïViC World. It may,perhaps, also nieet the needs of others who are looking for a cheap book treating the world in a single vcjlunie.
GEOGRAPHY READERS
l'rice Is. 4d. eacb.
No. III. England and Wales.
With 2 Ma])s and 63 Illustrations. No. IVa. British Isles.
With 6 Maps and 09 Illustrations.
No. IVb. Europe.
With 13 Maps and 100 Illustrations.
No. IVc. British Empire.
With 6 Maps and Sti llhistrations.
No. Va. Africa.
With 2 Maps and 42 Illustrations.
No. Vb. Asla.
With Map and 52 Illustrations.
No. Vc. The Americas.
With 0 Mujis and i;U Illustrations.
The basis of the whole séries is argument }nj cause and effect, sélection of essentials, treatmcnt of the siience as a whole, copions Ulustridid»!!, and luovisidii iov urot irorl:
A CHILD'S GEOGRAPHY OF ENG- LAND AND WALES. Uoiitaining 32 fullpage Illustrations in colour. Square crown 8vo, cloth. Price 2s. 6d.
An attempt is made to treat Geograiihy for young cliildren in very simiile language, but as esseutially a Science ; and, in the belief that Science and Art are always niutually helpful, the book has been illustrated with a séries of thirty-two beautiful plates in colour. This will make it, thougli written originally for class use, specially helpful for home study. The book is a unique ex))eriment in Educational publishing.
A HOME-WORK ATLAS. Containing 4N .Maps in Jilauk and White. Crown 4to. Cloth. Price Is.
This Atlas is intended to supply ata moderate cost the data necessary for working the probleras and exercises which arc sucli an essential élément of the modem teaching of Geography, but which are not to be found in the ordinary School Atlas. It is lioped that it will go far to supply the apparatus wliich is 60 essential if independent work is to be done by the pupil.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continued)
Descriptive G eograpliies.
Hkrbertson'.
Wdl nUistrated.
Piice 2s. 6d.
each.
GEOGRAPHY (Continued).
V>\ A. .). lli:i;iîi;nTsoN.
MAN AND HIS WORK. lUustrated.
Pricc Is. 6d.
ïhis voluino présents iu a poiiular fonu tlie princiiiles of luimau gcngiaiihy. The success of tlie volume from its first issue luoves liow great was the necd for such a Work. IJcgiuning with tliesimiilostsocietics, in wliicli the effoct of physical surrouiidiiig is, as it were, " writ large," the increasiug complexity iiitroduced by new conditions and occupations is ilhistrated by concrète e.\aniplcs of cxisting sociotics.
EUROPE
Travellers" taies are essential in good geographical teaching, and the teacher who ncglccts them is workingatagreat disad vautage. He wantsabook toputiutohis pupils" hands which will supply this personal descriptive élément. If such a book can also be iised as a reading-book much time is saved. Tliis is what the présent séries does. It contains reliable, graphie, interesting, and instructive pass.ages, carcf ully selected from the writings of niudern travellers. Pupils and teachers are enaWed \o see the most important features of the world as they exist at the présent day through the eyes of the most observant travellers.
The books may be used as ordinary geographies for class use or as readers.
Ev .J. B. Ri:yxolds, B.A.
WORLD PICTURES. An Elementary Pictorial Geography. With 71 Illustrations, mostly full page. Dcmy 8vo, cloth. Pricc 2s.
This book bas been written with a double object. Its first aim is to introduce a child to the best methods of geographical studj- ; to train him to read niaps and pictures intelligently ; to teai-h him to compare and contrast the geographical phenomena of various régions, and to trace out the reasons for their existence as far as possible.
The book also aims at giving a séries of aceurate vivid pictures of the most important types ofscenery, with theconditionsofhuman lifc which bave been neccssarily evolved in accordance with thèse surroundings.
REGIONAL GEOGRAPHY.
Deriiy H\-o, cl.jth. Priée 3S. 6d.
The World. With Illustrations, Map.s and Diagiams. {In piepanUion.
GEOGRAPHY (Continued).
lîv .}. i; KKY.Nor.n.s, B.A.
REGIONAL GEOGRAPHY ( Continued).
Kciay sv.i. l'nct: 2s. each.
The British Isles. With «ô Illustrations,
Jlaps and IJiagranis.
Europe. With 7l Illustrations, Maps and
Diagrams.
The Americas. With 109 Illustrations,
iMaps and Diagianis.
Asia. With (34 Illustrations, Maps and
Diagrams.
Africa and Australasia. With 81 Illustrations, Maps, and Uiagranis.
In the first part of each book an attempt has been made to give students a grasp of those important physical facts in accordance with which countries hâve been dividcd into " natural régions," and in the second part to show the influence of the physical features of such areas on the life of mankind. Spécial attention has, therefore, been paid to the relief of the land and to climate, while the économie aspect of the subject has been kept well in mind.
Elementart EEaioNAii Geogeaphy.
.Smal! erown Svo. Pricc Is. 4d. each. Ireland, and Great Britain in Outline.
Witl] 'M Illustrations, ilapsand Diagrams. Great Britain and Ireland. With S3 lUus-
tiatiuns, llai)s and Diagrams.
Europe. With 76 Illustrations, Maps
and Diagrams.
Thèse books hâve been written to suit the iieeds of children in the upper classes of Elementary Schools and the lo wer and middle classes of Secondary Schools.
Throughout a régional method has been adoptfd, and simple maps bave been inserted to cleai-ly define the natural régions selected. Olher diagrams illustrate the essential physical and political features of the régions, the distribution of varions phenomena, and certain économie facts, and the nuiuerous views bave been specially selected for their geographical value.
Bv J. Faikgrieve, m. A., F.R.(!.S.
THÉ ROUND WORLD. An Elemen-
taiy Geography. Containing 39 Diagrams.
Price Is. 4d.
This little book gives a gênerai idea of the
whole Globe in such a shapc that it may be
gone over by a junior class in one year.
Bv H. J. Snape, m. a.
GEOGRAPHICAL DIAGRAMS. With
about 120 Illustrations. Third Edition.
Crcjwn 4to, cloth. Price Is. 6d.
The dearth of diag^rams in the ordinai-y scbool atlas and in most text-books of geography has been a severe handicap to the teacher and pupil alike, and the purpose of this book is to supplément the atlas.
To think in maps is a very important part of the training in modem geographical study, and this work will give great assistance to the student in acquiring this faculty.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continiied)
GEOGRAPHY (Contimœd).
Y,\ H. ,). Snai'k. :\I.A.
GEOGRAPHICAL DIAGRAMS AND LAND FORMS SERIES. Pictmes and Exercises. Piice Is. 6d. each.
The British Isles. {Noie rtady.)
North Americs. and Enrasia. "
South America, Africa, and Australasia.
[In prcparatinn.
In addition to a large number of diagrauis and mapsof varions gtogTa])hicalphenoniena, thèse books contain a uunibcr of pictures of land forms, acconipanied by questions based on the comparative niethod in order to give the student practice in using the books intelligently. To think in maps is a very importiint part of the training in modem geographical study, and thèse books will give assistance in this respect.
Ev Ax Elementaky Teachek.
BLACkS DIAGRAMMATIC ATLAS OF
THE BRITISH EMPIRE. Specially pie-
pared for the EleiiiL-utary School. Con-
taiiiing 43 maps and numerous diagrams.
Crown 4to, cloth. Priée Is.
This atlas takes into account the points in tlie "Suggestions for Teachers " as well as tliose laid down in the latcst "Code."
The maps (fortj-.three in number) include physical, pohtical, commercial, économie, industrial and climatic maps of each country, besides other commercial maps of the world, etc.
There are numerous simple diagrams illustrating, comparatively, British Empire areas, population, trade statistius, rivers, lakes, mountains, time, and defence.
Tliere is, in addition, an historical epitome. Bv Bernard Smith. M. A,, F. O.S.
PHYSICAL GEOGRAPHY FOR SCHOOLS
(■oiitaiiiiii'; -■-'- Ulustrati-ns. Ma]. s and Iliagrams. Dcniy bvo, cluth. Pricc 3s. 6(1- This book is intended for the use of schoolteachers and the upi>er classes of schools. It is hoped that it will meet a rauch-felt want, since the numerous illustrations are largely di-awn from the United Kingdom and the British Empire, rather than from the United States of America, as is so often the case. The work is divided into six parts, dealing re.spectively with (1) the Earth and its Parts ; (2) the Atmosphère ; (3) the Land ; (4) the Sculpture of the Land ; (.5) the Waters ; (0) the Building of Britain. Spécial attention is drawn to the influences exercised on various peoples by physical environment.
By L. C. W. BoxACiNA.
CLIMATIC CONTROL. With Illustrations, .Maps and Dia^'iams. Priée 2s.
This book discusscs the gênerai principles of climatology ; shows how végétation characteristics and other features of landscape are controlled generally by climatic influences, and illustrâtes the effects of spécial or typical climatic conditions from diffetent parts of the World, with spécial référence to man —
GEOGRAPHY (Continued).
his life .lud occupations. The book concludcs with a chapter ou the gênerai principles of metcorology.
ELEMENTARY PICTORIAL GEOGRAPHIES.
Crown 4to. Price Is. 6d. each.
Bv C. A^ON AVyss.
HOW OTHKR PEOPLE LIVE
With 31 Illustrations in Colour, and 24 in
Black and White.
Thèse are essentially Geography lîeaders, and their distinguishing feature is the highly artistic illustrations in colom- by which an aj^peal is niade to the child's imagination.
The text is intended net to snpplant the teacher, but rather to furnish him witli "subject-mattcr" that may be developed in the course of the lesson.
"The World " is suitable for Standards 1. and II., "British Isles" for Standards 111. and IV., and "The British Empire," "Europe," and "How Other People Live " for Standards V. and VI.
Bv Mabei, Sophia Elliott, B.A.
HOMELAND READER IN HISTORICAL
GEOGRAPHY. SmaU Crown svo , cl..tli.
Illustrated. Price Is. 6d.
This book is intended for the ti.se of children of about twelve years of âge in sccondary schools. Its purpose is to show the influence of the geography of our islands, not meiely on their history, but on the principal changes which hâve taken place in their social life and civilization from the earliest times. The rise of our commerce and marine power has also beeii sketched, and the close connection between économie geograj^hj' and history shown. The scheme of the book has been drawn upby Prof essor L. Lyde,M.A.,P\R.G.S.
Editecl liy S. IM. Xicholls, M. A.
GEOGRAPHICAL PICTURES: Land
Forms and how they are made.
The following may be had in Packets of
Six as pcr list, or Six of any one subject in a
Packet. Each Packet is containod in a stroiig
Jlanilla paper envelope with thumb-hole.
Each Picture measures ()Ax4î inchcs.
Pricc 6d. per Packet of Six.
BUCK'S EDUCATIONAL SERIES (Continiied)
GEOGRAPHY (ContinuedJ.
GEOCiUAPHICAL PICTURES (coniinued).
Sert
Skries V. Gl.aciers (in 3 Packets).
Froin Pliotograplis by
L. E. Waltkr, B.Sc, A.C.G.I
( The High Alps from the
'( Finsteraarhorn to the Eiger.
A Glacier Pass.
A Glacier Pass.
An Ice Fall.
A Glacier Snout.
A Fleld of Snow.
Melting Snow.
Ice Sui-face.
A Région of Crevasses.
Scratched Rock behind the Old Ice Fall.
Latéral Moraine.
Terminal Moraine.
Boulders on the Moraine.
An Old Moraine.
A Lake formed by Glacial Water.
Scree hrought down by Avalanches.
A Valley.
Serie.s VIII. MoDNTATX.s (iii 3 Packets). 1. A Mountain Upfold.
A Pyramid Peak.
A Snowcapped Peak.
Mature Mountains.
Snowdonia.
Synclinal Strata.
A Dissected Plateau.
A Serrated Ridge.
Limestone Towers.
Mountain Swept by Avalanches.
A Région of Eternal Snow.
A Mountain Cirque.
A Watershed.
Végétation on Lower Slopes.
Végétation on Middle Slopes.
Végétation on Upper Slopes.
A Mountain Slope.
Mountains as Bairiers.
Séries X. Vai.i.ey.s (in 2 Packets).
{1. Fonnation of a Valley.
Tectonic Basin
Volcanic Basin.
Rock Basin.
Alluvial Basin.
Glacial Basin.
Mountain-Valley Basin.
s II.
Se
GEOGRAPHY rContinued).
GEOGliAPillCAL PICTURES (conliniud).
Basis.s formed by Barrieks.
LandsUp Barrier.
Ice Barrier.
River formed Barrier.
Moraine Barrier.
((() Beach Barrier and (h) Ox bow
cut-ofif.
Complex Alluvial Basin.
Olher Séries iii 2)reparation.
Thèse pictures are iiitended to assist teachers of geograjjby in giving correct ideas of parts of the earth's surface, tbe subjeets being selected with a view to illustrating the workings of varied natural forces.
It Is hoped that thèse illustrations will give the scholars a true idea of natural pheiiomciia aud enable them afterwards to make or use diagi-ams with a correct sensé of proportion.
An Introductoi-y Essay on each Séries, vjitk Descriptions of Pictures and Questions, is su.ppliedjree to teachers who pmxho.se the pictures.
STNTHETICAL MAPS.
Séries of 3 Maps on Sheet.
Price Id. each.
EUROPE (IScoloure.l secti.ms), viz. :
Austria Hungary, Balkan Peninsula, Basin of Danube. Basin of Rhine, Europe, France, German Empire, Holland and Belgium, Italy. Russia, Scandinavia and Denmark, Spain and Portugal.
ENGLAND AND WALES. (8 coloured
sections), viz. :
Eastern Counties ; Northern Counties ; Severn Basin ; Southern Counties. East : Southern Counties. West ; Thames Basin ; Trent Basia ; Wales and Cheshire.
SCOTLAND (5 coloured sections), viz. :
Northern Highlands, Southern Highlands, Central Plain, Lothians and Tweed Basin, South Western District.
lEELAND (4 coloured sections), viz.:
Ulster, Munster, Leinster, and Connaught.
UNITED STATES AND BEITISH POS- SESSIONS (S coloured sections), viz,:
United States (-2 Jlap.s). Canada (2 il:ips), Indian Empire, AustraUa and New Zealand, British South Africa, Minor Possessions.
SYNTHETICAL ATLASES.
EUROPE. Price Is. 6d.
ENGLAND AND WALES
Price Is. 41.
SCOTLAND. Price is.
IRELAND. Price 9d.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continiied)
GEOGRAPHY (Conthmed).
SYNTHETICAL MAPS.
The luaps ave diawn iii sets of thrce, and aro so ananyed that oiie or ail caii bo prcsented to tbe pupil at tlie saitie tiine
It is intendcd that the fiist map should be open during the lesson. 'l'his can then be folded out of sight, and the second map bioiight into view. Tins omits the nanies of places, giving instead facts connected with places marked in ina)i A.
In order to facilitate référence, each place is marked by a number in ail three maps. Map B serves as a test on map A, whilst map C in its tvn-n serves as a test for localising industries, produits, liistoiical ovents, etc.
GEOMETRY.
By ('uAKr,Ks Godfkey, JI.A.
SOLID GEOMETRY. Translated and adapted from the Gerraan of Dr. Fkanz HocEVAB. With 50 Illustrations.
Priée Is. 6d.
Dr. Hocevar's method of présentation is less formai than that to winch English tcachers are accustomed ; indced, however valuable a model forra of proposition maj- be in the first stages, it is doubtless nenessarj' to relax somewhat iu more advanced work. — Préface.
HISTORY
By Trof. L. W. Lyde, M. A.
THE AGE OF BLAKE. (16Ô2-1G80.) With \i niiiï-tratinus. Prit-e Is. 4d.
THE AGE OF DRAKE. (1577-1596.) Willi In illustrations. Priée Is. 4d.
THE AGE OF HAWKE. (1709-1782.) Wiili ;i Illustrations. Price Is. 4d.
This Séries of Sea-Dog Readers consists of extracts from contemporary documents and froin contemporarj' and modem verse. The spelling of extracts is in every case modernized.
The object of the whole séries is, perhaps, KufBciently suramcd up in the motto from Mr. Kipling's " Rccessional " —
" Lest we forget" ; but the storiesthemselves form a fat;oinating " centre of action " round which to group the bistory of the p«4-U>d, and the sliglitly anti-
HISTORY (Continued).
qualed laiiguago illustrâtes the origin of many idioms, the use of which is now uo longer obvions.
Bv H. DK B, OiBBiNS. M. A., T.itt.D. THE ENGLISH PEOPLE IN THE
NINETEENTH CENTDRY. ThirdKditi.m.
35 Illustrations, 4 Maps. Price 2s.
This book may be usod either as a tcxtbook for middle and upper forms in studying the history of their own time, or simply as a " Reader," which may give gênerai information while being read aloud in class in the usual reading lesson.— /"jv/act'.
Bv John Finnkmoke.
FAMOUS ENGLISHMEN
Vol. 1. Kiiit: Alfred t,> Shakespeare. (871loiii.) With 57 Illustrations.
Vol. II. CromwelUo Lord Roberts. (1599- 1904.) 67 Illustrations.
Price Is. 4d. each.
" Famous Englishmen" consists of two volumes of simply-written livcs, tbe first volume containing biographies from Alfred to Elizabeth, the second volume coining to the présent day. Manj' teachers working in schools where divisions are grouped bave expressed a wisli for a couple of books foi-ming a complète two-years' course, this being the usual time any cliild stiiys in a givcn group. Thèse two books meet the rcquiremeut. They offer the advautage of continuons subject, and 5-et the reader may be changed annually as prescribcd. At the same time they will be equally available in schools where each division is large enough to bc handlcd siugly.
BOYS AND GIRLS OF OTHER DAYS
Vol. 1. The Coining of tlie Hoinans lo tbe liattle of Towton Field (b.c. 55 to a.d. 1461). With 27 Illustrations.
Vol. II. The Rising of Lambert Simnel to the Battle of Sedgcmoor (1487 to 1085). AVith 12 page Illustrations.
Price Is. 4d. each.
In toaching history it is easily po.ssible to make children date-perfect and fact-perfect, and yet leave them witliout any idea of the hues which life wore in those far-ofï days. But, put bcfore them apicture of achilds life in thosc days ; tell them a .story in which a boy or girl, much of their own âge, takes a share in tbe events of bis or her time, and the history lesson becomes another thing.
The writer of thèse volumes bas found the metlif d very ufTective in teaching what may 1)0 called the colour and form of bistory.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIES (Continiied)
HISTORY (Continued).
THE STORY OF THE ENGLISH
PEUPLE. Kroni a.d. 200 to the présent
&.\\\ t) Coloured, and 33 Black and White
Illustrations. Price Is. M.
An easy introductory Historical Reader
meant to give to childrcn their fii-st view of
our history as a whole. It is written in a
very simple niaiiner, and only the chief
events are touched upon. Yet thèse hâve
been so solected and, where possible, con-
nccted, that it is hoped the book will give a
cl'.ar view in oiitline of our natii^nal sto:-y.
In Elementary Schools it is fitted for use as
a first concentric Historical Reader.
Bv E. L. HosKY.v.
PICTURES OF BRITISH HISTORY. Containin^ 68 lUu.-tratioiis, of wliich 32 are in colour. Crown 4to. Price Is. 6d.
This volume is uniform with the Elementary Pictorial Gcogiaphy Séries and "Boasts and Birds,"and, like tliem, its distinguishing fcatnre is the highly artistic illustrations by wliich an appeal is made to the child's imagination.
HOMELAND READER IN HISTORICAL GEOGRAPHY. iSlu],. ii-.)
ENGLISH HISTORY ILLUSTRATED
FROM ORIGINAL SOURCES. About iHO pp. euch. l'rice 2s. 6d. each.
Fromearliesttimes ) T.,.^„c •\t^.„„,„ »i » to A.D. 1060. )■ ^^*s S- Melhuish, M.A.
With 30 Illustrations.
1210-1807. N. L. Frazek, M.A-
With 21 Illustrations.
1307-1399. N. L. Frazer, M.A.
With 14 Illustrations.
1309-1485. F. H. DuBHAM.
With 28 Illustrations.
1485-1003. N. L. Feazer, M.A.
With 31 Illustrations.
1603-1060. F. J. Weaver.
With 33 Illustrations.
1060-1715. Kcv. J. N. Figgis, Litt.D.
With 29 Illustrations.
S15. [In •prejiaralion
The plan of this séries is so laid that intereat in the texl-book or in the teo.cher's tcordi is stiiiiuluted bj/ suppteiuento.i-y reacUng, and sufficieut j)rcmises are given to allow of a reasouable and reasoning déduction. The (xAracts are taken frora contemporart/ authors. fit- are themselves contemporarii documentg, and hâve been choscn to ilhistrate as fairly and as vividly as possible the really important cveiits of the pci-iod and to explain the motives of the chief actors.
HISTORY (Continued).
liy .M. \\. Kkati.nck, ^I.A., an.l X. L.
A HISTORY OF ENGLAND FOR SCHOOLS
With Documents, Hroblenis, and Exercises.
Large Cmwn 8vo., cloth, illustrated with
maps and plans. Price 5S.
Or in two separate volumes —
Part I. (.55 B.c. to A.D. 1603).
Part II. (1003 to iiresent day).
Price 2s. 6d. cach.
■ This history bas been compiled to meet the growiug demand on the part of teachers for a book of practicable size. covcring the whole of Englishliistori", and containing, in addition to a succinct narrative of the course of events, a sufficient number of contemporary documents to make it a laboratory manual for the l'upil. Especial attention bas been given to the problems and exercises on the documents.
By XoRMAN L. Frazer, M.A.
A SUMMARY of ENGLISH HISTORY.
From B.c. 55 to a.d. 1901.
With .03 Illustrations and 1;; Maps. Crown 8vo. Cloth. Price 2s.
This book is an attompt to make a sumrtary not only useful but éducative, by traciug the dcvelopraent of the main cnrrents of English History, and also by providing illustrations, portraits, maps, genealogical tables, a skelelon offoreign affairs, necessary to an understanding of English History, and a glossory of historical tenus.
Editeii bv B. A. Lees.
HISTORY IN BÏOGRAPHY.
Price 2s. per volume.
I. Alfied to Edward I. (871-1307.) With 40 Illustrations. By B. A. Lef.s.
II. Edward II. to Richard III. (1307- 14S.3.) With 56 Illustrations. By A. D.
GKfENWOOD.
III. Henry Vn.^oEIizabcth. (1485-1003.) With 41 Illustrations. By F. M. We.st.
IV. James I. to James II. (1003-1089.) With 32 Illustrations. By H. Fowell.
By B. A. Lee.s.
A BIOGRAPHICAL HISTORY
READER. Selected from lives in the
" History in Biography" volumes.
A.D. 87-1815. For use in Primary Schools.
With 56 Illustrations. Price 2s. 6d.
In this séries an attempt has been made to combine the " reader" with the " text-bouk." to interest children in English history by presenting it to them in a picturesque and vivid form, aud to provide at the same time a Sound ground-work of facts which may bc used as the basis of more detailed teaching.
The .séries is intended primaiùly for the use of middle forms. The biogiaphies are simply written, but pains hâve been takcn to embody in thera the results of récent historical rcscarch, without entering on the discussion of disputed questions.
BLACK'S EDUCATIONAL SERIHS (Continued)
HISTORY (Continued).
Bv G. E. ]Mtttox.
THE GLORY OF LONDON
l'rom the tinie of'the Britonsto («resent day.
Witb 6 full-iiage lUastrations in colour, and 4S Pictures in tbe Toxt. Price Is. 6d.
This reading book is intended for use in clementary schools and in tbe lowerforms of secondary scbouls. It is boped that it luay be tbe uieans of introdncing young people to a fuUer understaiiding of tbe great centre of tliougbtand coninierce, and tbattbecbildren of (îreat and Greater Britaiu niay gatber from it tbeir first knowledge of tbe motber city wbicb tbcy may bope eue day to visit.
Bj J. A. NiCKLTX, B.A.
POEMS OF ENGLISH HISTORY
From Boadicea to Anne (0:2 to 1714).
Witb 31 Illusti-ations. Price Is. 6d.
Or in 3 Separate Parts, viz. :
Boadicea to Ricbard II. (01 to 1399).
Henry IV. to Mary (1399 to 155S).
Elizabetb to Anne (155S to 1714).
Price 4d. net each.
No teacbers who understaud tbeir obligations will allow tbeir pupils to forego tlie possession of -wbat bas been written in tbe noblest style about tbe gieateste vents in tbe cln-onicles of England. Tbis sélection aims at fostering, by tbe sarae ineans, a rudinieutary taste for litei-ature and a sensé of bistovical imagin:iti"U.
MAPS OF OLD LONDON
London in 1741-5, by John Rocque.
London, Westminster, and Soutbwark in
1543, by AsTHONV van den Wyngakrde.
Tbe City of London in 1677, by John
Ogilby.
London, circa 1560, by Ralph Agas.
Price Is. each.
Or can be obtained bound complète in one volume. Demj- quarto, clotb. Price 5s.
]!y Rev. Tklford Tarlet, M.A., B.Sc.
THE STORY OF HAMPSHIRE
From carliest timcs to tbe présent daj-.
A County History for Schools. Witb S fullpage Illustrations in colour, and 3i! in black aîid white. Price Is. 6d.
Airas at rendering accessible to tbe upper standards of eleinentarj- scbools and tbe lower and middle fornis of secondarj- scbools sonie of tbe wealtb of history contained in local records, wbetber in stone, document, formai treatise, or institutions, past and
HISTORY (Continued).
présent. Référence bas, of course, been niade from time to time, to tbe wider stream of national history, so far as bas appeared nccessary for tbe sake of continuity and comjileteness, so tbat it is hoped that tbe book will be capable of being used in Hampsbirc scbools as a real and effective introduction to tbe whole subject. Tbe illustrations are ail drawn from local sources.
By "W. M. M.-iCKEXZiE, MA.
OUTLINE OF SCOTTISH HISTORY
From A.D. SI to 1874.
Witb 101 Illustrations and Maps.
Price 2s. 6d.
Its pui-pose is to provide au outline of tbe bistorj- of Scotland as history ; to do in brief couipass wbat bas been doue exhaustively by tbe bistoiians of mauy volumes. The aim of thc autbor as a whole bas been to substitute a cle;irly written, cohérent, and, it is hoped, interesting narrative not overburdened witb naines and dates, for tbe brokeu succession of " merry taies" and exaggei-ated épisodes to wbicb "Scottish History on this scale bas been reduced, and wbicb bas destroyed at once its popular interest and its educational value.
HYMNS.
Ev Prof. J. J. FiNDLAT, M.A.
LAUDATE. A Hymu-Book for Schools.
Containing SO by mus aud 1 S chants. Witb Music, fuU score in St;iff Notation, and Soprano and Contralto in Tonic Sol-fa.
Price 2S. 6d.
Edition witb WORDS OKLY. Price 6d.
Tliis sélection of Hymns and Psaluis bas become widely recognised as tbe standard collection for use in Day Scbools, and estjccially in scbools of a public, undenominational character wbere tbe schoolday is opened or closed witb a brief service of prayer and praise.
" If tbere is a better sélection for use in scbools wc bave not met witb it." — Secondary Education.
THE OLD SENATE AND THE NEW
MONARCHY. 60 b.c. to a.d. 14. With
14 Ilhistiatioiis. Price 2S.
This séries aiiiis at making the constriiiiig
lessoii iiitelliKeiit from the first ; at making
the pupil tliiiik of words iiot as nierely repre-
seiitiiig otlier words, but as convej-ing facts.
It is hopod the aiTaiigomcnt adopted will
tend from the coininencemcnt to interest the
pupil not only in the language but also iu the
people who spoke it.
By T. S. FosTER, B.A.
PUEEOEDM LIBER AUEEDS. A First Latin Translatinn Book. With 15 Illustrations. .Second Edition. Price Is. 6d.
lu tlie préparation of thi.s littlc book an attcmpt bas been made to give the Roman story of the invasions of Britain in a séries of exercises carefully gi-aded for those first beginning Latin. The niethod of presenting eveuts, as they raay hâve appeared to a lionian schoolboj- liviug in Etruria, will, it is hoped, add a persoual interest for those using the book.
MATHEMATICS.
]îy M. S. David. B.A.
BEGINNERS' TRIGONOMETRY.
With ÔO Diagiams. Can be obtained with or without answers. Price 2s.
I am inclined to think that even the budding niathematician may well benefit by having the subject first presented to hiw in a more concret<: forni than is usual. — Préface.
See also Algebra, Geometry, and Statics.
FIELDS AND GARDENS
A Nature Book for Young People.
Containing 58 Illustrations, 3-_' <.f which are in cùlour. Crown 4to. Price Is. 6d. each. Thèse books are in no way substitutes for the training in sensé impression and accurate (observation that Xatuie-study affords. But i t is through the aid <>f books and pictures that the structure and habits of plants, birds and animais niust be made real aud intelligible. It is intended that the Xature-notes aud pictures contained in thèse books shall widen the outlook in addition to the pleasure they grive.
For List of Books for
PHYSICS.
By A. F. AV.ALDK.N-, M. A., F.C.S., and
.1. .T. Manlkt.
INTRODUCTION TO THE STUDY OF PHYSICS
Vol. 1. General Physical Measurements. With 7i5 Illustrations. Price 3s. 6d.
Suitable for Higher Grade .Scliools and Pupil Teachers' Centres. The airn of the book is to siniplify apparatus so that much of it can be made by the students ; to give such gênerai directions that students can work without the continuai supervision of the instructoi' (an advantage in large chisses); and to teach students the propcr care of the most délicate apparatus.
PICTURES
A Séries of Pictures m colour suitable for SCHOOL and HOME décoration (about 17 X 21^ inches).
Framed complète, in two styles. Price
lOs. 6d. net and 12s. 6d. net each ;
or, Mounted only, on 2 mch White ilounts,
price 2S. 6d. net each.
For full List of Pictures see p. 21.
Tlie Menpes Séries of Great Masters.
6pecial Issue for ichoijtis.
Facsimile reproductions in colour of
pictures by
BeLLINI, BoTTICELLI, BOUCHKR, COX.STABLE,
Da Vinci, De Hoooh, Fbagoxakd, Gains- BOROUGH, Gkeuze, Fbanz Hals, Hobbema, I toLBEiN, Lancret, Lawresce, Le Brun',
MeISSOSIER, MoRLAXD, MURILLO, Xasmyth,
R.VEBURS, Raphaël, Rembrandt, Revsoi,d.s, Romxey, Rcbkns, Titiax, Tcrser, Van Dyck, Velasqiez, and Waïteau.
For Li.st of Pictures and Priées see p. 22.
A detailed Prospectus of either Séries
will be sent on application.
"The 'SIenpes Séries of Great ilasters ' is certainly one of the wonders of the âge. J'here bas been nothing like it in colourl'rinting ... a 'great masterpiece' so faithful to the original that an expert would not know the différence without minute investigation." — l'he .'Speaker.
STATICS.
Bv AV. J. DoBBS. MA.
A TREATISE ON ELEMENTARY STATICS. With l'Jl lUustratiuu.s.
Price 7s. 6d.
The volume is an Elementary Treatise ou the Statics of Coplanar Forces, and is intended for the use of Higher Forms in schools and junior classes at the Uni versifies. The spécial feature of the work is its continuai insistence upon the double aspect of the subject, namely the geometrical and tho I anaîytical. — Préface.
Prizes see pp- 23 and 24,
BOOKS for COLLEGES and UNIVERSITIES
ASTRONOMY.
POPULARHISTORYOFASTRONOMY DURING THE NINETHENTH CEN- TURY. ByAuNKsM. Ci.KKKK. founh Edition. Revised aud enlaiged. lUustrated. Post Svo, cloth, price 7S. 6d. net.
THROUGH THE TELESCOPE. By James ISaikii-. lllu^tratcd. Large Crown Svo, cloth, prifc 5s. net.
CHEMISTRY
AN INTRODUCTION TO CHEMICAL THEORY. lîy A. Scott, D.Sc, K.H.S.
Second Edition. Dcniy Svo, cloth, illiistrated, price 5s. net.
CHEMICAL ANALYSIS, QUALITA- TIVE AND QUANTITATIVE. A Text-Book for Tcclniical Schools and Collèges. By Georok G. Gardink.r, B.Sc. (Lond.). Vol. I. Deniy Svo, cloth, illustrated, price
ECONOMiCS.
A PRIMER OF SOCIALISM. By Thomas Kihki'p. Crown bvo, limp clotli. price Is. net.
A HISTORY OF SOCIALISM. By Thomas Ivirki'p. Foiirtli Kdition, revised and enlarged. Crown Svo, cloth, price 7S. 6d. net.
ADVENTURES IN SOCIALISM. New Lanark Establishment and Orbiston Community. By Ai.kx. Culi.k.v.
\Vith & fuU-page illustrations (4 photogravures). Demy Svo, art liuen, gilt top, price 7S. 6d. net.
HISTORY OF BANKING IN SCOT- LAND. By Andrew \V. Kkrk. Second EdUii.^n. Crown Svo, cloth, price 5S.
net.
HISTORY OF POLITICAL ECONOMY
By J. Kells lvi;r.AM. LL.D. Second Kdition. Post svo. clotli. price 6S.
HISTORICAL PROGRESS & IDEAL SOCIALISM. By Prof. J. Shield Njcholsdn. Crown bvo, cloth, price Is. 6d.
MONEY AND MONETARY PROB- LEMS- By Prof. J. BaiELD Nicholson.
Sixth Edition. Crown Svo, cloth, prii e 7s. 6d.
BANKERS' MONEY. By Prof. J.
Sun i.D Xicnoi.so.v. A supplément to "MoNKv." Crown Svo, cloth, price 2s. 6d. net.
ECONOMICS rContinued).
ELEMENTS OF POLITICAL ECO
NOMY. By Prof. J. Shiki.u Nicholsom.
Sccfind Eilltion. Denij' bvo, cloth, l'i -ce 7s. 6d. net.
PRINCIPLES OF POLITICAL ECO- NOMY. IfyProf. ,1. SiiieldNichoi.son-.
Ueiiiy Svo,' cloth, 3 Vols., price 42s. 6d. Vol. I. (Books I. and II.) Price 15s. Vol. II. (Book m.) Price 12s. 6d.
Vol lir. (Bks. IV. andV.) Price 15s. STRIKES AND SOCIAL PROBLEMS.
By Prof. J. SiiiKi.iJ NiriiiiLsoN. Crown Svo, cloth. price 3s. 6d.
THE TARIFE QUESTION. By Prof. J.
SiiiELD NiciioLso.v. With spécial référence to Wages and Employment.
Crown Svo, papcr covers, price 6d.
TRADE AND TARIFES. By John M.
Hipi:ertson. JI.P. Crown Svo, cloth, price 3S 6d net.
THE NATION AS A BUSINESS FIRM; Or, An Attempt to Cut a Path through Jungle. By w. ii. Mallock.
Deiiiv svo. clotli. price 3s. 6d. net.
THE NATIONALIZATION OF RAIL- WAYS. By A. Emu, Havies. Crown Svo, limp cloth, price Is. net.
ENGLISH
THE BRUCE. By John Barbour.
Edited from the Vjest texts, with Literaiy and Historical Introduction, Notes, Appendices, and a Glossary, by AV. M.
MacKknzie, M.A., F.S.A. (Scit.).
Large crown Svo, cloth, jiriee 5s. net.
THE KINGIS QUAIR AND THE QUARE OF JELUSY. By James I. of Scotland.
Edited with Introduction, Notes, Ajipendix, and Glossarial Index, by Prof. Alexandkr Lawson, M. A., Hon.
D.D. (St. Andrews Univsrsity Publication, No. VIII.). Demy Svo, cloth, price 6s. net.
A MILITARY GEOGRAPHY OF THE
BALKAN PENINSULA. By Prof.
L. \V. EvL.E, M. A., F.B.G.S., and Lient. Col. A. F. Mockier-Ferry-Man, F. II. G. S., F.Z.S. Coiitainingsixmaps.
Clown Svo, cloth, price 5S.
THE REIGATE SHEET OF THE ONE- INCH ORDNANCE SURVEY. A Study in tlie (ico^'rai'liy of the Surrey Hills. By Ellkn S.MiTn, with an Introduction by H. J. .Mackinder, M. A. Demy Svo, cloth. With numerous coloured niaps and 24 illu.strations from photograpli.s. Price 5s. net.
The maps aloiie can be obtiin<;d, folded in cloth c:ise, iirice 2s. 6d. net.
THE HIGHLANDS OF SOUTH WEST
SURREY. A Gcographiiial Study in Sand and Clay. By E. C. MtrrHEWS.
Demy Svo., cloth. Coiitaining 7 large maps (4 in colonr) and 12 page illustrations. Price 53. net.
BOOKS for COLLEGES and UNIVERSITIES
HEBREW.
A HEBREW GRAMMAR. lis- Akciii- BAi.i. Ln-KF, M.A., I.L.D. Tlio Éléments forStiKleiitsand Ministersasin Kecent Scientific Ti\atises. Crown Svo, clutli l'iiie 2S. 6d. net.
STUDIES IN HEBREW PROPER NAMES. liv U. lii rnASAN gkw ll.l.ilt., IKl). Clown Svo, cloth, pricè 7s. 6d. net.
HISTORY
SCOTLAND (THE "MAKING OF THE NATIONS' SERIES). Hv lioBKHr.S. Haii-. J.:irKe cmwn 8vo, cloth. L'ontaining 32 fnll-page illustrations from ph.itograiili^. Priée 7S. 6d. net.
THE BYZANTINE EMIIRE. The Rear- Kiiard of lAnopean Civilization. liv EiiWARD FooRD. Large crown Svo, clotli. Containing 7 sketch maps and 32 full-iiagc illustration.s from photographs. Price 7s. 6d. net.
LAW
BANKING AND NEGOTIABLE IN- STRUMENTS : A Mauual of Practical Law. By F. Tillyard, M.A. Third édition, revised and enlarged. Large crown svo. cloth, price 5s. nt-t.
^^t'^»^,9°^^"0N TO COMMERCIAL LAW. liy F. Tii.i.vARD. M A Large
TrV^m'^" '''^"- '■'""'■ l"'''" 3s. 6d. net.
HISTORICAL INTRODUCTION TO THE PRIVATE LAW OF ROME By Prof. Jamks Miirhead, LL D New Edition, Edited bv Prof. Goudy Demy Svo, cloth, price 21s.
LOGIC
THE PEOBLEM OF LOGIC. By W. R
BovcK GiBsoN. With the eo-operation of Angiista Klein. Demy Svo, cloth price 12s. 6d. net. '
MATHEMATICS.
ALGEBRA, an Elementarv Text-book loi- tlie Higher Classes o"f Secoudarv bchools and Collèges. By Professor Georoe CuRvsiAi,, M.A.
Part I. Fifth Edition. Post Svo priée 12s. 6d.
Part H. .Second Edition, with Index, lonii.'.-ting the work. Post Svo l'rue 12s. 6d. '
ANALYTICAl, GEOMETRY OF THE CONIC SECTIONS. Bj Rev e H AsKwiTH, l»,l). Illiistrated. Demv
T.^i;';^'!:"''' l"'^"-' 7S. 6d. net.
PRIMER OF STATISTICS. By W P aiid E. M. ELi.KRrox. Préface bv Sir t. Oajton, F.R.?;. Xcw Edition. îllustratea with manv Diagrains Crown Svo, cloth, price Is. 6d. net.
PEDAGOGY.
SUGGESTION IN EDUCATION. By M. U kE>,iNoK, M.A. Large crown SvQ, cloth, price 4S. 6d. net.
PEDAGOGY (Continued).
THE GREAT DIDACTIC OF JOHN AMOS COMENIUS. Settii.g forth the wliolu art uf teacl.ing ail thniystoall men. Translated into Englisli and Edited with Biograpliical, Hist..rical and Critical Introductions. By ,M. W.
Keatinoe, ir.A. Second Edition. Large crown Svo, cloth, price 7s.6d. net.
Or in two parts :
Part I. Introductions, priée 3s. 6d.
net.
Part IL The Text, price 4s. 6d. net.
STUDIES IN THE TEACHING OF HIS- TORY. By M. W. Ke.atingk, .M.A.
Large crown Svo, cloth, price 4s 6d net.
THE TEACHING OF GEOGRAPHY IN ELEMENTARY SCHOOLS. Hy R. L. Akchkr, M.A., Professor of Education in Uuiversity Collège, Bangor • W. J. Lewis, B.Sc, and A. E. Chapman.
Crown Svo, cloth, price 3s. 6d. net.
THE METAPHYSICS OF NATURE
By Prof. CARVfciii Read. Second Edition. Demy Svo, clotli, price 7s. 6d. net.
NATDRAL AND SOCIAL MORALS. By Prof. Carvkth Read. liciny Svo, cloth priée 7S. 6d. net.
THE SCIENCE AND PHILOSOPHY OF THE ORGANISM. Bv Dr. Hans Driesch.
Vol. L : The GifiFord Lectures delivered before the Univei-sity of Aberdeen in the year ];i07. Demy Svo cloth, price lOs. 6d. net. '
Vol. IL : The Gifïord Lectures, 1908.
Demy Svo, cloth, price 10s. 6d net
LIFES BASIS AND LIEES IDEAL
Ihe I undamentals of a iiew Pliilosophy of Life. By Ridolf EtxKE.v. Translated with Introductory Note by Ai ban G. WiDOERY. Demy Svo, cloth. Price 7s. 6d. net.
RUDOLF EUCKENS PHILOSOPHY OF LIFE. By W. BovcE Gie.sox.
Secon.f K.lition. Crown Svo, cloth piiee 3s. 6d. net.
RUDOLF EUCKEN'S MEANING AND VALUE OF LLFE. Translated by Boyck and Ltc V fiiB.sox. Crown Svo, cloth rrice 3s. 6d. net.
ENGLISH PHILOSOPHY. A Study of its .Method and General Development Py Thomas M. Forsyth, M. A., D.Phil!
(Ed>n.). Demy Svo, cloth, price 4s. 6d. net.
BOOKS for COLLEGES and UNIVERSITBES
PHYSICS.
LIGHT. By Prof essor F. G. Tait.
Third Edition. Illustrutud. Crown Svo, clotli, inioc 7s. 6d.
PROPERTIES OF MATTER. Bv l'io-
fessui- \>. c. Tait. Fiftli Kdition.
Editod liy W. Pki.mk, U.Sc, F.K.S.E.
lllustiiited. Crowu Svo, clotli, price 7s. 6d.
PRACTICAL PHYSICS. A Tcxt Bock for Technical Schools ;ind Collcf,'c.s.
By An'gus M'Lkan, B.Sc. (Lond.). Vol.
SCIENCE
A TREATISE ON ZOOLOGY. By Prof.
Sir E. Kay Lankester, K.C.B., M. A., LL.D., F.R.S. ïo bo coinpletcd in 10 vols. Demy Svo, illu.strated.
New ready, price, each, 12s. 6d. net, in paper covers ; or 15S. net, in cloth :
Part I. (Kirst Fascicle). Introduction and Protozoa. By Prof. s. J.
HiCKsoN, M.A., l'.H.S. ; F. W. Gamble, D.Sc., F.R.S.; J. J. Lister, F.R.S. ; H. M. WooDcocK, D.Sc. ; and the late Prof. Weldon.
Part I. (Second Fascicle). Introduction and Protozoa. By j. i;.
Farmer, D.Sc, M. A., F.R.S. ; J. J.
Lister, F.R.S.; E. A. Minchin, M.A. ; and S. J. HiCKsON, F.R.S.
Part II. The Porifera and Cœlentera. iîy E. A. Minchin, m. a.; G. Herbert Fowler, B.A., Ph.D. ; and Gilbert C. Bourne. M.A.
Part III. The Echinoderma. By
F. A. Bather, m. A., assistcd by J. W.
GREGORY,D.Sc..andE.S.Goorii!icH,M.A.
Part IV. The Platyhelmia, the
Mesozoa, and the Nemertini. By
Prcif. i3KNlIAM, D.Sc.
Part V. Mollusca. By Dr. Paul
PlL.SE.VEEB.
Part VII. (Third Fascicle). Crustacea. By w. t. Calman, D.Sc
Part IX. (First Fascicle). CyclOStomes and Fishes (Vertebrata Craniata). By i;. s. Gooukhh, f.r.s.
Price, l'art L\., 15s. net, paper covers ; or 20s.net, in cloth.
DYNAMICS. By Prof. P. G. Tait. Illiistratcd. Crown .Svo, cloth, priée 7S. 6d.
THE GRAMMAR OF SCIENCE. By
Professor Karl Peakson, Jl.A., F.R.S.
Third Edition. With 33 figures in the text. Deniy Svo, cloth. Part \. :
Physio.al (now ready). Pi-ice 6s. net.
Part II. : Biolofjical (in ))reparation). Price 4s. 6d. net. Or complète iu one volume. Priée lOS. 6d. net.
FIRST PRINCIPLES OF HEREDITY
By S. ilEiMtKitr, M D.. .\LU.C,S., L.R.C.P. Contaiiiing T.'i illustrations.
Crown Svo, cloth, priée 5S. net.
SURGERY.
TEXT-BOOK OF OPERATIVE SUR- GERY. By Dr. Tu. KoeiiKu. Third English Edition. With over 300 Illustrations, many with colour introducod.
Translated by Harold J. Stiles, M.B., F.U.C.S. (Edin.), frora the Fifth German Edition, lioyal Svo, cloth, price 30s. net.
TECHNICAL BOOKS, Etc.
A TREATISE ON HYDRAULICS. By
Prof. W. C'AWTHClItNE U.NWIN, LL.D.,
F.R.S., M.Inst.C.E., lion. M.I.M.E.
Author of " Hydraulics " in " Encyclopœdia Britannica. " lUustrated. Demy Svo, cloth, jirice 12s. 6d. net.
HANDBOOK OF LITHOGRAPHY. By David Cc.mminc. Au i xliaustivo, practical treatise on the various niethods adopted iu working the proeess. With many Illustrations and coloured plates.
Crown Svo, cloth, price 6s. net.
MILK: Its Nature and Composition.
By C. M. .KiKMAN. Third Edition.
Edited bj' Prof. J. Prlnck Shkldon and Prof. Goldino. Crowu Svo, cloth, illustrated, price 3s. 6d.
THEOLOGY
PRIESTS, PHILOSOPHERS AND PROPHETS. A Dissertation on Kevealed Religion. By Thomas Wiiit- TAKER. Deiiiv Svo, cloth. Price5s.net.
A CRITICAL' HISTORY OF THE DOCTRINE OF A FUTURE LIFE IN ISRAËL, IN JUDAISM, AND IN CHRISTIANITY. By Hev. R. H.
ruAKi.cs. Deiiiv Svo, eloth, price 15s.
A MANU AL OF THEOLOGY. By Very Uev. T. B. STRONd. Second Eilition, revised. Demy Svo, cloth, price 7s. 6d.
THE ' EVER-COMING KINGDOM OF
GOD. A l)isens..i,,n ou lieligioiis Progi'css. By BioKMi \i:ii Dtii.M, D.Theol. AuthorizèdTr.inslation bv Dr. A. DuFF.
I'ii<v2s. 6d. net.
ENCYGLOPiEDIA BIBLICA. A Diction ary of the J5ible. ICdited by the Rev. T. K. Chevne, D.Litt, D.D., and J.
SUTHF.RLAND BlatK, M. A., LF;. D.,
assisted by many contributors lu Oreat Biitain, Europe, and .\nieriea. Coml)lete in four vols. Super royal Svo, cloth, price 2C8. net per vol.
BOOKS for COLLEGES and UNiVERSITIES
THEOLOGY fContinuedJ.
BXPLORATIO EVANGELICA: A Brief
Examination of tlic liasis and Oiigiii of Cliristian lielief. By Prof P.
Gardner, Litt.D. Dciny Svo, clotli, prii'e 5s. net.
A HISTORIC VIEW OF THE NEW TESTAMENT : The Jowett Lectures for 1901. By Prof. P. Gardnk R, Litt.D. Crown Svo, paper covers, priée 6d.
THE GROWTH OF CHRISTIANITY. By Prof. P. G.\RL>Ni:iî, Litt.D. Crown Svo, cloth, priée 3s. Gd. net.
HINTS ON OLD TESTAMENT THEO- LOGY, for Preachers and Teaeher.s.
By Archibald Duff, M. A., LL.D.
Ci-own Svo, clotli, pi-ice 2s. 6d. net.
NATURALISM AND AGNOSTICISM.
(the Gitfurd Lectures, 1890-98). By Professer Jamks W'ard. Third Edition, revised. In 2 vols., demy Svo, cloth, priée 18s. net.
THE LAWS OF MOSES AND THE CODE OF HAMMURABL By S. A. Cook, II. A. Post Svii. cloth, priée 6s. net.
KINSHIP AND MARRIAGE IN EARLY ARABIA. By Prof. W. Robertson Smith, LL.D. New and enlarged édition. Large crowu Svo, cloth, priée fis. net.
THEOLOGY (Contiinied).
THE OLD TESTAMENT IN THE JEWISH CHURCH. By Prof. W. Robkrtson S.Miiu, IjL.D. New and enlarged édition. Large cruwn Svo, cloth, price 6s. net.
THE PROPHETS OF ISRAËL, Etc. By Prof. W. KoBKRTSoN Smith, LL.D.
New édition. Large crown Svo, cloth, price 68. net.
THE RELIGION OF THE SEMITES. By Prof. W. KoiiKRT.soN Smith, LL.D.
Second édition. Large crown Svo, cloth, price 6s. net.
THE QDEST OF THE HISTORICAL JESUS. A Critical Study of its Progress and Results from Reimarus to Wrede. By Dr. A. Schweitzbr. Translated by Rev. W. Montoomery, with Préface by Prof. F. C. Burkitt. Second Edition. Demy Svo, cloth, price lOs. 6d. net.
FOR SCHOOL AND HOME DECORATION
May Blossoms. M'upes.
A Japanese Girl -with Utnbrell». lfenp«i.
A Venetian Girl. Mnis.
Punting on the Tliames. Menpei.
A Kiosk on the Boulevard, Paris. Meapes.
Haymaking in the Alps. A. D. M'C&.-mick.
Broad Street, Oxford. KuUeylove.
Syrian Women at a V^ell. FuUeyloTe.
A Dutch Boy on Skates. Jungman.
The Scottish Highlands. Sutton Palmer.
A Guernsey Flower-Glrl. Wimbnsh.
A View in Capri, Italy. A. Fitzgerald.
A Moor and his Servant, Tangier.
A. y. Furr^st.
A Lama Standard Bearer, Tibet. Savage
Laiiilur.
The Thames; The Upper Pool. W L.WjlUe,
A Burmese Lady at the Entrance to a.
Temple. K- Talbot Kelly.
Saint Peter's, Rome. Alberto Pisa.
A Ttirkish Lady in Outdoor SresB. w.
Dnble.
A Susses VTindmill. W. Bail.
An Indian Chief. T. Mower Martin.
Passing the Reef, New Hébrides.
Norman Har.ly.
A Boer and his Pony. St Léger.
A Little Dutch Milkmaid. crtscioh.
Yachting on the Clyde. J Young Hunter. Gathering Sticks. <;eorge Morland.
Don Balthasar Carlos. Velasquez.
PRICES AND SIZES.
Unframed. On 2-inch White Modnt - - - - 2/6 net. Average outside measurement, about 17Jx21J inches.
Framed in Whitb Reed Frame 10/6 „
Average outside measurenient, 19}x23J inches. Framed in Black Scooped Dutch Frame - - - 12/6 „ Average outside measurement, lSJx21J inches. ' One unframed spécimen of any picture wiU be sent to any head teacher at half price, plus postage —
viz., 2/6 at 1/3 + postage 3d. = l/6, on application to the Publishers.
The picturea may be obtained through any bookseller or educational fiuppl}- firin, in exactlj the same way as School Text Books:
HIS MAJESTY KING GEORGE V
A reproduction in colour of the original portrait in oils by H. de T. Glazkbrook, painted for the Officers of the Royal Marine Artillery.
The perfection of the process practically gives everyone who acquires one of thèse reproductions an original portrait of King George which has received commendation from the Eing himself.
AVERAGE SIZE8.
ON WHITE MOUNTS 24 x 19 inchea.
FRAMED PICTURE - - 21J x 18 „
SOME PRESS OPINIONS
THE DAILY MAIL says :— " Both in price and quality the facsimiles outstrip ail other reproductions in the past, and as far as we kiiow ut présent in the market. Colour, crackle, old varnish, and tone are by this process faithfuUy rendered." THE PRACTICAL TEACHER says:— '"The Age of Innocence,' and the ' Prince of Orange ' ought to be seen on the walls of every achool in the land."
BOOKS FOR PRIZES,
WITH FULL=PAGE ILLUSTRATIONS IN COLOLR
Price 6s. each.
Qrimm's Fairy Taies Ta.lks about Birds Scott's Taies of a Grandfather Chîidren's Book of Art Chiidren's Book of Stars Chiidrcn's Book of London ChMdrcn'8 Book of Edinburg^h Chiidren's Book of Gardening:
Chiidren's Taies of English
Minsters Chiidren's Taies from Scottish
Ballads Chiidren's Book of Celtic
Stories The Book of the Raiiway The Adventures of Punch Red Cap Taies Red Cap Adventures S^iss Family Robinson The Pilgrim's Progress Gulliver's Travels The Fox (Animal Autobio-
grraphies) Uncle Tom's Cabin Adventurers in America Ramparts of Empire (5s. net) Hère and There (5s.)
Pricv 3s. 6d. each.
LIFE-STORIES OF ANIMALS
The Lion The Squirrel
The Rat The Fowl
The Dog The Tiger
The Black Bear The Cat
Priée 3s. 6d. each.
The Life of St. Paul The VIcar of Wakefîeld Eric; or, Little by Little 8t. Winifred's; or, The World
of School Julian Home. A Taie of Collège Life Robinson Crusoe Cook's Voyages Park's Travels in Africa The Bull of the Kraal ; and the Heavenly Maidens: (a taie oj
U.irk rh.'.l.: ,-.)
The Story of Robin Hood and
his Merry Men Beasts of Business Life of Sir Walter Scott The Divers Stories
Willy Wind, etc.
A Taie of the Time of the
Cave Men From Fag to Monitor Exiled from School By a Schoolboy's Hand The Open Book of Nature (net) The Wolf Patrol
Price 3s. 6d. each— (Con«inu€(0.
The Golden Girdie Don Quixote (Abridged) Jack Haydon's Qucst Pecps at the World (net) Pccps at Oceania (net) Peeps at the Far East (net) Peeps at the British Empire
(net) The Kinsfolk and Friends of
Jésus The King w/ho novor Died;
Taies of King Arthur The First Voyages of Glorious
Memory, Retold from Hak-
luyt
Price 2s. each.
The World in Pictures The British isles in Pictures The British Empire in Pictures Europe in Pictures HoM/ Other People Live Beasts and Birds Fields and Gardons Pictures of British History
Price Is. 6d. net each.
PEEPS AT MANY LANDS AND CITIES
Australia
Belgium
Berlin
Burma
Canada
Ceyion
China
Corsica
Denmark
Edinburgh
Egypt
England
Finland
France
Germany
Greece
Heavens
Holland
Holy Land
Hungary
Iceland
India
Ireland
Italy
Jamaica
Japan
Kashmir
Korea
London
Morocco
New York
New/ Zealand
Norway
Paris
Portugal
Rome
Russia
Scotland
Siam
South Africa
South Seas
Spain
Swredcn
S>witzcrland
Turkcy
Wales
PEEPS AT HISTORY.
Canada India
Japan Scotland
PEEPS AT NATURE.
Wild Flowers and their Won-
derfui Ways Bird Life of the Seasons British Land Mammals
BOOKS FOR FKIZKS—Continuea.
WITH ILLUSTRATIONS IN BLACK AND WHITE
Price 5s. net.
By J. H. Fabre. Translated by A.
Teixeira de Mattos.
The Life and Love of theinsect
Price 5s. each.
By AscoTT R. Hope.
Ready IMade Romance Hero and Heroine
Price 3s. 6d. net.
By Sir Martin Conway.
The Aips
Price 3s. 6d. each.
By Warren Bell.
J. O. Jones, and howr he Earned
his Livingr Taies of Greyhouse Grecn at Greyhouse Jim Mortimer
By R. H. Dana.
Two Years Before the Mast
l'y JoHS' FiN.SEMORK.
Two Boys in War-time
The Story of a Scout
Red Men of the Dusk By R. C. GiLLiE.
The Story of Stories: A Life of Christ for the Young
God's Lantern Bearers; The Story of the Prophcts of Israël for Young People By AsciiTT R. Hope.
Black and Blue
Half Text History
Cap and Gown Comedy
Ail Astray
Price 3s. 6d. each — (Coniinued^ By Sir Cléments Markham.
The Paladins of Edwin th»
Great
By Mrs. C. R. Peers.
The Saints in Story
By T. Ernest Waltham.
Tangrerine: A Child's Letter* from Morocco
By P. G. WODEHOUSB.
The Gold Bat The Pothunters A Prefect's Uncle Taies of St. Austins The Head of Kay's The White Feather Mike Psmith In the City
Priée 2s. 6d. each.
By F. W. Farrar.
Eric; or, Little by Little
St. Winifred's; or, The WorlcT
of School Julian Home. A Taie of Collège Life
Pri"e Is. 6d. net.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/lapremireann00kirkuoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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